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V îeniie, comme toutes les grandes capitales 
de l'Europe, a été décrite avec tous les détails 
possibles dans une foule d'ouvrages et par 
un grand nombre de voyageurs. Celui-ci, 
enchanté de sa position pittoresque, au mi- 
lieu d'une vaste plaine fertile, d'un aspect 
très-varié, et arrosée par un des plus grands 
fleuves de l'Europe, s'est plu à décrire de 
préférence la beauté de ses environs immé- 
diats, les collines charmantes tapissées de 
beaux vignobles, les belles prairies où paissent 
d'immenses troupeaux, les jolis et florissans 
villages, les maisons de campagne élégantes 
qui en couronnent les hauteurs, et les cimes 
neigeuses qui au sud terminent son vaste ho- 
rizon. Celui - là , en contemplant les iles 
agrestes formées par les divers bras du ma- 
jestueux Danube, si riche en souvenirs de 
toutes les époques , depuis les mythes de la 
fable et les temps historiques de la Grèce et 
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de Rome jusqu'aux sanglantes incursions des 
Barbares 9 aux attaques terribles des Otto- 
mans et aux mémorables combats livrés de 
nos jours, s'est proposé de faire connaître 
tous les lieux, qui ont joué un rôle impor- 
tant dans la longue série des siècles. Un autre, 
frappé de la beauté ravissante des promena- 
des de Vienne , se complaît à décrire le ma- 
gnifique coup d'oeil dont on jouit en faisant 
le tour de ses boulevards , d'où l'on domine 
la vaste prairie couverte de gazon qui sépare 
la ville des faubourgs, et dont les longues 
lignes symétriques, bordées d'arbres, for- 
mées par les grands - chemins et les allées 
qui la coupent en tous sens, éclairées pen- 
dant la nuit par plusieurs milliers de lam- 
pes, font l'effet d'une superbe illumination. 
Puis il décrit le beau jardin du Belvédère 
et VAugarten^ jadis demeure favorite de Jo- 
seph IL et rendez -vous du beau -monde, 
mais depuis quelques années presque entiè- 
rement délaissé j enfin le Prater^ vaste foret, 
située aux 'pçrtes de Vienne , qu'il proclame 
comme la plus belle des pron^enâdes de 
l'Europe , à cause de son imposante végéta- 
tion , de ses nombreux cafés , des restaurants 
et dès lieux d'amusemens populaires dont il 
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est rempli , et du nombre immense de pro- 
nieneurs élégans qui s'y rendent tous les jours 
à pied , à cheval et dans des équipages ma- 
gnifiques. 

D'autres écrivains paraissent avoir pris 
à tâche de décrire la superbe cathédrale go- 
thique de St. Etienne^ aux longs souvenirs', 
avec sa flèche hardie, qu'un auteur spirituel, 
Mr. Marmier, trouve plus imposante que celle 
de Strasbourg, plus élégante que celle d'UIm, 
plus majestueuse que celle d'Anvers ; .le 
Burg-ThoTj magnifique propylée, qui de loin 
annonce au voyageur Pentrée de la résidence 
des Césars, ouvrage du célèbre Nobile, qui 
avec un talent remarquable a su réunir la 
simplicité et l'élégance avec la solidité qu' 
exigeait un monument de ce genre ; et le 
Manège j partie du grand palais impérial pro- 
jeté par le génie de Fischer d'Erlach , juste- 
ment renommé par son architecture , par ses 
dimensions colossales, par les fêtes bridan- 
tes que la Cour y ^ donné, ainsi que par les 
concerts que huit à neuf- cents musiciens y 
ont exécuté avec un ensemble admirable. 

Les chefs - d'oeuvre de sculpture qui 
décorent quelques églises et quelques mo- 
numens publics j les magnifiques galeries de 
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tableaux^ les superbes collections d'estampes, 
les raretés et les objets précieux conservés 
dans le Trésor impérial et au Belvédère; 
les richesses végétales offertes par les trente- 
deux jardins botaniques de Vienne et de ses 
environs , qui , réunies dans un seul établis- 
sement, formeraient peutêtre le plus riche 
jardin botanique du monde ; les magnifiques 
serres de Schùnbrunn et le charmant ensemble 
de ce château impérial ; les curiosités bizarres 
du vaste parc de Laxenburg j avec son château 
gothique, image fidèle des moeurs et des usa- 
ges chevaleresques de la plus brillante époque 
du naoyen âge j les délices des châteaux et des 
parcs de Dombach , de Pôtzlem^darf etc. etc. 
celles de Baden^ si brillant, si animé pendant 
la saison des eaux -, celles de Weilburg > ma- 
gnifique maison de plaisance de Son Altesse 
Impériale P Archiduc Charles , située dans la 
romantique vallée de St. Hélène (Helenen- 
thal) ; tous ces lieux , tous ces objets et une 
foule d'autres ont été décrits dans leurs plus 
menus détails et justement appréciés dans 
plus d*un ouvrage. 

Des auteurs éloquens et pleins d'esprit 
d'observation se sont chargés de décrire, 
les uns l'accueil affable et prévenant qu'on 
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fait à l'étranger; les autres les fêtes et les 
amusemens populaires, la magnificence et le 
bon goût déployés dans leurs palais par les 
grands et les riches propriétaires ; d'autres la 
mise élégante et les charmes des belles Vien- 
noises, leur talent pour la peinture et la mu- 
sique, leur instruction remarquable, la fa- 
cilité avec laquelle elles parlent toutes les 
principales langues de l'Europe et le tact 
avec lequel elles jugent de leurs littératures» 
Des juges très - compétens et impartiaux ont 
mis au premier rang parmi les acteurs de l'Al- 
lemagne les principaux artistes du théâtre de 
la Cour j et un auteur spirituel , faisant une 
comparaison pleine de justesse entre les deux 
capitales de la France et de l'Autriche , obf 
serve que Vienne est pour les mélodies ce que 
Paris est pour les modes ^ car ces deux gran«- 
des villes sont chacune le point, d'où partent 
les unes et les autres pour faire en peu de 
temps le tour de tous le pays du Globe , où 
règne la civilisation européenne. 

Des philosophes profonds comme iMr- 
Cousinj, des écrivains spirituels et éloquens 
comme MM. Marmier j St Marc - Girardin ^ 
Menzdj WîUbald Alexis etc. etc., des Revues ré- 
digées par des savans consciencieux et pro- 
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fondement versés dans les matières qu^ils ont 
pris à traiter j telles que la Revue Britwmufuej, 
la Revue Germamque j la France Littéraire 
et autres journaux français j anglais et 
allemands 9 ont déjà fait connaître le dé- 
veloppement qu'a pris l'industrie dans tou- 
tes ses branches , Tétat de la littérature , 
des sciences et des beaux- arts , celui de 
rinstruction publique et de l'administration, 
non seulement de la capitale de l'Autriche, 
mais aussi de toute la Monarchie Autri- 
chienne. C'est dans ces ouvrages, c'est dans 
ces écrits périodiques que se trouvent con- 
signés un grand nombre de faits ^) aussi im- 
portans que généralement ignorés. Mais, ù 
notre grand étonnement , aucun auteur, ni 
aucun journal n'a encore fait sentir toute T im- 
portance des nombreuses bibliothèques, des 
riches collections d'histoire naturelle , d'an-* 
tiquités et de technologie qui, sous ce rap- 
port, assignent une place si distinguée à cette 
ville parmi les plus grandes capitales de l'Eu- 
rope. Aussi plus d'un savant, parmi ceux qui 
s'y trouvèrent lors, du congrès des naturali- 
stes allemands tenu à Vienne en 1832 , ex- 



^) Voyez l'Appendice à la page 124 et suivîtes. 



prima sa surprise de la trouver si riche dans 
ce genre d'établissemens^ 

Les faits împortans, dont nous avions eu 
connaissance à Paris en parcourant les Vater^ 
lândische Blâtterj nous avaient déjà révélé une 
partie considérable de ces trésors. Nous en 
avons consigné les plus împortans dans la de- 
scription de l'Empire d'Autriche de VAlhrégé 
de Géographie. La connaissance de ces mêmes 
faits nous avait natiirèllement conduit a soup- 
çonner Texistence d'un bien plus grand nom- 
bre en voyant l'auguste Monarque, qui vient 
de descendre dans le tombeau, cultiver avec 
tant de persévérance plusieurs branches de la 
littérature et des sciences naturelles, sachant 
avec quelle ardeur tous les membres de la 
famille impériale s'adonnaient chacun de son 
côté à l'étude spéciale d'une ou de plusieurs 
sciences différentes , et en apprenant que les 
deux Ministres, qui étaient à la tête des affaires 
de l'Empire , S. A. S, Mr. le prince de Metter- 
nich pour tout ce qui regarde les relations 
extérieures et S» E. M. le cpmle de Kollo- 
wrat pour tout ce qui concerne rintérieur , 
étaient eux mêmes ve1:sés dans plus d'une 
science et possédaient des bibliothèques aussi 
nombreuses que bien choisies* De si hauts 



et nobles exemples ne pouvaient rester sans 
imitateurs parmi les grands et les personnes 
opulentes de la capitale de. l'Empire. 

Nos relations « avec ses savans les plus 
distingues, et les recherches que nous avons 
faites sur ce sujet, nous donnèrent des résul- 
tats pleinement d'accord avec nos conjectu- 
res, et nous trouvâmes qu'une ville, dont la 
population permanente dépasse à peine les ^) 
deux cinquièmes de celle de Paris, et à laquelle 
des voyageurs touristes ont fait le reproche 
injuste, «que ses habitans ne pensent qu'à 
s'amuser et à faire bonne chère ,» ne possède 
pas moins de 45 bibliothèques publiques ou par- 
HcuUèresj 15 collections de mméridogiej, 20^) de 
zoologie et à'appareih anatomiques j 23 d'oii/t- 
quités j àUmtrwneHs de physique j à^asfrononUe j, 
de technologie et d' héraldique j et 20 de médail- 
les. Et qu'on ne croye pas que ce soient des 



*) Voyez l'Appendice à la page 188. 

2) En 1828 on camptait 88 colleoiionê de mineràlùgie et 37 
de zoologie et d'appareils anatomtjques. Les achats de plu- 
sieurs séries faits par le gouyernement pour compléter 
celles des établisseinens publics, quelques ventes à l'étran- 
ger et d'autres plus nombreuses faites à des savans de l'Em- 
pire qui résident hors de Vienne, outre les dispersions 
inévitables qui suivent quelquefois la mort des possesseurs 
de ces collections , expliquent la diminution remarquable 
que nous venons de signaler. 



k 



XI 



collections mesquines 9 composées, de quel- 
ques centaines de pièces ; il y en a plusieurs 
dans ce nombre qui peuvent soutenir la com- 
paraison avec les premières de leur genre 
que possède l'Europe, comme le lecteur pour- 
ra s'en convaincre en parcourant la statistique 
des bibliothèques que nous lui offrons, et en 
lisant les deux dissertations , que nous nous 
proposons de publier , sur les collections 
d'histoire naturelle et sur celles d'antiquités 
et de numismatique. Nous ajouterons seule- 
ment ici à l'appui de ce que nous venons de 
dire, que la collection technologique j formée par 
Sa Majesté le jeune Roi de Hongrie , au jour 
d'hui V Empereur Ferdinand Lj est la première 
qui existe et ne cohapte pas moins de 41, 500 
pièces ^) •, (jue les précieux médaillers de M. le 
baron de Bretfeld et de M. le conseiller antique 
de ïF«&e/ se composent, le premier de plus 
de 30,000 et lé second d'environ 25,000 pièces ; 
que V herbier àe M. le docteur Endlicher j em- 
ployé à la Bibliothèque Impériale, ne compte 
pas ^qlOi^s de 20,000 espèces ; que celui de 
l'illustre botaniste baron Jacquin en compte 
près de trois quarts de ce nombre ^ et que 
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*) Voyez TAppcndice à la page 140, 
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celui de M. Zahlbruckner j secrétaire partiai- 
lîer de^S. A. Imp. T Archiduc Jean, en a 
15,000, parmi lesquelles se trouvent toutes 
les espèces qui forment la Flore de Fempire 
d'Autriche et, ce qui plus est, toute la Flore 
alpine connue de V Europe. 

Nous étions entièrement occupé de la 
f édaction des Premers Elémens de Géographie 
depuis long-temps promis au public, et de 
Y Essai d'un Tableau Statistique de la Terre ^), 
lorsque l'apparition de V Histoire de la Biblio- 
thèque hnpèriale par M- le conseiller aulique 
de Mosel ^) , qui en est le premier conserva- 
teur, nous donna l'idée de comparer cet 
établissement avec les plus grandes biblio- 
thèques anciennes et modernes. La bienveil- 
lance que nous accorde M. le comte de Die- 
trichstein , qui en est le préfet , et les facili- 
tés de tout genre que, grâce à sa protection, 



') Voye» le chapitre Vlh de TAppcndice. 

*) Oeschichie Uer haiserL hànigL Hofbibltothek zu Jf^îen, 
von jRr. Ig. Edlen van Mosel 9 Je* Je, wirIcL Hofratlie und <?r- 
stem Cusios dei* Hofbtblioihek. Wîen 1835. 1 vol. in 8. 
Cet ouvrage a déjà valu à son savant auteur les distin- 
ctions les plus flatteuses de la part de plusieurs souve- 
rains ; le roi de Prusse lui a fait présent dWe tabatière 
d'or *y celui de Saxe d'une grande médaille d'or ; et Sa Maje* 
sté TArchiduchesse Marie Louise lui a envoyé une bague 
avec son chiffre garni de diamans. 



» 
nous avons trouvées de h part de tous les 

employés de la Bibliothèque, nous ont con- 
firmé dans ce projet. Les matériaux, que 
nous avions précédemment recueillis sur la 
statistique des principales bibliothèques des 
deux Hémisphères , ont puissamment contri- 
bué à abréger le travail que nous avons 
riionneur d'offrir au public. Nous espérons 
qu'il voudra bien l'accueillir avec la faveur 
qu'il a accordée à nos précédens travail^. 
Malgré son mince volume, ce travail n'en 
est pas moins le résultat d'une foule de re- 
cherches longues et dif&iciles, qui ont abouti 
à remplir non seulement une deà importan- 
tes lacunes que présente cette branche de la. 
statistique , mais aussi à redresser plusieurs 
erreurs , depuis long-temps admises comme 
des vérités incontestables et à détruire quel- 
ques préjugés non moins répandus. 

Nous avons cru nécessaire d'appuyer 
par quelques faits positifs , quoique pas en- 
core assez généralement conùus, les opinions 
que nous avons émises, soit dans ce discours 
préliminaire, soit dans le corps de l'ouvrage ^)^ 



^) Voyez l'Appendice à la page 124 et suivantes , ainsique 
les faits contenus dans le chapitre VI. de l'Appendice. 
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CHAPITRE t 

Origme de la Bibliothèque. 



m armi les grandes collections publiques de Uvres ac* 
tuellement existantes ^ il y en a bien peu qui puissent 
se vanter d'une origine plus ancienne et plus illustre^ 
que celle de la Bibliothèque Impériale j qui déçois 
la moderne capitale des Cësars. Selon Mr. le Conseil- 
ler Aulique de Mosel^ qui vient d'en publier l'histoire, 
la fondation de ce magnifique établissement remont(B 
à l'annëe 1440 9 annëe à jamais mémorable dans lep 
annales du, genre humain, étant identique à celle à lar 
quelle on s'accorde assez généralement à fixer l'invenr 
tion de l'imprimerie avec des charactères mobiles. 
C'est à cette époque que l'empereur Frédéric III. (Vj} 
de la maison de Habsbourg, un des princes du moycqii 
âge qui honora le plus les lettres et les savans,^.^ 
mettire en ordre ses manuscrits et ses livres pour en 
former une collection systématique. Les savans il^ 
stres , qui s'acquittèrent de ce travail , furent En^as 
Sylvius Piccolomini^ devenu plus tard si célèbre sous 
le nom de pape Pie U.; et Georges. Purbach^ mflr 
théiAaticien , astronome et littérateur très -renomma 
Plusieurs faits positifs déposent en faveur de é^e 
que nous venons de dire sur la place distinguée qn' 

occupe la Bibliothèque finpériale sous le rapport de 
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l'antiquité de sa fondation. Nous les empruntons aux 
ouvrages des abbés Andres et Morelli^ à ceux de 
MM. Wilkenj Ebertj WachleTj, Blume j Jack, 
Petit 'Radelj Valéry et autres qu'il serait trop long 
de nommer. Nous les avons ranges en tableau , afin 
de les rendre plus saillails et d'une comparaison plus 
facile. Mais nous devons les faire précéder de quel- 
ques observations , pour éviter le reproche d'inexacti- 
tude, que quelque personne moins versée dans ces 
matières pourrait nous adresser. 

Nous avons etcln du tableau uHe foule de biblio- 
thèques célèbres dans le moyen âge, parce qu'elles 
n'existent plus , ou bien parce qu'ayant été pendant 
long -temps stationnaires , leur impoiiance disparait 
à côté des collections inmienses qui se sont formées 
depuis. C'est ditiis cette classe qu'on doit mettre les 
BibKothèçues de quelques cathédrales j et surtout 
celles de plusieurs monastères j qui dans les siècles 
d'ignoranc^e nous conservèrent les chefs -d'oeuvres 
des Grecs et des Romains , maintinrent constanunent 
allumé dans leurs paisibles retraites le flambeau sacré 
des sciences et des lettres , et fiirent pour les deux 
hémisphères autant de foyers , d'où les lumières se 
tépandircnt dans toutes les directions. 

Plusieurs savans regardent la Bibliothèque Va- 
tièane comme la plus ancienne de l'Europe , en fai- 
"feSiiit remonter sa première origine au pape St. Hi- 
bire, qui rassembla quelques manuscrits dans son 
palais de St. Jean de Lateran en 465. Mais nous 
suivrons l'opinion plus probable émise par le savant 
Bbert, qui ne date sa fondation que dès l'année 141 7^ 
époque où elle passa d'Avignon à Rome; c'est même 
plus tard , sous le pontificat de Nicolas V. , digne 



prëcurseitr de L^on X. , qu'on doit fixer son Qrgani* 
sation j lorsqu' il la fit transporter au Vatican. 

C'est avec Mr. Blume que nous reporterons à 
Tannée 1468 l'origine de la Marciana^ au lieu dé 
la faire remonter, comme on le fait communément à 
l'époque où Pétrarque, en 1362, fit don de sa biblio- 
thèque à la Republique de Venise. 

Plusieurs, roi^ de France, dit Le Prince dans son 
Histoire dé la Bibliothèque Royale de Paris , avant 
le 14. siècle, ont eu des bibliothèques ; mais il parait 
qu'elles ne subsistaient que pendant la vie de ces 
princes , qui en disposaient à leur gré en faveur de 
qui ils jugeaient à propos. Presque toigouis dissipées 
après leur mort, il n'en passait guère à leurs suc* 
cesseurs que les livres , qui avaient été à l'usage de 
leur chapelle. La. Bibliothèque du Louvre, dont le 
bibliothécaire Mallet, dressa le catalogue en 1373 » 
comptait alors 910 volumes, nombre très-considérabïe 
pour ces temps d'ignorance. Pendant les malheurs, 
dont le royaume fiit accablé au commencement du règne 
de Charles VII. , cette bibliothèque fut entièrement 
dispersée. Celle , que Louis XI. forma après, éprouva 
le même sort. C'est à l'année 1527 qu'on s'accôrdé 
à faire remonter la fondation de la Bibliothèque 
Rojfale de Paris. François I. la commença à Fon- 
tainebleau, et y réunit par la suite les livres qui for- 
maient les bibliothèques de Blois et du connétable 
de Bourbon. Mais sa véritable fondation doit être re- 
portée à l'année 1595 , dans la quelle Henry IV. la 
fit tiansférer à Paris. 

Nous avons cru devoir admettre dans le tableau, 
malgré le petit nombre de ses volumes, la Biblio- 
thèque iMUrenlienne j à cause de leur valeur «t 

1 • 



de 8a grande cël^ritë. En effet . cette bibliothèqne 
a passe pendant long -temps pour la plus riche de 
' l'Europe ^ et a été un des foyers illustres dans les 
annales des lettres. D'ailleurs un savant bibliothé- 
Caire, qui l'a visitée récemment, regarde le catalogue 
de ses précieux manuscrits comme un chef- d'oeuvre 
de méthode et de critique ; et le grand - duc régnant 
a fait syouter un pavillon au bâtiment qui la contient 
jpour y déposer la magnifique collection des incunables, 
que lui a léguée le comte d'Elci. Cette dernière est 
une de plus remarquables 'qui existent, sur tout par 
le choix des exemplaires , par leur parfaite conserva- 
tion' et par la richesse des reliures. Nous apprenons 
d'un haut personnage , que celle du J/ucanij publié 
par le comté d'Elci et que ce seigneur a feit fkire à 
Vienne, n'a pas coûté moins de 1,500 francs.^ 

Le désir de rectifier certaines opinions erro- 
nées, généralement adoptées comme des ventées 
flo^- contestées, sur le compte de l'ignorance des 
!|?urcs et i^ur leur prétendue intolérance littéraire, 
malgré les faits positifs publies par MSf. Toderini, 
Mpura^a D'Ohsson , de Hammer , Jbuannin et 
ilfitre^ savans orientalistes ,' nous a engagé à faire 
figuirei: dand le tableau la bibliothèque Impériale ^ 
fondée daujS l'intérieur du Sérail par Hamed III. et 
OBT^e par ce Sultan avec la plus grande solennité 
. en 1719. Mais nous n'avons pas cru devoir assigner 
, une place dans nôtre tableau à la BïbUothèque de 
Budê j quoique fondée ert 1466 par Mathias Corvî- 
nus, parceque, après avoir brillé parmi les plus riches 
de l'Europe pendant le règne de ce grand prince, 
elle fut entièrement dispersée après sa mort arrivée 
enHdO. 



TÂBIiHAU CHRONOIfOOIQUB 

ûe la fondation de quelques bibliot&èqnes les plus remar* 

quables de TEurope. 

Heidelbebg; la Palatine , en 1890; dispersée et pillée en 1623; 

renouvellée en 1652 \ restaurée et augmentée 

en 1816. 
Roms; la Vaticana, transportée d'Avignon à Rome en 1^17 

par Martin Y.\ considérablement augmentée et 

organisée par Nicolas V. en 1447." 
Ratisboicne; de la Ville, en 1430. 
Tuam; de V Université y en 1|36; elle a été la bibliothèque 

particulière des ducs et des rois jusqu' en 1729; 

c'est seulement depuis 1580, qu'elle devint con- 
sidérable» 
Viknkb; rimpériaJe , enlMO; publique depuis 1575. 
Flobeivce; la Laurenticnne , en 1444; presque dispersée en 

1497; restaurée* en 1500, et ouverte* au publiq 

en 1571. 
GfiSENE; la Malatestiana , en 1452. 
Venise; la Marciana , en 1468, 

OxFOED ; la Bodleyenne ^ en 1480 $ publique depuis 1602 
Gopenhagub; de V Université , en 1483. 
Faancfoet-sur-Meiit; de la Ville, en 1484. 
Marboxjeo; de VUniversité , en 1527. 
STEASBouao; en 1581. 
Leipzig ; dé VUniversité, en 1544. 

Jena; de r Université , en 1548. « 

Dresde; la Royale', en 1556. 
Edinbourg; de T Université , en 1580. 
Letden; de VUniversité , en 1586. ' ^ 

Paris; Xz, Royale, ou Nationale, en 1595. 
Munich; la Royale ou Centt^ale, en 1595. 
Escvrial; 'du Couvent, en 1596. 
'WoLFENBi7TTEL;;^lal>iM7/i/e> en 1604. 
MiLAv; Puimhrosiana, en 1609. 
Ltov; en 1609. 
Rome; VAngelica, en 1620. 
Upsala; de rUmversité , en 1621. 
Padoue; de r Université , en 1629, 
Copenhague ; la Royale , en 1648. 
Berlis; la Royale, en 1661. 

Paris; la MaZartne , en 1661; publique depuis 1688. 
OoTBA^ la J}ucal€t en 1680. 



Eoivbourg; des Avocats ^ en 1689. 

Weimae; la Granducale, en 1691. 

BIadrxd ; la Royale , çn 1712. 

FLoasNCE 5 la MagltabeccMana, en 1714^ ouv. au public en 17%7, 

Co^STANTivoPLE ; la Bibliothèque Impériale dans rintérîeur 
dii 9érpl , en 1719. 

Bologne; de V Université ou de V Institut y en 1725, 

St. PsTsasBonRO; V Impériale, en 1728. 

GoBTTiNGÇv; de V Université , 1786. 

LosDREs; du Musée Britannique, ou la ftoyale , en 1759. 

Milan; de Brera, en 1768; ouverte au public en 1770. 

Stuttgart; Iz, Royale; fondée 4 Ludwîgsbourg en 1765 ; trans- 
férée à §tuttgart ei^ 1778. 



CHAPITRE n. 

Description da local. 



L'ifdifice occupe par la bibliothèque Impériale 
forme partie du palais de FEmpereur , construit par 
Charles VI. U occupe tout un côté de la place de 
Joseph , dont il forme le fond et Fomement princi- 
pal. La statue de Minerve sur un char de triomphe, 
traîne par quatre chyaut, décore )e milieu du haut 
de la façade. Sur Fiin des côtés ou voit Atlas portant 
la sphère céleste avec deux.figures représentant F^istro- 
nomie ; de Fautre Tellus soutenant la sphère terrestre, 
avec deux figures qui représentent la géométrie. 

L'intérieur de cet édifice , qui depuis long- 
temps est devenu trop -petit pour contenir d'une 
manière convenable la masse énorme de livres qui 
forme la bibliothèque , n'ollre que h|iit pièces d'une 
étendue très - différente ; savoir : 

La grande mUe j qu'on doit ranger à côté des 
plus magnifiques qui éxisteiit. C'est un parallélo- 
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gramme, de 246 pieds viemiois de long, sur 4-5 de 
large et 62 de hautieiir ; un dôme OTal de 92 Vs pieds 
de haut, soutenu par huit colonnes, en forme le centre. 
Au milieu se trpuye la statue pëdestre de Charles VI. 
en marbre de Carrare, entourée des statues de douze 
autres empereurs de la maison d'Autriche. L'or , le 
marbre et les travaux du pinceau sont partout étales 
arec une sorte de profusion. Un superbe fresco de 
Daniel Gran décore le plafond du d6me ; il repré- 
sente toutes les sciences par des figures allégoriques 
réunies en cercle çt se donnant la niain. Les armoires 
surmontées de grands médaillons dorés, la vaste 
galerie qui &it le tour de la salle, ornée de dorures, 
et ai laquelle on monte par quatre escaliers dérobés^ 
sont, comme tout le resté de la boiserie, en noyer 
d'un travail parfait. 

Viennent ensuite deux cabinets destinés pour 
les manuscrits / une petite ^a/fe pour les incunablêf^ 
ou les livres impriihéjs dépits l'invention de l'impri- 
merie jusqu' à 1500; une salle pour les lecteurs j 
deux petits hureauxi une antichambre. 
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. CHAPITRE m. 

Accroissements successifs Ae la 
Bibliothèque Impériale. 



On pourrait appliquer à cette bibliothèque ce 
que Mr. Ebert disait , il y a quelques années, de celle 
de Dresde, c'est 'à dire qu' à l'exception des legs 9 
des prësenâ et des héritages de famille, la masse 
de ses livres n'y a jamais augmenté par des pillages 
ou par des incorporations violentes, comme bien 
d'autres bibliothèques célèbres, mais toujours par 
des achats légitimes. Nous empruntons à l'intéressant 
ouvrage de Mr. le Conseiller Aulique de Mosel quel- 
ques-unes des acquisitions les plus remarquables, qui 
ent le plus contribué à la formation de cettie biblio- 
«lèqiae; ils forment, pour ainsi dire, les époques 
principales et les plus brillantes de sa longue exi- 
stence. 

TABIiBAU CraRONOIiOGIQUB 

des principales acquisitions de la Bibliothèque Impériale 

de Vienne. 

A1VNÉS8. ACQVISITIOirS. 

1578 • • • • Achat de la bibliothèque de Sambucus pour 2,500 

ducats 5 il paraît qu'elle contenait 2,61 8 volumes. 

1636 • • • • Acquisition par legs de la riche collection de livres 

et de manuscrits du bibliothécaire Tengnagel. 

1655 • • • • Achat de la bibliothèque du comte Fugger d'Augs* 

bourg pour 15,000 florins ; elle contenait 15,000 
volumes estimés par les savans d'alors 80,000 
florinss, valeur de ce tems. 

1667 • • • • Achat de la bibliothèque de Lambecius pour 2,800 

florins; elle contenait 8,000 volumes et 200 ma- 
nuscrits précieux. 




.*■■ 

ANNÉES. ACQUISITIONS. 

1674b • • • Adiàt de la bibliothèque du marquis Gabrcga, com- 
posée de 2,498 volumes presque tous espagnoist 

1720 • • • • Achat de la bibliothèque du baron de Hohendorf 

pour 60,000 florins ; elle comprenait 7,039 ouvra- 
ges et 252 superbes manuscrits. 

1724 .... Achat de la bibliothèque de Monseigu. Gardona 

archevêque de Valence en Espagne, pour 8,000 
ducats; elle était composée d'environ 4,000vo* 
lûmes choisis. 

1738 • . • • Achat de la bibliothèque du prince Eugène, moyen- 

nant une rente viagère de t0,P0O florins payée 
a son héritière. Cette magnifique collection se 
composait de 15,000 volumes, 237 manuscrits, 
290 volumes d'estampes in folio et 215 cartons. 

1740ell74l« Acquisition de 1,932 volumes de la collection da 

bibliothécaire Garelli. 

1762 . • • • Acquisition de 1,500 volumes provenant de la bi* 

bliothéque particulière de l'empereur François L 
mort à Innsbruck. 

f768 • . • • Achat, pour 12,500 florins, de l'Atlas du baron 

de Stosch , consistant en 284 voltin^s in folio , 
contenant prés de 10,000 cartes. 

1780 • ' • • Achat de la bibliothèque de la ville de Vienne 

pour la somme de 6,000 florins ; elle comprenait 
5^087 volumes imprimés et 76 manuscrits; parmi 
les Imprimés il y avait 851 incunables. 

1792 1835. Acquisition d'un grand nombre d'ouvrages de 

musique très -rares du 16. et du 18. siècles, 
transférés , sur la proposition de Mr. le comte 
de Dietrichstein , des archives de la Chapelle 
Impériale $ et formation , par ses soins , d'une 
collection très -choisie d'environ 8,000 autogra- 
phes. Achat des meilleurs ouvrages publiés à 
Paris et des éditions de luxe de Timprimerie 
deV.Degen; pour l'acquisition de ces dernières 
-seulement S. M. l'Empereur a déboursé la somme 
de;i0,575 florins. Acquisition, par^don, d'une 
fotiile d'ouvrages de la plus haute importance et 
très • coûteux , tels que les Aniîquiiies of Me" 
ccîco par lord Kingsborough , et la grande col- 
lection des Records d'Angleterre, imprimée aux 
frais dji parlement, dont le fameux Domesday^ 
Book fait partie , etc. 
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CHAPITRE IV. 



Comparaison delà Bibliothèque Impériale 

avec les pins grandes. de TEarope avant Tannée 1789* 



Mais afin que le lecteur puisse se former une 
idée de la place distinguée que cette Bibliothèque a 
Occupée pendant si long- temps, nous allons lui of- 
frir un tableau, dans le quçl le nombre de ses volumes 
est comparé à celui que possédaient à ' différentes 
époques le plus riches bibliothèques actuellement exi*- 
stantes, et même quelques-unes de celles qui ont 
cessé d'exister, après avoir cependant brillé au pre- 
mier rang parmi les plus considérables de leur temps. 

C'est dans les ouvrages déjà cités dans le ta- 
bleau chronologique de la fondation des principales 
bibliothèques publiques de l'Europe, et dans d'au- 
tares que nous nommerons plus bas , que nous avons 
puisé les faits classés dans le suivant. Ici nous cite- 
rons encore Brassiocuh et Pflug j Schier et Val- 
taszky^ comme les sources consultées pour tout ce 
qui regarde la célèbre bibliothèque de Mathias 
Corvùms. C'est eu Invocant leur autorité que nous 
rappelerons ^ que ce prince magnanime, en digne 
émule des IJ^édicis et de François I. , ne consacrait 
pas moins de 3O9OOO ducats tous les ws pour l'aug- 
mentation de la bibliothèque, qu'il avait fondée à Bude 
sous la direction des italiens Galeotti et Ugoletti. 
Cette somme, en égard à la différence de la valeur 
moyenne réelle du marc d'argent de 1466 à 1490, 
équivaudrait aujourd'hui à près de 165,000 ducats. 
En évaluant ces derniers 11 francs chaque, nous trou- 
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Tomé la somme énorme de lySlS^OOO francs employée 
annuellement par ce prince pour l'achat de nouveaux 
livres! Il faudrait même la porter à 4-984:0,000 francs, 
81 l'on voulait suivre . l'opinion de Schanz^ qui sur 
rantorité de plusieurs auteurs hongrois , porte à 
80,000 ducats la somme dépensée annuellement pour 
adbeter et pour fkire copier des livres pour cette bi- 
bliotiièque. Quelque énorme que paraisse cette dei^ 
aière sonmie, il y a des faits authentiques qu'on 
l^eut citer pour en démontrer, si non l'exactitude ma- 
thématique , du moins lai probabilité. On sait , par 
exemple, qu'elle se composait presqu' entièrement 
de manuscrits ; qu'elle comptait environ 55,000 vo- 
liunes ; que presque tous étaient remarquables par la 
beauté des caractères et par des reliures ornées d'or 
et d'argent, ce qui en rendait l'achat beaucoup plus 
coûteux; que ce prince entretenait de nopibrèux co- 
pistes à Rome, à Florence et à Venise, pour y co* 
pier des livres pour sa bibliothèque, et qu^il défray- 
ait richement plusieurs voyageurs pour lui apporter 
de Gonstantinople et des principales villes de F Orient 
les manuscrits grecs, syriens, arabes et hébreux ^ 
qa'ils achetaient pour son compte à grand]prix ; que 
quelques années après sa mort, les Médicis de Florence 
réclamaient en 1498 de son successeur Wladislaw 1,400 
ducats pour une Bible et 500 ducats pour un Bré* 
Ptaire^ qu'on avait achetés pour lui. En évaluant le 
prix moyen de chaque volume seulement 35 ducats, 
ce qui est très-modéré, lorsqu'on pense à ce que nous 
venons de dire, on trouve que les 55,000 volumes 
représenteraient une somme de 1,925,000 ducats, et 
que cette somme, partagée entre les 24 années de son 
règne, donne une dépense moyenne de 80,204 du- 
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oUs, somme presque identique à celle qne lui assigne 
Bfr. Schanz. Lés 1,925,000 ducats d'alors représen- 
teraient aiyourd'hui la s(miiae énorme de 116,462,500 
Q^ancs. 

Mais on ne peut parler de la magnifique biblio* 
thèque de Mathias Corvinus, sans mentionner deux 
autres collections immenscR, qui partagèrent son sort. 
Nous voulons parler des iïbUothèques de la reine 
Christine et d^JMome Manutius. La première a 
été formée à Stockholm par cette princesse célèbre 
avec des 'frais énormes. Lors de sa dispersion, elle 
ne devait pas être de beaucoup inférieure à celle de 
Bude , surtout si nous devons en juger par le grand 
nombre de manuscrits qu'elle possédait en 1653, esti- 
més alors à 8,000 ; mais nous reléguerons parmi les 
exagérations les plus ridicules les 4-00,000 volumes^ 
que lui accorde une volumineuse géographie pu- 
bliée dernièrement à Londres. La riche bibliodièque^ 
qu' Antoine Manutius était parvenu à rassembler à 
Rome, devait être aussi très-considérable, quoique 
nous sommes bien loin de partager l'opinion de quel- 
ques savans estimables, qui de nos jours ont porté à 
80,000 le nombre de ses volumes, sur Tassertion vague 
de quelques' auteurs contemporains du célèbre typo- 
graphe et littérateur de Venise. 

Il est inutile de faire observer que l'estimation 
du nombre des volumes existant en 1789 dans les bi- 
bliothèques admises dans le tableau suivant n'est , 
et ne pouvait étrequ' approximative; c'est le résultat 
de nos recherches, appuyées sur le nombre des volumes 
connus de années antérieures et postérieures à cette 
époque. Aussi avons-nous mis un point d'interrogation 
après ces nonrf>re8 , pour signaler nos \doutes. Mais 
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mms demms justifier le nombre de volumes que nous 
avons assigne à la Bibliothèque de Varsovie et à celles 
Aé Munich et de Copenhague» 

■ Ce n'est pas d'après les estimations vulgaires, 
toigoitrs exagërëes et très-souvent erronées; que nous 
accorderons avec des auteurs estimables 300,000 vo* 
lûmes à la Bibliothèque Zaluski ^ qu' après la prise 
de Varsovie, CSatharine II. se fit cëder par les Prus- 
siens, afin d'en dëcorer la capitale de l'Empire Russe. 
C'est d'après les renseignemens publias en 1814 par 
Bentkowski dans son histoire 'de la littérature polo» 
naise, dont nous devons k cominuàication à un dea 
premiers slavistes vivans , au célèbre Mr. Kopitar. 
Ce savant a bien voulu noitts traduire le passage quL 
r^arde cette bibliothè^jpué, ,^i n^y est évaluée qu' à ' 
200,000 ouvrages, dont 20,000 sont polonais. Comme 
dans ce nombre il doit y avoir une grande quâiitité 
de dissertationi^, de br^htirès et de pièces fugitivei^ 
et que d'ailleurs il n'est pas le résultat d'une énli- 
mération réelle, mais d'une estimation approxima- 
tive , nous crayons que l'on ne (^'éloignerait pas 
trop de la vérité en la portant pour 1789 à ISOyOOO 
volumes. 

Tout le monde sait que la Bibliothèque- de Mu^ 
nich n'a commencé à devenir considérable que vers 
la fin du 18* siècle , et surtout après la réunion des 
riches bibliothèques des co^vens, des abbayes et de6 
souverainetés ecclésiastiques supprimées depuis 1789| 
dont. plusieurs figuraient parmi les plus anciennes da 
l'Allemagne. Ce sont toutes ces grandes agrégations, 
qui l'ont rendue en peu de temps la seconde bîblio- 
ihèque du monde, sous le rapport du nombre des vo» 
lames qu'elle contient 
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Quant à làBibliothèque Boyale de Copenhague j 

nous avons estime le nombre de ses volumes^ à cette 
même époque, d'après son histoire 9 publiée en da^ 
nois en 1825 par Mr. Wurlaff, dont nous devons la 
traduction des passages qui regardent sa richesse, à 
l'obligeance de Mr. de Geway, un des sous-c^onser-^ 
vateurs de la Bibliothèque Impériale. 

n nous reste encore à justifier une grande moU 
dification que nous avons fait subir à l'évaluation 
de l'iUnstre Van-Stvieten, qui en 1787 portait à 
250,000 le nombre des volumes de la Bibliothèque 
Jbnpérialejt dont il était le préfet. Connaissant assez 
exactement le nombre de volumes qu'dle possède 
actuellement, et pouvant évaluer avec assez d'exacti* 
tude son accroissement moyen annuel de 1787 à 1835, 
il ne nous à pas été diflScile de fixer approximative- 
ment le nombre de volumes qu'elle contenait à cette 
époque. Nos calculs ne nous ont donné que 210,000, 
somme que nous avons adoptée, malgré l'assertion po« 
sitive de Van-Swieten, et toute l'autorité de son nom« 

TABUBAir COnFARATIF 

.<le la richesse des principales bibliothèques de TBorope 

à différentes époques* 

ANNÉES. NOMBK£ 

Bihliothèçue Impériale à Vienne. 
1603 » • • • 90,000 Tolumes , et plu9 de 10,000 Mscrt»^ 
1789 • • • . 196,000 volumes, et prés de 14,000 Mscrt»*. 

Bibliothèque Royale à Parie. 

1660 • • • 1,435 volumes imprimes. 

1661 • • * # 16}746 volumes et manuscrits ; cette grande aug- 

. mentation a eu lieu par le legs de Dnpuis# 
1669 ' • • • 80,000 volumes, 
1683 • • . . A0,000 volumes et 10,542 Mscrte, 
1715 • . • • 70,000 volumes» 
1789 .... 149,000? volumes. 



BibHoOùque de St. 0ermain-de»-Prèt â Paris, 



1789- 


. ■ . 100,000 volumes et 20,000 Mscrts. 




BibHotAiçue Mtmarine à Pari$. 


16U. 


■ • . 18,000 Talumes. 


1651 • 


• . . 40,000 volumes. 


1691^ 


. . . 87,880 Tolumei. 


17B9- 


. . . *5,000? volumes. 




BiNiothè^e Yalieana à Rome. 


1«8. 


. . . 0,000 Hacrts, 


16SS- 


. . . »S,0OOÏ volumes et 16,000 Mscrt». 


1789- 


. • ■ 40,000? volumes et 88,000? Mserts. 




Bibliothèque Barberina à Bone. 


16». 


. . . »0,000 volumes et 6000 Mscrt». 


1789- 


• ■ ■ S0,000? volumes et 6000 Mscrst. 




BibHolhègue de mukêoê Corvinm à Bude. 


1490») 


■ ■ ■ 65,000 volumes. 




Bibliothèque Royale de Dresde. 


1S7Ï. 


■ . • 1,7!1 volumes 


«sso. 




1895 • 


■ ■ ■ 16,000? volumes (5663 ouvrages) 


1771- 


. • . 174,000 volumes 


17&9- 


■ • • 190AK)? volumes. 






JS87- 




1715- 


. . . 80,000 volumes . 


1785- 


. ■ . 68,990 volumes 




±789 • 


> ■ • 160,000? volumes. 




Bibliothèque Ambrotiana à MOm. 


16U. 


'■ - . 80,000 volumes et 9000 Mscrls. 


IfiSS • 




«29- 


• • ■ 48,000 volumes. 


1789. 


• . . 65,000? volumes et 18,000 ÎMscrts. 




Bibliothèque BoéUeyenne à Oxford. 


1789. 


■ . ■ 125,000? volumes. 



- t 



AKNÊES« NOMBRE 

DBS TOLVnBS XVPBIM^S XX DBS BAHVSOBIXS* 

Èiblioihègue Royale à Copenhague. 
1786 • • ? • 100,000 volumes , selon Ekkart cité par WurUfF» 

1789 • » «> • 140,000? volumes. 

t 

Bibliothèque Impériale à St. Betershourg. 
1789 .... 130,000? volumes. 

Bibliothèque Royale à Munich. 
1789 . ^ • . 110,000? volumes. 

Bibliothèque de l'Université à Bologne.- 
1789 . • . . 110,000? volumes. 

Bibliothèque de Zaluski à Varsovie. 
J789 • • . . 150,000 ? volumes. 

Bibliothèque de r Université à Goettingue. 
1789 • . . . 160,000? volumes. 

Bibliothèque Ducale q Wolfeftbûttel. 
1789 * . . • 100,000? volumes. 

A la simple inspection de ce tableau on voit la 
place ëminente occupée pendant si long-temps par 
la Bibliothèque Impériale. En effet, le nombre de 
ses volumes, indépendamment de leur grande va- 
leur, était double , triple et même plus que qua- 
druple de celui de plusieurs autres bibliothèques, 
rangées cependant parmi les principales de l'Europe. 
Cette richesse matérielle, jointe a la circonstance 
d'avoir eu presque toujours pour bibliothécaires des 
savans illustres, lui a valu la grande célébrité dont 
elle a justement joui. Depuis 1789, les nombreuses 
suppressions des couvens , des abbayes et des sou- 
verainetés ecclésiastiques et les bouleversement po- 
étiques qui ont eu lieu en plusieurs États, contribuè- 
rent puissamment à l'augmentation extraordinaire de 
plusieurs bibliothèques , à la création d'autres entiè- 
rement nouvelles et à déplacer celle de Vienne du 
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rang élevé ^ qn^elle a occupe pendant près de trois 
«iècles. Tous les faits que nous avons pu recueillir sur 
ce sujet, et ceux que nous venons de classer dans le 
tableau prëcëdent , nous autorisent à regarder la Bi- 
bliothèque Impériale comme la plus grande et la 
plus riche de V Europe ^ et yar conséquent du 
Monde ^ jusqu'à l'époque à jamais mémorable de la 
révolution française. Nous verrons plus bas quelles 
sont les bibliothèques qui depuis lors l'ont dépassée, 
et laquelle doit être regardée aujourd'hui comme la 
bibliothèque la plus considérable qui ait jamais existé. 



CHAPITRE V. 

Statistique de la Bibliothèque Impériale. 



Mais il est temps d'offrir au lecteur un court ap« 
perçus des principales parties, qui constituent les tré- 
sors littéraires conservés dans la Bibliothèque Impé* 
riale. Nous le tracerons avec les documens que nous 
devons à l'obligeance de son savant historien, et avec 
les renseignemens non moins importans qtie nous ont 
fournis Mr. Kopitar sur les Manuscrits et les Ihcu-' 
nobles ^ et Mr. Lechner sur les Imprimés. 

Mr. de Mosel classe de la manière suivante les 
richesses littéraire^ de la Bibliothèque, dont il est 
le premier conservateur: 

1^' Les Raretés (Cimslia). 
Elles sont au nombre de vingt-quatre, dont voici 
les principales : 

Une table en bronze, contenant le Senntus consîdtum de 
Bacchtmàlibus ; do Tannée 567 de Rome ou 186 ay. J. G* 

2 
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Tabula PenHngeriana , sur vélin; c'est la carie routière 
• de TËmpire Romain du IV. siècle , copiée au XIII. et trouvée 
par Gonr. Geltis , savant allemand , mort en 1508 à Vienne , 
vendue par lui au sénateur Feu^inger d' Augsbourg : elle fut 
achetée en 1717 .par le prince Eugène de Savoie , alors au 
camp de Semlin. C'est une pièce inestimable pour l'ancienne 
^ géographie* La première feuille , qui contenait une partie 
de l'Afrique , de l'Espagne et de rÀngleterre , manque ori- 
ginairement , c'est à dire, que Geltis même ne l'avait pas*. 
Mr. le professeur Wyttenbacli vient d* en découvrir une partie 
dans la reliure d'un incunable de la bibliothèque de Trê- 
ves; c'est la partie moyeiine, qui représente une grande 
partie de l'Espagne. * 

T. TjivU Docas FI, manuscrit vniqve, jadis apporté de 
l'Ecosse par Saint Suîtbertus, A-potve des Frisons. C'est d'après 
ce manuscrit que cette partie du grand historien de Fadoue 
a été publiée, ^ 

Sancti Hilarii de. Trmiiaie, sur papyrus , manuscrit du 

IV. siècle. 

Psalièrîum Davidis , qui a appartenu a Gharlemagne, 
en lettres d'or (Codea: aureus). 

Oramniattci Bohienses sur des palimpsestes, provenant 
du même monastère de Bobbio , d'où ont été tirés ceux que 
possèdent les bibliothèques Ambrosienne de Milan, Vaticane 
à Rome , et celles de Turin et de Naples. On en imprime 
maintenant d^intdhs à Vienne. 

Charta Ravennas et Pieria, instrumens de vente et de 
donation en écriture dite longohardica , sur papyrus, du 

V. siècle , publiées par Montfaucon et MafTei. 

Un rouleau de hiéroglyphes mejcicains ; c'est un monu- 
ment j^es anciens Mexicains , consistant en une longue peau 
couverte de hiéroglyphes peints en couleurs, publié der- 
nièrement par lord Kingsborough dans ses uéntiquities of 
Mexico, dont il forme la pièce la plus considérable. 

Des livres de prières, ornés de miniatures , des manu^ 

scrits provenant de la hihliothèque de Mathins Corvinvs, 

'richement montés et dont le plus orné est le Philosirajte , 

traduit du grée par Bonfinius. Au reste les manuscrits copiés 

pour Corvinus sont plus beaux que bons. 

2^' Les Manuscrits. 
On en compte 16,016, dont 2,789 sur parchemin 
et2>634: sur papier avant l'invention de l'imprimerie. 
Parmi les manuscrits postërieurs à cette de'couverte me- 



19 

morable, 9,523 sont sttr papier* On compte en outre 
9B5 mannscrits grecs , 85 hébraïques , 1,000 orien- 
taux. C'est parmi les mannscrits qu'on a classe les 
723 livres chinois et indiens. 

Parmi les manuscrits les' plus rares, nous nous 
bornerons à citer au -moins les stiivans, outre ceux 
qu'on a dâ mentionner parnli les faretës^ 

Parmi les Manuscrits Grecs nous nommerons au moins : 

he Dîoscoi^tde ; c'est par ordre de la princesse Jultatia 
Amcia, fille unique de l'empereur Olybrius, qu'il a été écrit, 
au y, siècle, en lettres onciàles et avec des peintures offrant 
des plantes médicinales. A la fin il y a dcsfragmens inédits de 
Gratévas médecin. Mr. Wetgel, savant médecin de Dresde, 
en a pris des "Variantes et des copiçs. C'est à Busbecke , am- 
bassadeur autrichien à Gonstantinople vers 1550 que la biblio- 
thèque est redevable de cette importante acquisition avec plus 
de SOOautres manuscrits grecs. Ce n'est que long-temps aprè». 
que les Français et ensuite les Anglais ont puisé à cette 
tnéme source. 

Un ^utxo lifoscoride, semblable étpresqu' aussi ancien, 
apporté de Naples. 

Nicephori CnlUsH 7usU eccL du X. siècle ; c'est un ma- 
nuscrit unique, qui a servi à la première édition de cet 
ouvrage. 

Frngmens de la Gétièse , en lettres onciàles d'argent 8#r 
parchemin pourpré , orné de belles images } les dernières 
ont été publiées d'abord par Lambécius dans son cata- 
logue et nouvellement par Dibdin dans son voyage bttil)0« 
graphique* 

Un fragment sur papyrus du IIL Concile de ConstawU" 
nople de l'année 680_681é 

Nouveau Testament en grec, du XIII. siècle 5 Erasme Ta 
consulté pour sa seconde édition du Nouveau Testament , et 
il a noté de i;a main l'usage , auquel ce manuscrit a servi. 

Nous ajouterons que plusieurs autres précieux manuscrits 
grecs de la Bibliothèque Impériale ont servi à la publication 
des premières éditions de plus d'un ouvrage, tels que le Plo'^ 
tinus, le Chrysostâme de Savilius, le Demosthènes de Tay- 
lor, etc. 

Parmi les Manuscrits Allemands noud citerons : 
Paraphrase des PseaumeS'pArJVbiker, moine bénédictin^ 
en X«. aiècle , le meilleur prosateur ancien (althochdeutsch)* 

2* 
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Oufridi Messia^ i ouvrage On rers sur les Evangiles , 
du IX. siècle. M. Graff rient de le publier de nouveau à Ber- 
lin d'après ce manuscrit , sous le titre du Krist. 

Codeœ claihr4$tus. Ce sont des fragmens de la plus ancienne 
traduction allemande de l'Evangile de St.Matthieu du commen- 
cement du 8. siècle, provenant des chiffons d'anciennes re- 
liures. Les bibliothécaires se sont empressés de les publier, 
en comblant ainsi les voeux du grand grammairien Grimm. 

Bihle. Allemande , écrite dans le li. siècle pour Tempe- 
reur Wenceslas , ornée de superbes miniatures. Elle forme 
6 vol. in folio. 

Un manuscrit sur papier in folio, avec 245 gravures en 
bois^ de Hans Btirgmniev , sous le titre du Jf^etiss\KTiu^ 
nifç y contenant l'histoire de la vie de l'empereur Frédéric IIL 
(V.) et de son fils Maximilien L; un autre manuscrit, écrit 
dans l'année 1512 sur papier, in folio, contenant plusieurs 
particularités de la vie de l'empereur Maximilien I. etc. • 

Parmi les Mamjscrits Français nous citerons seulement : 
de vieux romans avec miniatures , dont celui de Gérard de 
M^oussfllon est le pins curieux; ensuite an br évt aire d^ amour, 
ou. des poésies en langue provençale. Un manuscrit ,en par- 
chemin in folio , écrit en lettres rondes et selon Tancienne 
orthographe, avec des miniatures très -ornées dans le goût 
gothic[ue 9 contenant Vhisiofre du chevalier Tristan ou 3V/- 
Mram de la table ronde; il n'a pas de date assurée; mais 
certainement il remonte du moins au 14. siècle. 

♦ 3®* Les Incunables. 

On appelle ainsi les livres imprimes dans le 
XV. siècle; la Bibliothècjfue n'en possède pas moins 
de 12,000, y compris plus de 3,000 doubles ; ils 
sont placés dans la salle dite des Incunables. Parmi 
les plus remarquables nous citerons : 

• JipîiJ^i Opéra. Romae , Conr. Schweynheym et Arn. Pannartz, 

1469. fol. in ihembraha. 

Âutî Gellii, Noctes Aitlcae. Romae, Schweynhcym • et Pan- 
nartz ; 1469, fol.; in membrana. 

SancHHieronymi Epistolae , 2 vol. in folio ; Rosnae , Schweyn- 
hcym et Fanuartz, 1466./ 

Juin Caesaris CommentOrU , un ^élv in folio ; Romae , 1469. 

Nous feroas observer qu'il ne manque que le The-Uve do 

Sjkesy existant à Londres, pour compléter les cinq 
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incimables uniques sur parchemin imprimés par 

Pannartz à Rome. 
Psfdmorum Codex. M6g. Joh. Fust. et Petrus Schpiffer de Gerns- 

heim. 1457 in vig. assumpt. fol* goth. in membrana* 
Z>»r/7it// (Guilielmi) Rationale divmorumojficioruîn. Mog. Jolu 

Fust et Petrus Schoiffer de dernsheim. 1459, sexta 
. die Octobris; fol. goth. in membrana. 
CflefnerUis JPapae V» Constitutîonum Code oc, un a cum apparatu 

Domîni Joa. Andr. Episcopi Aleriensis. Mog. Joh. 

Fust et Petrus Schoiffer de Gernsheîm 5 1460, XXV. 

die mensîs Junii , fol. goth. in membrana. 
JSiblia lalîna. Moguntiae , Joh. Fust. et Petrus Schoiffer de 

Gernsheîm, 1462 5 in vigilla assumptionîs,fol. Goth* 

in membrana. 
JDecretàltum lîber VL Botiffàcii VllI. Papae, cum apparatu. 

Mog. Joan. Fust et Petrus Schoiffer de Gernsheim | 

1465 , die XYII. mensis Decembris , fol. goth 3 in 

membrana. 
Lactnniii Firmfani opéra, in monasterio Sublacerisi. Schweyn- 

heym et Pannartz ^ 1465 die antepenultima mensis 

Octobris; fol, 
^qulnatîs {Thomae) //. Pars II, Parth suminne theoL Mogun- 
tiae. Petrus Schoiifer de Gernsheim. 1467.( die sexta 

mensis Marcii, in fol. in membrana. 
^quiiuitis {Thomae) Opus quavtl scrtptt. Moguntiae, Petrus 

Schoiffer 1469. XIII. Junii, fol. Goth. in membrana. 
JTustiniani InsUtuttones,, cum« apparatu Joann. Andreae. Mog« 

Petrus- Schoiffer de G. 1468; vigesimaquarta die 

mensis maîi; fol. goth. in membrana. 
jPltntt Caec, Secundi Hisioria naiuralts. Venet. Vîndelin de 

Spira, 1469; fol, in membrana. 
Petrarca. Opère. Venet. Vindelinus/de Spira; 1470. 4» 
Ikfaritalîs epigrammata, Venet. Vendclîn de Spira , c. 1470. 4. 
riinii Caec. lîbrî XXXVII. Venet. Nie. Jensou; 1472; fol; in 

membrana. 
DecreUdiuin Gre^ortîPapfie IX. nova compîlatîo c.Glossa ordî- 

naria Dominî Bernhardi. Mog, Petrus Schoiffer de G. 

1473, IX. kal. dec. fol. goth. in membranis et in charta. 
Sullaudurea, germanice,Ulm. Leonhardi Holbeîn; 1484 fol. goth. 

in membrana. ^ ' 

Il pourra paraître curieux de trouver ici quelques 
exemples du prix excessif, auquel les éditions prin- 
ceps entêté portées de nos jours. Nous les emprunte- 
rons ira savant ouvrage de Mr. Petit- Radel. 
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FRàircs 
La Bible dite sans date, 8 vol. in folio , a ét^ payée * • 2,499 
Les Commentaù*es de César, édition de 1469 ; 1 vol. in fol. 1,869 
Le Dante , imprimé à Foligno en 1472 ', 1 vol. in 4. • • - 799 
Les Florus, imprimé en Sorbonne vers 1470^ 1 voL in 8. 801 
l/uàulugelle, imprimé à Rome en 1469^ 1 vol. ift folio • 1,760 
Le Martial, imprimé à Venise en 147Q; 1 voL in 8. 1,274 

Le Pline, imprimé à Venise en 1469 5 1 vol. in folio • • 8,000 

Somme 11,495 

<«Une Bibliothèque ainsi composée, dit Mr. Petit- 
Radel, de sept volumes seulement coûterait donc au 
moins', car ces prix croissent toujours, 11,495 francs. 
Que serait-ce, si l'on y ajoutait seulement un volume 
tel que le Psautier daté de 1457, dont Louis XVIIL 
a fait l'acquisition pour la bibliothèque publique, et 
qui est monté au prix dç 12,000 francs ?^^ Nous ajour 
terons que le DécamereneAu Boccaccio, imprimé par 
Valdarfer à Venise, a été vendu à Londres en 1812 poi^r 
2,260 livres sterling , équivalentes à 56,|500 francs ! 
ce livre a été revendu en 1819 pour 918 ou 22,950 
francs. On peut induire de là, mais suivant une pro- 
gression décroissante , pour beaucoup d'éditions plus 
communes, à quelles sommes peut s'élever la magni- 
fique collection des 12,000 incunables , qui forment 
celtte partie de la Bibliothèque Impériale. Il faut ce- 
pendant avouer que depuis quelques années la biblio- 
manie s'est un peu refroidie, et que le prix des édi- 
tions princeps a beaucoup baissé ; mais il se conserve 
toigourç asse^. haut pour que ces 12,000 volumes re- 
présentent une somme énorme. 

4°. Les Livres Imprimés 
depuisi le commencement ifu XVL siècle jusçu* à 

nos jours. 
J^eur nombre exact n'est pas connu. D'après les 
recherches que l'on vient défaire, et dont nous devons 
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la cpmmuiiicaticm à la bienveillance de Mr. le comte 
de Dietrichstein, il parait s'élever à près de 23O9OÔO. 
Dans ce nombre on a compté 30,000 dissertations | 
30,000 brochures et pièces fugitives, et 6,000 cahieifs 
d'ouvrages qui ne sont pas encore achevés , formant 
un total de 66,000 pièces , qui , comnie nous le ver 
rons plus bas , pourraient être comptés pour 10,000 
volumes. Nous ferons observer que dans les 230,000 
volumes il y a plus, de 40,000 ouvrages, qui, se 
trouvant reliés avec d'autres dans les mêmes volumes^ 
formeraient , s'ils en étaient séparés 9 comme ils le 
sont dans la plupart des bibliothèques, 40,000 autres 
volumes à ajouter aux 230,000. On peut donc, sans 
aucune exagération, porter à 270,000 la totalité des * 
volumes imprimés depuis le commencement du sei- 
zième siècle* 

5<>. I/a Collection des Estampes. 

C'est une des plus riches et des plus importan- 
ces qui existât. Elle se compose^ de 473 volumes 
în grand folio, 510 volumes de différens formats, 
14 portefeuilles et 245 cartons in folio. On y trouve 
les ouvrages de tous les célèbres calcographes italiens, 
allemands, belges, hollandais, français, anglais et 
le grand Atlas de Le Bleau^ exemplaire unique par 
302 dessins originaux des maîtres néerlandais les plus 
renonmiés. C'est le prince Eugène dè^Savoye qui a 
commencé cette collection ; elle lui a coûté 500,000 
écus de France. En 1818 elle formait les cinq sixièmes 
de toute la collection existante à la Bibliothèque Ihl- 
périale. Le savant Bartsch , qui en était le directeur, 
l'estimait alors à 3,000,000 de florins en argent , 
équivalant à 7,500,000 francs. Son calcul ëtsât bfise 
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eur le prix primitif de la coUectioa du prince Eugène 
et sur Taugmentation de valeur que depuis lors ont 
éprouyë les estampes. La nature de ce travail ne nous 
permet pas d'en indiquer seulement les pièces les plus 
remarquables. Nous nous bojnerons à dire que Ton 
estime à 300,000 le nombre des pièces, dont se com* 
pose cette superbe collection. Voici quelques don- 
nées numériques, qui aideront le lecteur à lui assigner 
une place parmi les collections publiques les plus con* 
sidérables de l'Europe. Les chiffres, que nous avons 
admis dans le petit tableau ci -dessous, ne sont et ne 
peuvent être qu' approximatifs , et nous sommes bien 
loin d^en pouvoir garantir l'exactitude ; tant nous avons 
trouvé de différence entre les estimations quie les 
voyageurs et les iconographes en ont donné : 

TABLEAU COMPARATIF 

des principales collections publiques d'estampes. 

SU)HS DIS COLLKCTIOnS BOKBRX DK8 PliCKS. 

Pf nis (au Cabinet des estampes), * . • . plus de 1,400,000 
Munich plus de 300,000 

▼ IBNNE •••••«••••.»•••• environ 
Dresde environ 

Londres (au Musée Britannique) ^ • ^ • environ 
Copenhague environ 

Amsterdam • • • . • nrès. de 



pre* 



800,000 

250,000 

100,000 

80,000 

70,000 



6^ La Collection de Musique; 

Cette superbe collection se compose de plus de 
65OOO volumes d'ouvrages théoriques et pratiques. 
Parmi les premiers se trouvent plusieurs rares incu- 
aables. Parmi les seconds figurent les compositions 
des maîtres les plus célèbres ,du XV. siècle jusqu'à 
nos joVirs. Nous mentionnerons, comme des curio- 
sités , plusieurs compositions des empereurs Ferdi" 

fkmdUL j Leopold l et Charles VI 






^ 

\ 
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7°^ La Collection des Autographes. 

Quoique cette collection n'ait été commencée que 
depuis quelques années, comme nous l'ayons indique 
à la page 9 , elle compte déjà près de 8,000 pièces. 
Elle est divisée en cinq classes principales , savoir : 
Monarques et princes / Ministres et hommes à* état; 
Généraux et grands capitaines ; savans j poètes et 
littérateurs ; artistes. 

Résumé statistique . 
de li| Bibliothèque Impériale* 

En résumant ce que nous venons de dire sur les 
différentes parties qui composent les richesses litté- 
raires de cet établissement , on voit que la Biblio- 
thèque Impériale compte actuellement, 

270,000 volumes imprimés depuis 1,500; 
12,000 volumes d'incunables; 
16,016 manuscrits; 
1,242 volumes , portefeuilles et cartons , formant la 
collection des estampes ; 



^ i — — 



Total 299,258 , ou en nombres ronds 300,000 volumes. 
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CHAPITRE VI. 

Dotation et personnel. 



Depuis long -temps la Bibliothèque est dotée 
d'un revenu annuel considérable, destiné exclusivement 
à l'achat de livres nouveaux, d'estampes, de jour- 
naux etc. et aux frais de reliure. Depuis 1820 S. M; 
l'Empereur l'a même augmentée en la portant à 19,000 
florins en argent, équivalant à 47,500 francs. S'il se 
présente cependant des occasions extraordinaires d'a- 
voir des ouvrages rares ou essentiels au complément 
de la bibliothèque , le préfet demande l'autorisation 
de les acheter, autorisation qui n'a pas encore été 
refusée. 

Nous ne parlerons pas de l'activité et du zèle 
déployés pour l'amélioration et la prospérité, de cet 
établissement par son préfet actuel Mr. le comte de 
Dietrichstein ; c'est i|n fait notoire , sur lequel tout 
le monde est d'accord. Nous ajouterons seulement 
que ce noble seigneur, par son affabilité extrême et 
surtout par ses connaissances variées, nous paraît 
plus propre à diriger une grande bibliothèque publique 
que bien des savans, qui, par des études spécia- 
les et par leur prédilection pour les éditions rares , 
employent, au grand détriment des hommeis studieux, 
dans l'achat d'ouvrages d'une utilité du moins très- 
contestée y les sommes que la libéralité des souverains 
et des gouvernemens destine tous les ans pour tenir 
les bibliothèques publiques, autant .que possible, au 
niveau des rapides progrès, que font de nos jours tou* 
tes les branches vraiment utiles des connaisances 
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humaine». Aussi nvons-nous troavé dans rët^blissement 
confié à ses soins des livres d'iiistoire, degéograpliie, 
de statistique, de voyages et d'économie politique, 
récemment publiés dans les pays les plus éloignés ; 
livres, que nous aurions vainement cherchés dans plus 
d'une grande bibliothèque publique, très ^ renonmiéç 
pour la masse et pour le grand prix de ses livres , 
mais où l'on n'aurait eu à nous offrir , à la place des 
ouvrages scientifiques que nous aurions de^iandésf 
que la plupart des chefs -d'oeuvres de la typogra? 
phie ancienne et moderne, et toutes les nouveautés 
qui regardent les bea^ix-arts et la littérature propre» 
ment dite, « 

Par l'emploi de sa dotation et par le dépôt légal 
^'un exemplaire de toutes les publications qui ont 
lieu sur tous les points de l'Empire d'Autriche, la 
masse des livres imprimés augmente annuellement de 
3,500 à 3,800 volumes, sans compter près de 3,000 
pièces fugitives , dissertations , calendriers , livres de 
prières etc., qui^ne sont pas portés au catalogue* 
Cette augmentation annuelle considérable multiplie 

s. 

les emb^rr^ des conservateurs , qui depuis quelques 
années ne savent plus où déposer les livres. Mr. le 
comte de Dietrichstein, pour remédier provisoirement 
en partie à cet inconvénieilt, pour séparer les ouvrages 
de luxe de la masse générale des livres , et pour les 
garantir de la pousi^ière et de l'humidité , a fait conr 
struire de gran4es armoires , que l'on a placées sur 
deux rangs dans la grande s^lle. Mais ces grandes 
caisses déparent ce magnifique local > sans atteindre^ 
entièrement le but qu'on s'était proposé, Nous nous 
permettrons même une remarque ; c'est que le màt^que . 
d'espace, que. l'on observe presque partout dans. lés 
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grands ëtablissemens de la capitale de P Autriche, ne 
êe fait nulle part sentir plus fortement et d'une manière 
plus nuisible. Nous ayons vu dans un grand nombre de 
rayons les livres places sur deux et même sur trois 
rangs, ce qui rend très-difficile leur recherche, et les 
expose à plus de chances de dëgâts. Il serait aussi dési- 
rable, que ce magnifique établissement possédât enfin un 
catalogue par matières, selon la méthode suivie dans la 
rédaction de ceux de la bibliothèque de Goe\tingue et de 
la bibliothèque particulière de Pempereur François I. 
Voici quelques données numériques, au moyen 
des quelles le lecteur pourra comparer la dotation de 
la Bibliothèque Impériale avec celles dont jouissent 
quelques autres bibliothèques célèbres. ' Pour sim- 
plifier les élémens du petit tableau que nous en 
avons rédigé, nous ferons observer que, selon l'au- 
teur de VIEstory of the Vniversify of Oxford déjà 
citée , la dotation de la Bibliothèque Bodleïenne n'a 
été depuis 1780 jusqu'en 1814 que de 400 livres 
sterling, équivalant à 10,000 francs ; que la dotation 
de la Bibliothèque Royale de Berlin, selon Mr. Wil- 
ken, ne s'est élevée de 1795 à 1800 qu'à SOOthaler 
ou à 1,855 francs; et que la manière vague de s' ex- 
primer de nôtre correspondant, relativement à la 
qualité de la monnaie, rend douteuse la réduction en 
francs de la dotation de la Bibliothèque Royale de 
Copenhague. Nous regrettons de n'avoir pas les 
moyens de pouvoir indiquer exactement la somme 
employée annuellement par la Bibliothèque Royale 
de Paris pour achat de nouveaux livres et pour reliu- 
l'es ; elle doit cependant être très - considérable , car 
nous savons que la seule dotation du cabinet des 
estampes s'élève à 15,000 firancs. 
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TABJUBAU COMPARATIF 

de la dotation annuelle de qnelqaes Bibliothéqaeff. 

fîom» dés Bibliothèq[ne» fensioa «nnufU* 

en francs 

JSodlelenne à Oxford .-•• ^ ........ . 75,000 

Impériale à Vienne 47,500 

Royale à Berlin -.,..,.. 29,680 

Des Avocats à Edînbourg 25,000 

Royale à Copenhague . • ;22,64Q 

De V Université à Goettingue 20,000 

Royale à Madrid ^ 1*,000 

De rjIniversHé à Bologne 10,385 

Royale à Dresde • • *: -^ 10,000 

De la Ville à Paris 8,000 

De Brera à Milan . • • - 5,000 

De r Université à Pavîe 5,000 

De r Université à Padoue 5,000 

Marciana à Venise * 5,000 

De V Université à Vienne • • • • 8,750 

De VInsiitut Polytechnique à Vienne de 8,000 à 3,750 

Le personnel de la Bibliothèque Impériale se 
compose de treize individus , dont les titres et la 
solde S09t indiqués dans le tableau suivant: 

TITRE DES EMPLOYÉS SOLDE EIV 

FLORinS rBAXTQS 

TJn Préfet avec la solde de • • - " • 6,000 . • . . 12,500 
lie premier Conservateur, ayant le 

rang de Conseiller Aulique 4,000 10,000 

liC 2ê. Conservateur • * • 2,000 . • • • 5,000 

lie Se- Conservateur 1,400 3,600 

lie 4«- Conservateur ...... • • 1,000 . - . . 2,500 

Le i«^' Sous-Conservateur 900 2,250 

Le 2«. Sons-Conservateur 800 • • • • 2,000 

Le 8«- S9US'Conservateur 700 1,750 

Le 4e» SouS'Conservateur 600 . . • • 1,500 

TJn Aspirant 400 1,000 
Trois garçons de peine, ayant cha- 

euB la solde de 240 • • • • 600 

Noua rappellerons au lecteur que M. Van-Praefj* 
qui est le premier Conservateur des Imprimés de la Bi- 
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bliothèque Royale de Paris^ si reçommandable par sa 
vaste érudition, par sa mémoire prodigieuse et par 
sa complaisance extrême pour tous ceux, qui oilt si 
souvent l'occasion de recourir à ses lumières, n'a que 
6,000 francs d'appointement et un logement dans le 
local de la Bibliothèque; et que la solde du savant 
Ebert) qui était naguère à la. tête de la Bibliothèque 
Ro^e de Dresde ^ ne s'élevait qu' à mille thalers. 



CHAPITRE VDL 

Difficultés qu^offre la statistique 
comparée des Bibliothèques. 



Nous avons vu la place ëminente qu'a occupée la 
Bibliothèque Impériale jusqu'en 1789. Voyons main- 
tenant le rang qu'on peut lui assigner parmi les plus 
grandes bibliothèques du monde. Cette comparaison 
ne pouvant se faire qu'à l'aide du nombre de ses 
volumes , comparé à celui des volumes- des plus gran- 
des collections de ce genre, nou» croyons nécessaire 
de faire- précéder le tableau comparatif, que nous en 
avons rédigé , de quelques observations , nou seule* 
ment relatives aux difficultés qu' pfire la détermination 
même approxin^ative du nombre des volumes des prin- 
cipales bibliothèqiies , mais même sur la convenance 
de baser cette comparaison sur la connaissance du 
nombre de leurs volumes. Nous les empruntons à 
nôtre Essai statistique sur les Bibliothèques dé t An- 
cien et du Nouveau Monde j que nous nous proposons 
de publier incessamment. 
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Nous ne nous dissimulons pas , disons nous dans 
cet ouTrage, que, qn^nd même le tableau comparatif 
que nous ofirons présenterait le nombre exact de yo- 
lumds existans dans chaque bibliothèque , il ne serait 
encore que d'une utilité très-secondaire, et nullement 
suffisante pou/ se former une idée de l'importance 
respective de ces établissemens. En effet ce n'est ni 
d'après le format^ ni d'après le nombre des volumes 
qu'on peut la mesurer. Deux ou trois mille volumes 
conservés au Dépôt de la Guerre à Paris ou aux 
Archives Militaires à Vienne , quelques centaines 
des précieux manuscrits des bibliothèques Vaticane à 
Rome, Laurentienne à Florence, Amhrosienne à 
Milan, Royale à Paris, Bodleïenne à Oxford, ou 
seulement un millier des incunables que possèdent 
ces mêmes bibliothèques , celles des autres capitales 
de l'Europe, un millier même de ceux qui forment 
la partie principale de la magnifique collection de 
lord Spencer j regardée justement comme la prcr 
mière de toutes les bibliothèques possédées aujourd'hui 
par de simples particuliers, équivalent sans doute, 
sons le rapport scientifique et par leur si^et spécial, 
ou par leur haut prix , à telle bibliothèque d'ItaMe , . 
d'Espagne et du Portugal, riche de 20 à 30,000 vo- 
lumes, qui ne traitent que de sujets ascétiques, de 
théologie scolastique et d'ancienne philosophie an- 
stotelétique. Que de milliers de ces mêmes volumes 
ne faudrait -il' pas accumuler pour représenter seule- 
ment la valeur de quelques -uns des portefeuilles, qui 
forment les magnifiques collections d^estampes de 
)S. M. VEmpereur d'Aufrichej de son AIL Imp. 
l'Archiduc^ Charles ^ et lès cabinets annexés aux 
bibliothèques Boy aie de Paris j de Munich , de 
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Jhresde^ de Londres j à^ Amsterdam j de Copenr 
hague et de la iBibliothèque Impériale de Vienne 1 
Combien n'en fondrait-il pas réunir pour représenter 
aussi la yalenr de quelques petites bibliothèques spé-- 
cMeSj par exemple des bibliothèques des illustres 
orientalistes Morrison ^ Klaprothj Neumann et de 
Mammer j de celle que le célèbre baron SchiUing 
s'est formée pendant son voyage à Kiachta , et que 
les savans désirent voir réunie à la bibliothèque de 
(quelque établissement public à St. Petersbourg, où 
elle est actuellement ! ou bien de la précieuse W- 
hliothèque botanique de M. Decandolle à Genève , 
jointe au magnifique herbier de ce premier des bo- 
^nistes vivans ! ou même de la collection de livres 
japonais j que le célèbre voyageur Siebold vient 
d'apporter en Europe, collection qui, malgré son 
exiguité, ne consistant qu'en 1,500 volumes, est la 
plus grande que possède cette partie du monde , in- 
dépendamment de l'importance des ouvrages qu'elle 
irenferme ! 

Mais tout en avouant l'insuffisance de cet élé- 
ment isolé pour mesurer l'importance relative des 
bibliothèques , jious ne persistons pas moins à le re- 
garder toujours comme la première base de toute com- 
ppiraison, dont ces établissemens sont' susceptibles. 
Nous disons même , que c'est encore le seul élément 
qui puisse être réduit à des chiffres. Comme dans ce 
travail il n'est ^juestion que des principales biblio- 
thèques, dont la généralité ou la spécialité sont ;signa- 
lées par leur titre ou par le nom de l'établissement 
auquel elles appartiennent, le lecteur judicieux ne sau- 
rait jamais être exposé à confondre des bibliothèques 
composées en très -grande partie ou presque exçlusi* 
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ventent d'ouvrages modernes ^ ou pour le moins asses 
importans sous le rapport des sciences , des lettres 
bu des beaux arts , avec des collections semblables y 
formées depuis long4emps dans les paisibles retraites 
de certaines corporations religieuses , collections qui 
de nos jours ont presque perdu toute la valeur qu'el- 
les avaient autrefois. Mis sur ses gardes par ces con- 
sidérations , le lecteur intelligent n'établira jamais de 
comparaison . entre des élémens qui ne seraient pas 
comparables. Dès-lors» leur nombre.de volumes re- 
spectifs pourra représenter jusqu'à un certVin point 
leur importance relative. D'ailleurs cet élément est le 
seul» que les voyageurs, les historiens et les statisti- 
ciens se sont donné la peine de recueillir jusqu'à 
présent; il est aussi le seul, qui nous donne le moyen 
de faire d^utiles et curieuses comparaisons approxi- 
matives entre l'époque actuelle , si riche en produ* 
étions de l'esprit humain, et celles qui l'ont précédée. 
A parler franchement, on peut dire sans craindre 
de se tromper, qu' à l'exception de quelques; -unes 
des principales bibliothèques de l'Europe , on ignore 
encore le nombre exact de volumes de chacun de ces 
utiles établissemens , aujouijd'hui si nombreux dans 
cette partie du monde , et encore si rares en Amé- 
rique, les seuls Etats-Unis exceptés. Les recherches 
longues et variées, auxquelles nous nous sommes 
livré en rédigeant le Tableau comparatif des prin- 
cipales bibliothèques publiques de l'Europe, publié 
en 1822 dans V Essai Statistique sur le Royaume 
de Portugal^) et le Résumé Statistique j relatif aux 



^) £SSAI STATISTIQUE SUR LE ROTAUKfi DE PORTUGAL ET D^Al- 

OABTB compare aux autres États de l'Europe, et suivi d'uo 
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pfincipalefr bibliothèques piibli<pe8 de l'Europe et de 
r Amérique que nous ayons pntîiM te 1828 ^) , nous 
ont fourni une foule de faits aussi curieux qu' impor- 
tans ^ qui Tiennent à Pappui de nôtre assertion. Les 
dëtails imposans et minutieux, publies si fréquemment 
par les statisticiens , les g^ëographes et les voyageurs, 
n'effi-ent qu'une exactitude illusoire; puisque des au-^ 
tciurs ^ contemporaine , et écrivant presque dans la 
même annëe , assignent à la même bibliothèque des 
nombres de volumes^ qui différent les uns des autres 
d'un quart , d'un tiers, de la moitié , et même de plus 
du quadruple et du décuple ! 

Le tableau suivant n'est qu'un fragment de celui 
^e nous avons rédigé pour nôtre dissertation manu^ 
sente» n offre l'étonnante disparité d'estimations faites 
sur le nombre de volumes contenus dans une même 
bibliothèque par les plus célèbres géographes , par 
les statisticiens les plus savans et par les voyageurs 
les plus judicieux , comme aussi les opinions émises 
par quelques uns de ces littérateurs adroits , qui sa- 
vent s'approprier les travaux de leurs devanciers sans 
avoir la délicatesse de les nommer. Nous regrettons 
beaucoup de n'avoir pas le moyen d'ajouter au tableau 
des bibliothèques de Paris les estimations tirées de 
l'excellente Statistique de la France de Ï818 à 
1828 9 ouvrage qu'un savant laborieux , Mr. Bottin , 
reproduit tous les ans avec d'importantes améliora- 



coup d'oeil sur Tétat actuel des sciences , des lettres et des 
beàttx-arts parmi les Portugais des deux Hémisphères. Paris, 
chez Rey et Gravier , 2 gros vol. in 8. 1822. Prix, 16 francs. 
*) La Monarchie Française en 1828 comparée aux principaux 
EtaU du Monde. Paris 1828, chez Jules Renouard; un ta- 
bleau in piano. Prix, 6 fraaos. 
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tions sons le titre ojodeste d^Abnanach du Commerce. 
Elles rendiaieàt rarement plus piquant le rapproche- 
ment des chilGfres relatifs à la richesse des biblio- 
thèques de la capitale de la France. Nous ne citons 
pas ses évaluations après Fannie 1828 9 parceque, 
ayant trayaillé avec ce savant, ce serait ofErir nos 
calculs, que d'intercaler ses estimations sur ces mêmes 
bibliôthèqties. 

TABIiBAU COMPARATIF 

des principaleB opinions ëmîses sur le nombre des volâmes 
de quelques bibliothèques célèbres. 

AUTEURS Nombre des' 

- voLimst vauvscrits oisskri avions t 

brochuretf , piècev 
fugitives etc. 

PARIS. 

JBihlîotJièque du Roù 

Èbert 350,000. . . 70,000 

Petit -Badei 850,000 50,000 et 850,000 

Boîsmarsas 850,000 • • • 50,000 .... 850,000 

La Rev. Britannique (1827) 450,000 80,000 450,000 

Bailly 450,000. . • 80,000. • . .460,000 

Villenave 450,000 100,000 et pi. de 400,000 

Maiclins 500,000- . • 50,000 

Scbnabel 500 à 900,000 80,000 

Bisinger ........ 800,000 • * • 50,000 

André 1) ' 800,000 50,000 

Sthltothèque Mazartne. 

Petit- Radel 90,000- • • .8,437 

Malcbus 90,000 8,487 

Bailly 100,000. • • .4,000 

Vaienave 100,000 4,000 

Boiimarsds ...... •150,000* . •• 4,000 

Bibliothèque de la Ville* 

l'etit-Badel 15,000 

Boismartas 15,000 

BaiUy 45,000 

Villenave 45,000 



1) En eitaat le Journal d« U Librairie. 
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AUTKUAS ^ irOMtft£ DF.S 

%oi.VMKS * «AinrtoatTs oisskiivasio<iii ,. 
* brochures , pièce* 

« fugitires etc^ 

MADBID. 

Bibliothèque Royale. 

Villenaye ,• -100,000. • un gt. nomli* 

Ebert 100,000 2,000 

Hacndcl ») 125,000 

Langlois^) 180,000 

Hassel 180,000 .... 2,000 

HasseP) 180,000 

Moreau de Jonnès .... 200,000 

ilalchus 200,000 2,000 

La Bev. Brit. (1827.) pi. de 200,000 • . un gr. nomb. 

Bailly (1833)*) plus de 200,000 un gr. nomb. 

L'ËSCURIAL. 

Bihliothèqtie du Couvent, 

Bîsînger „ . . . . 60,000^) 

Ebert 17,800 4,800 

Laborde 30,000 

Steîn 60,000 

Hassel • 90,000 

Malchus 90,000" ^ungr. nomb. 

La Bev. Brit. (1827) . . .130,000 4,300 

Bpiilly (1833) 6) 130,000 .... 4,300 

Villenave'^) ....... 130,000 5,000 

Moreau de'Jonnés 130,000 • . 15,000 

ROME. 

Bibliothèque Faticane. 

Schnabel 80,000 .... 4,000 

Blume 80^000 25,000 

Ebert .> . 36,000 . . . 40,000 

yillenave 80,000 40,000 

André 40,000 • • • 40,000 

Valéry 80,000 24,000 



. u^ 

1) Eu citant Laborde. 

2) En citaut Mignano* 

3) Kn citant d'autres auteurs. 

4) Dans le Journal de la Société firan^aisé de Statistique universelle, 
&) En faisant observer que ce sont des'manuscrits arabes et orientaux. 
6) Dans le Journal de la Société frauraise de Statistique universelle. 

^) En observait que c'est 1a première de la péninsule* et une de plus ri- 
ches du inonde ! 
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ADTSVmS • ^. . NOMBRE DES 



irOt.VXSt IHAIffTilCB'lTS t.ie»xiiTA*ioaft , 

brochures , piic«» 

Cofti. Btbh Vaiîcane h ROME» ft»gitiT0. «te. 

Rampoldi 90,000 et pî. de *5,000 , 'l 

Makbtts I 160,000 

BîsÎDger 160,000 

La Rev. Brît. (1827) 400,000 50^000 ;, 

Bailly (1838)1) 400,000- • • 50,000 , ^ 

D'Hausses 800,000 88,000 

Eustace • . de 200,000 à 1,000,000 • • - 50,000 
Le Quaiterly Rev. (1826) «) 

FLORENCE. 

Bibliothèque MagUahecchinna. 

MalcKus : . . 90,000 

Blume 100,000 8,000 

Hassel 120,000 ' 

Ebert 120,000 8, à 9,000 , , 

Amatî pi. de 150,000 

La Guida di FireQze 150,000 10,000 

Valéry 150,000* • • 12,000 

Bibliothèque LfmrenHetme. 

André . j^ . . pï. de 5,000 

Blume j, 6,000 

Bbert ,. .... .8,000 

Valéry ^ 9,000 

Hassel 20,000») 

Tiilenav« 90,000^ 3,000 

La Rev. Brît, (1827) • • • 90,000 • cnvîr. 3,000 
Bailly (1838) *) 90,000 3,000 

Malchua 120,000 

NAPLES. 

BibliotJièque du Musée Borbonico, 

Bisînger 80,000 

Hassel 80,000 
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«Dans le Jotum«l de' U Société française àe Statistique nnirerselle. 
L'antear anonjme de cet article dit ^'elie est la pins considérable dtt 
monde ! 

8) XTona rappellerons, an lectenr qu0 cette ëvalnation et les snirantes soat 
tontes on ne peut pins erronées , cette bibliothèqne célèbre ne contenant 
^e des niannserits. Ce n'est ^e depuis la donation récente dn eevAie 
à'Elei; qu'elle possède aussi des livres imprimés ; mais ce ne sont que * 
dee iaennable«« Nous ayons déjà signalé toute, l'importance de cette f rë- 
eieuae eolleotion k la page (!• 

*) Bëké 1« Journal de U Société française de Sutisiique uaiverMllt* 
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AUTEURS HOMIBB DES 

▼OLVVm VAMVSOnTt DISSXRTAtlOHS • 

brochures , pièces 
fngitire^ etP« 

CtmL BtbI. Mus. Barbonico à KAPLES. 

Malchus • • • 80,000 

Ebert 80,000 4,000 

yillenave 80,000 .... 4,000 

Valéry 160,000 8,000 

Galanti • pi. de 150,000 • . . .8,000 

André 1^0,000 

Umîlî 180,000 

BOLOGNE. 

Bibliothèque de P Universités 

Valéry 80,000- . . .4,000 

André pi. de 100,000 

Rampoldî pi. de 100,000 . * un gr. nomb. 

L'Abbé Andres (1780) 110,000 

Lalande 115,000 

Le biblioth. M. Ferruccî 120,000 

Bîsinger 150,0Q0 

Ebert 150,000 

Malchus 160,000 

Blume 200,000 

Le Gonversations-Lexikon 200,000 
Le Modem Traveller 200,000 

MILAN* 

Bibliothèque de Srera. 

Valéry 100,000 

Ebert 120,000 beaucoup ' 

Malchus 140,000 

Le bîblîoth. Mr. Gîronî 169,000 un millier 

Bampoldi . . . • "presque 200,000 

Bibliothèque uimhro^ienne. 

. Gironi 40,000 • . . 14,000 

BaiUy (1888) ») pi. de 46,000 12,000 

Blume 60,000. • • 10,000 

VlUenave 60,000 12,000 '^ 

Valéry 60,000 • . . 10,000 

Bbert 60,000 15,000 

Malchus. ••.»•••• 76,000* • • 15,000 



I) Dans le Journal de la Société française de la Statistique nniverselte. 
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AUTEURS NOMBRE DES 

lOhVMM» HAnVlCaiTS DltSiaTATIOBS » 

brochures» pièa^ 
fagitiTes eto. 

Cont.BîhX.Ambrostenne h BIILAN* . - / . . 

Hassel 90,000 15,000 

Bisinger . ^ ..... . 90,000- • • 15,000 . /, ij 

Amati pl.delOO,OObO ,',^ 

Millin . . 140,000 

TURIN. 

Bibliothèque de P Université. ' ' 

D'Haussés • • • 85,000 à 40,000 .H 

Hassel 60,000 " ' 

Bampoldi -60,000^) 

Amati . 110,000 

Valéry 112,000- • • -1,980 ,j 

Malchus 120,000 \ / 

BBRLIN. :i 

Bibliothèque Royale, '^ 

Schnabel 140,000- • • -7,000 . ; '• 

Hassel 160,000 , * ^ 

MalcHus ' ' ', 160,000 . • -^ 

Bisinger 160,000 ''; 

LaRev.Brit. (1827) • - 160,000 '/- 

Bailly (1833) 3) 160,000 

André > - 160,000 ... 7,000 

Guthrie par Langlois 180,000 

Amati 190,000 

Ebert 200,000 2,000 

Villenave 200,000- • • 2,000 

Schubert 220,000 

Wacbler 250,000 - - • • 4,611 

Wilcken 250,000 . 4,611 

Zedlitz. ...... .3à400,000. pLde7,000 

DRESDE. 

Bibliothèque Royale* 

Schnabel • • 200,000 6,000 

«Hkert 220,000 2,700 150,()W 

Stein 220,000- - • - 2j70p - • • -150,066 

VUlenave 220,000 2,700 ' 

^) IL AmAti fait observer que dans ce nombre sont compris 4*633 volurnss 

contenant- 181^000 manuscrits. 
2) C'est le nombre 4e» seala livres imprimés. 
V^ Bani It Journal de la abciété ^aB^aisa de 8tati•ti«i^a luiiTarsalle* 



I 



«0 

AUTKVBS ' irOMBBfi DES 

VOLinWt KAHVSCmiV» DIS8KnT4tlOBt » 

% brochures , pièce* 

fugitives etC4 

CoHU Bthh Royale à DRESDE. 
Duchesne .•...••. 240,000 
fiassel ^' 250,000 

Streit 250^000* • (bà5,000 

André 250,000 4,000 40,000 

Malchus • . • 250,000 .... 4,000 * . * - 100,000 

La Rev, Briu (1827) 250,000 4,000 100,000 

Bisînger. . • • 250,000 • . • • 4,000 . . • • 100,000 

Amati 260,000 5,000 

BRBSLAU. 

Bibliothèque de VTTniversitém 
Stein * 4 • . • • 4 • . . 100,000 
André 100,000 

Ebert. ........ .100,000 

I.a Rev. Brit. (1827) 100,000 

Malchus • .100,000 

Bailly (1833) 1) 100,000 

Hassel 115^000 

Zedlitz 130 à 140,000 

Allgem. Handl-Zeitg. • -160,000 
Wachler 200,000 2,300 

«0ETTIN6UE. 

Bibliothèque de VUniversiié. 

Amati % • envir. 200,000 ^ 

Ebert 200,000 

Schubert ....... .200,000 

8chna>el 200,000 

Villenave • • 200,000 .... 6,000 . • • • 110,000 

Streit 240,000 

Stein . .240,000 

André 280^000 6,000 110,000 

La Rev. Brit. (1827) • • • 280,000 . . ^ • 5,000 • • • / 110,000 
BaîUy (1833) 2) 280,000 6,000 - " 110,000 

Hassel 295,000 ■ j^ 

Allgem. HandL-Zeîtg. 3()p,000 
Le Çuart.Jour. of éd. (1831)300^000 
Wachler 800,000 

— ■ . • ^ ■ • . ,. g. .~ ^ - 

1) Dans le Journal de la Société Arançaisa àe Statistiqtte unirerselle. 
t) Daaa 1» YMraal de U Soeiëti Iraa^iM 4« fttatistifQe anivevselle. 

( 
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AUTEURS tfOMRnS D£$ 

rOhVMMê KAKVSQKITt DltSSMTATIOHt t 

brochures , pièo«a 
fugitÎTM ete« 

Vont. BibL de tUntu. de GOETTINGUE. 
Malchus • • .••... 300,000 ... - 5,000 
lie Gonyersations.Lexîkon 800,000 5,000 

Bisinger 800,000 .... 6,000 

WOLFENBUETTBL. 

Bibliothèque JDuçnle, . . 
Schubert (1824) ..... 100,000 
La Rev. Brît. (1827) . 109,000 4,000 40,000 

Bailly (1833) >) 109,000 .... 4,000 .... 40,000 

Stein (1827. Reîsen etc.) 120,000 
Hassel .•'....*... 190,000 
8teia 190,000 

André • . • -190,000 

Ebert 190,000 4,600 

Viltenave 190,000 .... 4,600 . «' . ^ 40,000 

Streit 200,000 

Bisinger pL de 200,000 .... 4,000 ♦ . * . 100,000 

Amati 200,000 10,000 

Malchus 210,000 

Weue geogr. Eph. de Wcim. 280,000 

FBBIBOURG. 

Btbiioihèque de VUniversUJ. 

Hassel • • 19,000 

Malchua 80,000 

Ebert 70,000 

Schubert 100^000 

Slein . * • 100,000 

Schreiberg 100,000 

STUTTGART. 

Bibliothèque Royale, 

Amati pl.de 80,000 

Ebert 130,000 

Malchus • .144,000 8à4,000 

Wtchler * 150,000 

Memminger • • . de 150 à 200,000 

Flieningcr 160,000 1,800 et 187,000 

André 170,000 

.-r-r-i r- ' : -■■ ' ' ■ *•" 
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.AUTEURS irOMBRC DES 

TP|.VHBt MABV80MIT» OISSSRTATIOBS , 

brochures » pièces 
fugitlTet ete. 

CoftL BtbH. Rayaie à STUTTGART. - 
BaîUy (1633) ^) 170,000 

La Rev. Brît. (1827) • • • 170,000 
Villenave 180,000 

Hassel • ' • - 200,000 

Bisinger 200,000 

Stein 200,000 

Streit^) 900,000 

MUNICH. 

Bîblioihèque Centrale ou Royale» 
L'aateurdes8jour8àMun.250,0003) 16,000 et 400,000*) 
Dibdin 800,000^) 

Villeaave 800,000 • • '• • 9,000 

Ebert 800,000 9,000 

Baaael 400,000 

La Bev. Brit.'(1827) 400,000 

Malolms 400,000 

Bailly (1833) 6) 400,000 

Amati pi. de 400,000 

Hohn pi. de 400,000 

Streît ^ 400,000 • • - . 8,000 

Bisinger 400,000 10,000 

Schnabel ,• 400,000 • • • 90,000 

Ducbesne 500^000 

D'Haussez *• • 600,0W) 

Wachler 600,000 

COPENHAGUE. 

Bîblioihèque Royale» 

Scbnabel • 130,000 • • beaucoup 

André 130,000 3,000 

Ebert 200,000 • . beaucoup 

Villenave pi. de 200,000 10,000 

Amati 250,000 ■ . . 

Hassel 260,000 



M Dmn le l«uraal dla la Société française de Statisti^pio universelle* 

*) Sans les manuscrits et les incunables. 

3) Ouvrages différëns. 

4fc) Dont 300»000 petites brochures et 100»000 dissertations. 

5) Dans ce nombre il comprend les doubles' et les manuscrit». 

6) Dan» le Journal de la Société française de Statistique universelle. 

7) Pan» ce ii*tttbrè il eoAprend 1^,000 nuaâvsorlt», •' 



I 
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AUTSUfiS NOMBRE DES 

V0LVHB8 KABUtCaiTS BISSMRffAtlÔat » 

broohuretf pièoet 
fugitives etc. 

Vont. Blbl. Royale h COP£NRiC[lI£; 

jVIalchus * 260,000 

Bîsinger 260,000 

Steîn 300,000 

La Bev. Brit. (1827) Sà-^jOOO beaucoup 

WerlaufF .... presque 400,000 
L'Hertha 400,000 

Bailly (1833)») 400,000- . beaucoup 

Le Messager du "Nord 500,000 

Les Berl. Nachr. de 1825 • 500,000 «) ungr.nom. 

LesEph. de Weim. en i825 SOO.QgO ') un gr. nom. 

OXFORD. 

BibHùthèqu& Bodietenne. 

Bisînger 130,000 

Mèidinger 130,000 20,000 

Haendel 180,000. . • 17,000? 

Le Quart. Bev. ( 1826; pL de 200,000 

Ebert 300,000 • - • 25,000 

Villenave 300,000 25,000 

Malchus*) 400,000 

Bailly (1888) ') 400,000 25,000 . 

La Bev. Brit. (1827) • • • 400,000 • 25à30,000 
Stein 500,000 

André 500,000- • • 30,000 

Cannabich 500,000 30,000 

Le Conversations. Lexikon 500,000. • • 30,000 
Schnabel ;^,000 ' 30)000 
Le Guide d'Oxfoi»d ... 6) 



1) Dans le Journal de la Sooiëtc firaaçaiM de Statistique universelle. 

2) C'est le nombre des ouyragc:) imj^rimés. 

8) C'est le nombre des ouvrages jni^riméSf » 

i) En réunissant le^ trois Bibliotkè^oett Bodleïenne , de Viadoliff et du 
Christ - collège» 

5) Dans' le Journal de la Société française de Statistique universelle 

6) L'auteur au Ne " ' - -^ • " -v /. _j _._ — ^i-^ j. 

ville par Gook 

»,Qu'cIle contient j- ,^ ...-— ^_- ^^^^f,^ . — w^- -» - — • ^-' 

laVaticane exceptée.,, Kou» citons c^tté.r^arquo, parce que probablement 
elle est la source primitive qui a induit en er^çur plus d'of statisiieien 
et d*un géo^aphe célèbres » d!ont l'opinlpn a étç servilfraep;t.,*uivie par 
les faiseurs d'abrégés' et de tableaux statistiques» 




AUTEURS NOMBRE DES 



TOLVMM MAHVSOHIffS . mSSSBTAlIOllS » 

brochures » piècet 
fagitireft etc. 

EDINBOURG. 



Bibliothèque des avocats. 
llassel . .....;... 80,000 

Ebert 50,000 • 

Malchus • • V 70,000 

La Rev. Brit. (1827) env. 80,000 1,600 

Bailly (1833) *) .... 80,000 .... 1,600 
Meîdinger 100,000 

Haendel en se réf. à 1827 • 120^000 * ^ 

Ghamber 120,000 

Stark .150,000 

Mr. de Nagy 150,000 

Bibliothèque de V Université* 

Bailly, en 1833 2) ^ . env. 60,000 

Hassel 50,000 

Malchus ••*-.. V % 50,000 

Villenave 50,000 

Le Conversations - Lexikon 50,000 « 

La Rev. Brit. (1827) 50,000 quelque» 

Ebert pl.de 50,000 

Haendel pl.de 50,000 

Huol») .»...• pl.de 50,000 

Meidingcr 60,000 

Stark. 70,000 

Chamber 70,000 

Mr. de Nagy 70,000 

ST. PETERSBOURO. 

Bibliothèque Impériale* 

Bisînger*) . . . de 80 à 300,000 
Steîn V 240,0Q0 

Malchus 300,000') , 

Hassel 300,000 

Gannabich • • 30(^,000 

André 800,000 11,000 



<■ .1 



') Dans la Journal ^e la SooUt^ française de Statistique ttniverselltf. 

2) Bans le JoWnal de la Société fratteaise de Statistique unirerseUe. 

8) Bans le« Apwt. éditions du précis de Blalte - Brun. 

4t) En. citant Hassel j^our là prantière estimation, etGalletti pour la seconde* 

^\ "Rvi^f eAmprenant la blbltothè^pte de l*Hermitage. 
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XUTXUKS 'nombre DF.<t 

broehures, pièa«s 
fugitive» etc. 

Vont. Bihh Impériale h FETERSB0UR6. 

Schnabel 900,000* • -« 11,000 

lie BuUetîi^ (1838) «) 300,000 12,000 

Stein (1825) -^ 800,000. . . 12,000 

Scluiltzler 800,000 13,000 

Rebutés par cette étonnante disparité, d'opinions, 
plus d'une fois nous avons été sur le point d'aban* 
donner un sujet si diflficilef mais, regrettant le temps 
considéfable consommé dans ces recherches, nous 
avons fait un effort sur nous-mêmes pour les conti- 
nuer. Nous avons même essayé de remonter à la source 
de ces évaluations si différentes ; et nous espérons 
l'avoir trouvée dans les causes, que nous avons indi* 
quées dans le mémoire déjà mentionné. 

Il en est encore de cette partie dé la statistique 
comparée comme il en était de la population de Etats 
dans la seconde moitié du siècle passé. On n'a que 
des données approximatives sur les bibliothèques les 
plus connues; les opinions les plus opposées sont 
émises sur la richesse de toutes les autres. Les na- 
tionaux tantôt répètent sans aucune critique les éva- 
luations exagérées sorties de la bouche ou de la plume, 
d'un bibliothécaire peu consciencieux, qui croit relever 
l'éclat de l'établissement confié à ses soins en exagé- 
rant le nombre de ses volumes ; tantôt ils répètent 
celles qu'ils tiennent de père en fils, et qui, presque 
toujours, sont les plus erronées. Tantôt, poussés par 
un amour-propre excessif, et appuyés sur des calculs 
approximatifs , qu'ils ont fait eux-mêmes sur des ba- 
ses erronées , ils accusent hardiment d'ignorance on 

^■^^i^»^»— ■ I ■ ■ ■ »i ■ IW I ■ ■»■■ ■ ■■■■■I »■ ■ Il ■ ■»- ■ ■ ■■■ ■■■■ l.^. ■■ — .., ■■ l».M.- 

1) Xie BiHIéIta des Stiôee» g<ograpl>>T*#« à^ b«TO» èieWétnhtmt, mt iritant 
l*Hetpenu* 
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d'inexactitude l'écrivain consciencieux, qui émettra 
une opinion contraire à la leur , après avoir examina 
tout ce qui a été écrit sur la même l)ibliothèqùe par 
d'autres nationaux instruits, ou par des étrangers éclai-»- 
rés qui l'ont visitée. U n'y a que trop de savans, qui, 
étrangers aux connaissances variées qu' exige la sta- 
tistique, habitués à regarder comme exactes les éva-' 
luations erronées, dont fourmillent toutes les géogra^ 
phies, tous les dictionnaires, toutes les encyclopé- 
dies, tous les tableaux statistiques, et maint et maint 
ouvrages qui passent pour classiques, n' hésitent paâ 
à rejeter comme des erreurs les évaluations différentes, 
qui sont des estimations officielles, obtenues à force 
d^instances, ou bien des nombres moyens, résultat de 
longues et fastidieuses recherches, obtenus par quel- 
ques statisticiens ou par quelques voyageurs aussi in- 
struits que consciencieux. 

Une ^es sources principales de cette étonnante 
disparité d'opinions est sans doute la manière diffé- 
rente de calculer les richesses littéraires d'une même 
/bibliothèque. Un auteur n'y compte que les seuls 
livres imprimés ; tel autre ajoute à leur nombre celui 
des manuscrits ; un troisième réduit à un certain nombre 
de volumes les dissertations, les brochures et les 
pièces fugitives, qu'on y conserve détachées dans des 
cartons, ou reliées en volumes, et que le premier a exclu 
entièrement de son évaluation; un quatrième ajoute par' 
le même procédé un certain nombre de volumes pour les 
gravures, les cartes et les plans, qui, ne formant partie 
d'aucun ouvrage, n'ont pu être compris dans les livres 
imprimés ; vient un cinquième, qui, regardant comme 
autant de volumes toutes les dissertations, toutes les 
hrodnires , toutes les pièces fugitivci 9 croit devoir 
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lyouter leur nombre à celm des livjreB imprimas con- 
ienas dans la bibliothèque , dont il exagère ainsi ex- 
traordinaireraent le nombre des volumes ; enfin il y 
a tel autre encore , qui retranche du nombre de vo- 
lumes tous ceux qui sont doubles, c'est à dire qui 
appartiennent à des ouvrages dëjà comptés dans la 
masse des livres imprimés. Ces différentes manières 
de voir et quelques autres, qu'il serait trop long d'ex- 
poser ici 9 ne doivent pas être confondues avec celles 
que nous avons mentionnées plus haut , et qui sont 
la source principale des erreurs répandues par des 
voyageurs et des savans estimables , maïs que la né-- 
gligence ou l'ignorance même de quelques géogra- 
phes n' hésite pas à reproduire dans leurs ouvrages. 

U en est à peu-près de la richesse des biblio- 
thèques comme des populations de certaines grandes 
villes de l'Asie et de l'Afrique , dont les recensemeiis 
fiiits de nos jours, ou la critique de juges compétens , 
ont réduit les millions d'habitans à quelques centaines 
de milliers. De même les catalogues de quelques bi^ 
bliothèques récemment dressés , ou bien leur inspec- 
tion faite par des voyageurs familiarisés avec la sta^ 
tistique ou bibliothécaires eux-mêmes , ont fait 
justice de ces estimations Vulgaires ^ de ces exagéra^' 
tions ridicules, qui déparent encore des ouvrages ju- 
stement célèbres, en réduisant d'un tiers, d'une nioitië 
et jusque de neuf dixièmes le nombre de volumes qu'on 
s'accordait^ on ne sait pas pourquoi, à leur assigner. 

Avant la révolution , presque tout le monde en 
France portait à trois-cents et même à cinq-cenfs mille' 
volumes la Bibliothèque du Roi. tJn * bibliographe 
judicieux, feu Mr. Bàf hier, Pavait réduite à 200,000 
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du depéarfement de la Seine pour l'an XIII. (1805) . 

Mais dëjà son savant bibliothécaire actuel, Mr. Van 
Fraet, ayant compté en 1791 un à un les volumes con- 
tenus alors dans cet établissement^ n' en avait trouvé 
que 152,868, dont 23,243 in-foHo; 41,373 in*, et 
88,252 in 8. et de moindre fprmat. 

L'auteur d'un savant article sur la Bibliothèque 
de la Ville de Ijyon a réduit, il n'y a pas longs4emps^ 
à 90,000 volumes les 106,000, les 1|0,000 et les 
120,000 , que depuis quelques années on se plaisait 
et qu'on se plait encore à lui accorder. 

Nous avions toujours entendu dire, que la Biblith' 
ihèque de St Marc à Venise avait 150,000 volumes ; 
nous avons cru nous approcher de la vérité en l'éva- 
luant à 90,000 en 1822, dans la Statistique du Par- 
tu^alj mais, à notre retour à Venise dans la même 
année, nous avons été assurés par son savant bibUo? 
thécaire, Mr. l'abbé Bettio, qu'elle ne comptait alors 
que 65,000 volumes et 5,000 manuscrits; ce n'est 
pas sans surprise, que nous voyons des savans stati* 
. Sticiens lui assigner encore en 1832 un nombre de 
volumes plus que double de celui qu'elle possède. 

Les estimations populaires s'accordaient à porter 
& 150,000, et même à 200,000 volumes la Bibliothèque 
putticuUère de George III. j donnée par George IV. 
au Musée Britannique; l'examen vient de réduire 
ce nombre à 65,000 volumes seulement. 

Mr. Schubert , professeur à l'université de Ko^ 
nigsberg,.quia faitde longues recherches sur ce sujet, 
et qui a visité les principales bibliothèques de l'Ëù< 
rope en savant et en statisticien distingué^ nous as- 
swait^ eh 1824> Jprs ije son îvoyage iParis, en Iihp^ 



^ 
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caire de €loeUingen ^ que cet superbe étabU98e* 
ment , qu'on s'accorde assez gënëralement à estimer 
à 3OO9OOO volumes, n'en comptait pas beaucoup 
au-delà de 200,000. 

Que dirons-nous des exagérations ridicules, pour 

ne pas dire absurdes, qu'on trouve dans des ouvrages 

justement célèbres , sur le nombre des volumes des 

bibliothèques Volicane à Rome, et Bodl^enne à 

Oxford ? Que devra-t-on penser de la science gëo^;ra- 

phique et statistique d'un savant naturaliste, qui dans le 

VIII. volume du Précis de Malte-Brun, publié en 1829, 

dit à la page 611 , que ^^la Bibliothèque Bodleïenne, 

à l'exception de celle du Vatican , renferme plus de 

livres qu'aucune autre de l'Europe ;^> et qui, en 1832, 

à la page 78 du IV. volume de la seccmde édition 

de ce même ouvrage, répète que ^^la Bibliothèque Bod« 

leïenne, à l'exception de celle du Vatican et de la 

Bibliothèque du Roi à Paris, renferme plus de livres 

qu'aucune autre de l'Europe?^, 

Dès l'année 1822, dans nôtre Essai statistique 
sur le Royaume de Portugal ^ aidé des lumières 
d'un savs^t bibliographe, nous avons fait justice de ces 
exagérations , en n' évaluant la première bibliothèque 
qu? à 60,000 volumes imprimés et à 60,000 (?) ma- 
nuscrits ^ et en n' accordant aux trois bibliothèques 
réunies àeBodley^ de RadcUfet du Christ-CoUege^ 
appartenantes à l'université d'Oxford, que 400,000 
volumes et 30,000 MS. Nous avons eu le plaisir de 
voir adopter cette dernière évaluation par Mr. de 
Malchus , quoique ce savant statisticien , toujours si 
consciencieux dans ses citations, ait oublié d'indiquer 
la source d'où provenait son estimation , si différente 
de toutes celles qu'on avait encore faites sur le nombre 
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des volumes de la célèbre bibliothèque Bodleïenne* 
Les recherches aux quelles nous nous sommes livres 
depuis, et les faits que nous avons pu recuellir nous 
ont démontré, que nous ne nous étions pas beaucoup 
éloigné de la vérité. Malgré le nom imposant d'Ëbert, 
qui en 1823 lui accordait 300,000 volumes imprimés 
et 2^,000 MS ; malgré les 400,000 volumes impri- 
més et les 25 à 30,000 MS. que lui assignait en 1827 
l'auteur anonyme du savant article sur les bibliothèques 
principales de l'Europe, reproduit dans la Revue Bri- 
tannique de la même année , nous persistons à 
n'accorder à la bibliothèque Bodleienne qu' environ 
200,000 volumes et 25,000 manuscrits. Nous invo- 
quons à l'appui de nôtre opinion l'autorité du savant 
Haendel,qui en 1827 ne lui donnait que 180,000 vo- 
lumes imprimés et 17,000 MS. et le Quarterhf Re- 
view qui, en 1826, ne les portait qu'à 200,000. Nous 
lyouterons qu'un mathématicien distingué, Mr. de 
Nagj, membre de la Société philosophique de Philadel- 
phie, et bibliothécaire du comte Caroly, qui a visité en 
savant toutes les principales bibliothèques de l'Alle- 
magne méridionale, de la France , du Royaume-Uni 
et de la Confédération Anglo-Américaine, ne lui ac- 
corde qu'a peu-près ce nombre dans une note qu'il a 
bien voulu nous donner sur ce sujet. Nous croyons 
même».dev<Hr signaler une anomalie scientifique assez 
remarquable; c'est qu'après avoir parcouru attenti- 
vement toute l'histoire de l'université d'Oxford pu- 
bliée avec un grand luxe typographique en 1814, 
nous n'avons pas trouvé, dans ses deux gros volumes 
in 4., la moindre indication sur le. nombre de volumes 
contenus dans la principale et la plus célèbre de ses 
bibliothèques. 
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A l^^rd de hiBibliùthhqtiè ViUiâanénms ne 
rouissons point d'aTouer, qu'induit en erreur par d'im- 
posantes autorités, nous en avons exagëré le nombre 
dé manuscrits, quoique le point d'interrogation qui l'ac- 
compagne signalât assez nos doutes. Comme depuis 
lors là bibliothèque d'un littérateur illustre, dont 
l'Italie déplore la perttf récente, du comte Léopold 
Cicofgnara, a ajouté près de 10,000 rolumes aux im- 
primés de la Vaticanej nous croyons qu'on pourrait 
en porterie nombre actuel à près de 75,000; et hdus 
réduisons à environ 35,000 celui de ses précieux ma- 
nuscritJT. Nous invoquons à l'appui de nos estimations 
trois juges très^compétens : le savant auteur de Vlter 
ItiUicum ^Mt. Blume, qui ne lui accorde que 30,000 
volumes imprimés et 25,000 manuscrits ; et les deilx 
savans bibliothécaires Ebert et Valéry, dont le pre- 
mier ne lui assigne que 30,000 volumes et 40,000 
manuscrits et le second, qui porte à 80,000 les livres 
imprimés et réduit à 24r,000 les manuscrits; Nous rap- 
pellerons aussi que Mr. Cadell estime ces derniers 
à 30,000. Nous ne nous, inquiétons guère dé toutes 
les autres estimations concernant le nombre de vo« 
lunies de teiie bibliothèque, parceque ce ne sont que 
des répétitions dés chiffres données par ces trois savans, 
soit littérales, soit tant soit peu modifiées pour en ca^ 
cher l'origine , ou bien ce; ne sont que des opinions 
si ridicules, qu'elles ne méritent pas l'honneur d'une 
réfutation. ^ 

Nous devons aussi avouer que nous nous pro- 
posions d'atteindre plus d'un but en rédigeant le ta- 
bleau qui nous occupe, et no«J9 croyons seunr la 
science et en même temps faire un acte de justice en 
les proclamant avec franchise* 

4» 
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D'abord en offrant an lecteur tant d'opinions dif- 
fijrentes snr le nombre de volâmes d'une même bi- 
bliothèque, nous voulions lui donner une preuve ma- 
térielle des longues et fastidieuses recherches aux- 
quelles nous avions dû nous livrer pour déterminer 
la richesse relative des principales bibliothèques ac- 
tuellement existantes , et nous mériter par là sa con- 
fiance j non seulement pour tout ce que nous avons 
dit précédenmient, mais aussi pour ce qui nous restait 
à lui dire sur ce sujet. 

Ensuite nous voulions : 

1^* Montrer par le rapprochement des opinion^ 
les plus disparates jusqu' où peut aller le manque de 
critique ou la négligence, pour ne pas nous servir 
d'une expression plus sévère, de certains auteurs dans 
leurs estimations. 

2®' Indiquer l'origine de certaines erreurs , et 
iBÎgnaler au public les sources , quelquefois trop peu 
connues, auxquelles des auteurs, plus ambitieux que 
savans et consciencieux, vont puiser à peu de fiais leur 
vaste érudition. - 

3^* Signaler la source^ où ces mêmes auteurs vont 
quelquefois puiser des documens, qu'ils qualifient d'of- 
ficiels , et les prétendues communications obligeantes 
oti 'même officielles, qu'ils disent avoir pril^ pour base 
de leurs travaux statistiques. 

4^* Rendre à quelques journaux justement célè- 
bres la part qui leur est due dans les progrès de cette 
partie de la statistique, comme dans toutes les autres 
bnuiches des connaissances humaines. A la page XXIII. 
de l'Introduction de notre Abrégé de Géographie 
nous n'avons pas rougi de citer les principaux jour-' 
naut auxquels nous avions faits de nombreux emprunts 
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dans 8a rédaction. Sans répéter ici la^ longue série 
de leurs noms, nous rappellerons au lectenrque<;'e8i 
siirtoiit dans les principales Revues Anglaises ti dans 
le Times ^ dans la Revue Britannique j dans celle 
. des Deux-Mondes et dans la BibUothèqM^e IJmversette 
de Genève j dans les Nouvelles Annales des Voyages^ 
dans celles que Mr. Berghaus publie à Berlin, dans 
les Jahrhûcher der Literatur^ dans tAusland^ dans 
le MorgenJblatt j dans le Journal des Débats^ dans 
le Temps j dans tAllgenieine Zeitung j que nous 
ayons trouve une foule de faits/ que peu dox temps 
après leur publication, et quelquefois même plusieurs 
années plus tard , nous vîmes avec surprise figurer 
commer des <^faits nouveaux , résultats de longues re« 
cherches et de divers artifices de calculs^ qui p'ont 
jamais été faits , ou bien comme des ^documens offl^ 
ciels dont on aurait obtenu la communication^, d<K 
cumen's qui cependant ne sont jamais sortis d'aucun 
bureau pour aller enrichir les cartons de certains sta* 
tîsticiens. C'est aux principaux rédacteurs des jôur<*' 
naux scientifiques, c'est à ces magistrats littéraireë^ 
qu'appartient la tâche honorable 4^ ïa\x% justice de 
tous ces plagiats , qui entravent les auteurs conseieiir* 
cieux dans leurs travaux et font reculer les sciences^ 
au milieu de leur mouvement progressif, par la publi* 
cation d'une foule d'ouvrages où, ne tenant aucun 
conipte de tout ce qui a été fait pour l'avancement 
de la science , on persiste à reproduire comme des 
faits nouveaux, ou même comme des perfectionnemens, 
des erreurs démontrées comme tellei? par leurs devan- 
ciers dans des travaux spéciaux généralement et jur 
stement applaudis. 
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5®' Payer ^nfin le tribut d'éloges que méritent 
le savant travail sur les bibliothèques a^nciennes et 
modernes publie par Ebert dans t Ena/çlopédie 
ffErsch eiGruber^et'celui non moins remarqi^able 
de Mr. de ^alchus^ qui forme une des parties les 
plus intéressantes de sa Statistique de t Europe. En 
effet ces deux tableaux , malgré leurs lacunes con-r 
sidérahles, et même leurs- erreurs, n'en sont pas moins 
tout ce qui a été fait de plus savant et de plus con- 
sciencieux sur ce sujet, tout ce qu'on a pubUé depuis 
n'offrant aucune des garanties nécessaires pour méri- 
ter la confiance du public et des savans. Les addi^ 
tiens considérables relatives aux bibliothèques de 1^ 
France que présentent 1<3S travaux récens de MMr. 
Bailly et Villenave , publiés dan$ le Journal de la 
Société française de Statistique Universelle j, et 
dans V Encyclopédie des ifens du Mondcj, sont bien 
loin d7avoir rempli les lacunes et corrigé les er- 
reurs qu'on peut reprocher aux tableaux de ces deux 
Muraiis Allemands. Mais , si l'époque de la pub^ca- 
tion de l'article du biblipthéci^re de Dresde rend 
eabcusa^es ses imperfections, l'on ne peut être éga- 
lement indulgent à l'égard de la Sfcftistique des bir 
bHotàèques anciennes et modernes publiée en 1833 
csbtl834:. C'est dans cette dernière surtout que nous 
avons reconnu le plu^ d'emprunts faits à Ebert sans 
le citer, et ce qui plus est, nous y avons vu adoptée 
«1 1834- son évaluation erronée des volumes conte^ 
i^ufl dans la Bibliothèque Royale de Berlin, tout en 
citant l'histoire de cet établissement publiée par Mr« 
Wilken qui en est le bil^liothécaire, et qui Imî donne 
un nombre de volumes si différent de celui) que lui 
assignait Ebert en 1823 ! 
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C'est dans ce même article où nous trouvons que 
la ««bibliothèque de l'Eiscurial est la première de la 
Péninsule et une des plus riches du monde !^ Nous 
ferons observer en faveur de l'opinion d'Ebert , qui 
ne lui accorde que 17,500 volumes et ^-^SOO manu- 
scrits, d'après une ënumeration exacte faite par Xi* 
menés, qui en a publié l'histoire, que ne pouvant 
raisonnablement révoquer en doute les. faits positifii 
avances par ce dernier, il ne reste que la supposition 
que depuis lors cette bibliothèque ait fait de grandes 
acquisitions. Mais toutes les informations , que nous 
avons prises de plusieurs Espagnols que nous avons 
en l'honneur de connaître, viennent à l'appui de l'esti- 
mation d'Ebert. D'ailleurs Mr. le comte de Laborde, 
qui a bien vu et bien décrit l'Espagne ,/ ne lui ac- 
corde en 1820 que 30,000 volumes. Nous attendons 
de véritables documens officiels ou des faits bien 
positifs^ non seulement pour ranger cette bibliothèque 
célèbre parmi les plus riches du monde , mais même 
pour lui assigner les 130,000 volumes que Mr. An- 
dré lui accordait il y a quelques années, et les 130,000 
imprimés et les 15,000 manuscrits que lui accorde 
la statistique de l'Espagne que Mr. Moréau de Jonnés 
vient de publier ^) . 



*) Nous allions livrer cette feuille à la presse, lorscpe par un 
heureux hasard nous avons reçu le cahier de Février 1885 de 
la Revue Britannique, où nous avons trouvé un excellent ar- 
ticle sur cette bibliothèque, article qui est fait avec beau- 
coup de soi(i et par un savant qui a été sur les lieux et dont 
nous regrettons de ne pas connaître le nom. Nous en aurons 
extrait les passages suivans, qui viennent à l'appui de ce 
que nous avons dit et qui, tout en confirmantrexaetitude de 
l'évaluation de Mr. le comte de Laborde^obligeront le lec- 
teur à ranger avec les estimations, qui ne néritent aucune 
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C'est encore dans l'article de l'Encjclqpëdie 
des gens du monde que nous lisons* avec surprise que 
«la Bibliothèque Impérale de Vienne occupe une an- 
denne ëglise avec huit grandes salles ,^ et cela plus 
d'un siède après qu'elle a été établie dans le mag^. 
tique local, que Charles VI. a fait bâtir tout exprès 
pour l'y placer ; que dans la bibliothèque de Dresde 
on conserre ^^un manuscrit ëcrit dans le Mexique,» 
' coûtant que ^c'est un calendrier avec quelques frag^ 
mens de l'histoire des Incas !'^ Mais nous ne mul* 
tiplierons pas ces exemples, pour que l'on ne sonp* 
çpnne pas en nous des vues tout-à<fait étrangères à 



croyance, celles des auteurs, qui de nos jours, en répétant dea 
Tieilles eneurs, portent à 130,000 le nombre de ses volumes 
imprimés et à 15,000 celui de ses manuscrits* 

JLsl bibliotliéque de TEscnrial, dit notre anonyme, forine 
trois grandes divisions: la bibliothèque d'en bas^ celle 
d'en V haut et celle des manuscrits. La première, qui est la 
plus considérable, se compose de trois salles, dont Tune à 
190 pieds de long sur 88 de large. Les casiers sont ma<> 
gnifiquea et faits en bois précieux. Le nombre de volumes 
qu'elle renferme est de 18,000 environ, dont 700 manuscrits 
grecs , latins ou espagnols. Quelques-uns datent des VII. 
et Vin. aiècles.» 

^ ^a bibliothèque d'en haut contient à peu prés le même 
nombre de volumes que la première. Elle a été destinée 
à lui servir d'annexé et se compose des mêmes élémens.* 

»La partie la plus importante de la bibliothèque est celle 
des manuscrits. La salle qui les renferme est spacieuse et 
I4SS casiers sont d'une grande beauté. Les manuscrits arabes, 
à en juger par le catalogue , sont loin de la remplir en 
localité. On ^ a déposé aussi un grand nombre de manu- ' 
acrits grecs et latins ; mais l'un des principaux objets, que 
l'on montre aux curieux dans cette salle , est un JK^oran 
écrit au milieu du IX. siècle , en lettres de couleur pour 
l'usage de l'un des premiers rois de Gordoue» Outrb les 
manuscrits portés au. catalogue et qui sont au nombre de 
1>6$1 , il y en f( plusieurs d'incomplets qu'on a arrachés 
9LW AasMEOM.* 
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celles que nous avons eues en traçant ces lignes. Nous 
nous peimettroBs seulement de rappeler y que nôtre 
Essai i^tistique sur les bibliothèques principales de 
l'Europe, que Mr. Ebert ne pouvait pas connaître en 
travaillant le sien au commencement de 1823 et que 
Mr. de Malchus a eu la délicatesse de citer plusieurs 
fois, est le premier travail général qu'on ait publié sur 
ce sujet. Nous agouterons que nôtr» tableau fait partie 
d'un ouvrage annoncé avec éloge dans le Journal 
des Débats f^r le premier juge compétent de l'époque, 
publié en français et dans la capitale de la France, 
circonstances qui toutes rendent impossible la suppo- 
sition qu'on serait tenté de faire, en voyant des auteurs 
décrire en 1833 et 1834- les principales bibliothèques 
du Portilgal en citant , à l'appui de leurs opinons ' 
erronées , les ouvrages de Murphy et de Link ! 

Pouf rendre plus facile au lecteur l'usage du ta* 
bleau des opinions différentes émises sur le nombre 
des voUmies contenus dans (quelques bibliothèques 
célèbres de l'Europe , nous avons rangé dans le ta* 
bleau ci-dessous d'après l'ordre chronologique de ledr 
publication les ouvrages, dont les auteurs y sont men* 
tionnés. Nous n'y avons pas ajouté les journaux, par- 
ceque l'époque de leur publication est toigours indi- 
quée après leurs titres dans le tableau précédent, où 
se trouvent aussi consignés les résultats des communi- 
cations .manuscrites que nous devons à l'obligeance de 
MMrs. Schubert et Nagjfj dont les premières se 
rapportent à l'année 1824, et les secondes à l'année 
1833. C'est aussi à cette même époque que se réfè* 
rent les estimations que nous devons à MMrs. Gr 
roni et Ferrucd conservateurs des bibliothèques 
de Brera à Milan et de l'Université à Bologne. Celle 
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d^Vmtlij concernant la bibliothèque da Musëe Bor- 

bonico à Naples , se rapporte à 4'annëe 1826. 

TABIiBAU CHRONOIiOGIQUB 

de répoque de la publication des cavrages, dont les auteurs 
sont mentionnés dans le tableau précédent* 

ANirt^S. NOMS DES AUTEURS ET TITRES DES OU YB AGES* 

1817 . • . • Eustace : Voyage classique en Italie. 

1819 Petit ' Riidel : Recherches sur les Bibliothèque» 

anciennes et modernes. 

1819 1887. Steln: Dictionnaire géographique ; la 4r. édition de 

sa Géographie^ et ses voyages aux principa- 
les capitales de l'Europe. ' 

^ 1819 1884t, Hassel: ses différens ouvrages, publiés pendant 

ces cinq années sous différens titres* 

1820 . • • . Lahorde : le 2. volume m folio de son voyage pit- 

toresque en Espagne. 

1821 Dibdin: Voyage bibliographique et pittoresque 

dans FAllemagne et en France. 

1821* * • • Blanchard 'Boismar sas: Itinévmt di^vin ami des 

arts 9 ou statistique générale des académies et 
r des bibliothèques de Paris et de la France. 

1822^1823, £;&«r<; Histoire de la Bibliothèque Royale de 

Dresde 5 et son grand article sur les biblio- 
thèques anciennes et modernes dans FEncyclo- 
pédie d'Ersch et Gruber publiée à Leipzig. 

1828 • . * • André : Statistique des chiffres. 

1828 Bisinger: Tableau comparatif des forces et des 

ressources de tous les Etats de TEurope. 

182^^1830. Blutne: Iter Italicum. 

1825 Wurlajf: Histoire de la Bibllothé^e Royale de 

Copenhague (en Danois). 

1826 • • « • MalçhUs : Statistique de TEurope. . 

1827 Le Conversations ^ Le jcikon publié à Leipzig. 

1828 • . • . Tf^ilken : Histoire de la Bibliothèque Royale de 

Berlin. 

1828 — 1881. Zedlitz : Statistique .de la Monarchie Prussienne ; 

et son Guide du Voyageur dans la môme Mo- 
narchie: Berlin. 

1828 * * * Bailly : Notices historiques sur les bibliothèques 

anciennes et modernes. 

1828 ' uémaii : "Ricetche storico-critiche-scientifiche 9ulle 

orîgini : MUano. 
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AlflfÊES. irOMS DSSA9TEUBS ET TITBSS DES OVTBAGBS. ' 

1828 • • • • Meidinger : Voyage dans VArcbipel Britannique, 

1829 Schnîtder: Essai statistique sur l'Empire Russe* 
18^9 • • • • Galanii : JVapoli e Contomi di Giuseppe Maiîn 

Galanti, nuova edizione interamente riformata. 

1830 Haendel : Catalogue des manuscrits contenus dans 

les bibliothèques de la Suisse « des Pays-Bas , 
du Royaume-Uni , de l'Espagne , etc* 

1831 .^ 1833. Schnabel : dans la 7. édition de la géographie de 

Galleiti, et dans sa statistique de l'Europe. 
1831 • • • • Streù: dans son Guide du voyageur deReiehard. 
163J JStark : Ficturc of Edinburgh. 

1831 ^ 1833. Valéry : Voyages historiques et littéraires en Italiç, 

1832 Cannabich :. Manuel de Géographie. 

1832 • • • « Qarinei : libraire éditeur de la Guida délia ctttà 

di Firenzcm 
1882 Rampoldi: Gorografia delP Italia. 

1833 ^ • • > Wachler: Histoire de la littérature. 

1933 Çtiamber : Dictionnaire géographique de TEcosse^ 

1833 . • • • Hohn: Statistique du Roy. de Bavière. 
183^ L'auteur anonyme des Huit jours h Municlu 
1834b • • • • Iktchesne : Voyage d'un loonophile. 

1834t Pliemnger : Description de la yille de Stuttgatt. 

1834 • • • - Ftllenave : dans l'article Bibliothèques de l'En* 

cyclopédie des gens du Monde. ' 

1835 d^Haussez: Voyage d'un Exilé. 

1885 • • « • Stein : Description statistique et géographique du 

royaume de Saxe. 

On sera peut-être étonné de ne pas voir figurer 
dans le tableau ci-dessus les noms des auteurs d'une 
foule de géographies, de statistiques et dç dictioii- 
naires géographiques, qui sont entre les mains de tout 
le monde. Pour toute exc^se nous dirons, qu'ayant 
offert au lecteur tous les noms des auteurs des ouvrages 
originaux, nous avons pensé qu'il était à-peu-près inui 
tile d'allonger le tableau, fsny intercalant ceux de leum 
copistes ou traducteurs non i^voués. 
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CHAPITRE Vm. 



Comparaison delà Bibliothèque Impériale 

avee les plas ^andes Bibliothèques da Monde 
anciennes et modernes* 



Le tablean que nous allons donner oflBpe les plus 
grandes . bibliothèques du monde actuellement exi« 
stantes. Connaissant avec assez d'exactitude le nombre 
de yolumes qu'elles contenaient il y a quelques an* 
nëes, nous ayons essayé d'estimer approximativement 
celui qu'elles contenaient à la fin de l'annëe 1833* 
Nous en avons exclu toutes les bibliothèques qui ne 
comptent pas 150,000 volumes, quelle que fût leur ce* 
lëbritë ou leur importance. Voilà pourquoi le lecteur 
ne doit pas y chercher ni les bibliothèques Vaticanej 
JLtxurenHenne j Ambrosiemie/ ni celles de V Insti- 
tut Royal de France j de V Académie des Sciences 
de St. Petershourg j des Universités de Bologne j 
de TuriUj de Prague et de Le^zigj de Glasgow j 
de DuhUnj de Christiania etc. etc.; ni aucune de 
ces bibliothèques précieuses, que possèdent la Hol- 
lande , la Belgique , la Suède , la Suisse , ainsi que 
plusieurs villes de la France, de l'Allemagne, de l'Italie, 
et quelques unes de l'Espagne , du Portugal et des 
Etats-Unis. Ces dernières, ordinairement très remar- 
quables par le choix de leurs livres , sont bien loin 
de pouvoir être comparées aux bibliothèques de l'Eu- 
rope, même à celles du cinquième rang, sous le rap- 
port du nombre de leurs volumes. U n'en pouvait 
pas être autrement, tous ces établissemens au-delà 
de l'Atlantique étant d'une origine trop récente pour 
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avoir pu rassembler un grand nombre de Yolumes* 
Nous dirons même que nous ne connaissons ancmie 
bibliothèque de F Ame'riqne, qui compte plus de 50,000 
volumes. Ce dernier nombre , que dans un autre ou- 
vrage, nous avons accordé à là BibUothèqt^ Impé- 
riale de Bio 'de- Janeiro ^ n'étant qu'approximatif,, 
nous avons même des raisons pour le croire tant soit 
peu exagéré. Nous empruntons à notre travail encore 
manuscrit le tableau suivant, qui n'est qu'un fragment 
de la statistique des principales bibliothèques du Non- 
veau Monde; il offre les six bibliothèques les plus con- 
sidérables de l'Union, calculées pour la fin de l'année 
1833. Une partie est empruntée à l'excellent ouvrage, 
que Mr. Worcester publie tous les ans, en compagnie 
d'un autre savant estimable , sous le titre modeflie 
(S! American Abnanac / nous devons le reste à l'ami- 
tié de Mr. de Nagy , qui , comme nous l'avons dit 
ailleurs , vient de les visiter. 

TABIiBAi; 8TATISTIQ17B 

des prineipales bibliothèques de TCnion. 

vous DES NOMBRE DES 

▼IKUIS BULIOniàQVKS* TOLVVKS* 

Philadelvhix. Éihlioihèque Longaman 4f2,000 

Cambridge. ÉtbL de T UniversUé{Collége deSaward) ^,000 

BosToir. • • • Bibliothèque de V Athénée 26,000 

i?EW- York. Bibliothèque de V Athénée 85,000 

Washih OTON. • Bibliothèque Nationale, ou du Congrès * • 16,000 
Cn ARLSSTOir (Garol. Mérid.) • Bibliothèque de la Société 15,000 

On nous opposera peut-être que la BibUofhèque 
Royale de Stockholm ne contient pas moins de 250,000 
volumes imprimés et 5,000 manuscrits selon lesJVo^ 
Uces Historiques sur les Bibliothèques anciennes 
et modernes publiées par Mr. Bailly en 1828, et 
que ce savant bibliothécaire vient de rq^roduire danfl 
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le JofHftnat de la Société Pranfake de Statistique 
UniverseUe/ que Mr. Hnot, dans I9 2. ëdition du 
Précis de Malte-Brutij ne donne à la Bibliothèque 
des Avocats à Edimbourg que 70,000 volumes , en 
y comprenant même ceux de la Bibliothèque des No^ 
taSres et d'une troisième qu'il ne liomme pas; qn'e 
ni Mr. Bailly , ni Mr. Villenave , dans leurs Stati- 
stiques des principales Bibliothèques anciennes et 
modernes j tout en décrivant la célèbre Bibliothèque 
Ambrosienne^ ne citent seulement pas celle de Brera y 
que si, par erreur nous avons été le premier en 1822 
i accorder à cette dernière, contre F opinion de tous 
les géographes et statisticiens , 14:0,000 volumes, et 
si nous avons été suivi en cela par le savant Mr. de 
Malchus , il est absurde d'en porter le nombre au- 
jourd'hui à 170,000; que nous sommes aussi le pre- 
mier qui , par une impardonablé exagération, faisons 
monter au-delà de 430,000 le» seuls volumes impri^ 
mes de la Bibliothèque Impériale de St. Petersbourg, 
lorsque uH document officiel, reproduit par les jour- 
naux, n'évaluait en 1831 qu'à 273,776 le nombre 
de ses volumes imprimés ; qu'il est ridicule , pour ne 
pas dire absurde, d'assigner 150,000 volumes aux 
deux Bibliothèque de Jedo et' de Miako ^ sur les- 
(quelles on n'a aucun renseignement, et d'en accorder 
280,000 à la Bibliothèque Impériale de Pékin j lorsque 
les savantes recherches, faites par Mr. Villenave sur 
ce sujet, n'ont abouti qu'à lui faire découvrir deux seules 
bibliothèques d'environ 30,000 Volumes, qu'il ré- 
garde conmieles plus considérablej^ de tonte la Chine; 
que l'on voit avec surprise que nous ne faisons aucune 
mention ni des grandes Bibliothèques de Constan- 
finople^ de Maroc et de It^eJ^j pas même de h 
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BibKotii^e éthiopienne ^ conserrëe dans le mona- 
stère deSte. Croix, situé sur le mont Amara en Abys^ 
8inie, dont la tradition fait remonter l'origine juâqu' à 
la reine Saba contemporaine de Salomon ; bibliothèque 
à laquelle , il n^y a pas trois siècles , on accordait 
dix millions -cent mille volumes ^ tous, à ce qu'on 
assure, écrits sur parchemin et renfermés dans des 
étuis de soie. , 

Quelques fortes que soient ces objections, nous 
ne sommes nullement embarrassé d'y répondre; car 
nous avons des faits positifs et d'imposantes autorités 
à leur opposer. 

La Bibliothèque Royale dé Stockholm conipte 
à^peine le cinquième des livres imprimés que lui ac- 
corde le savant, qiu est à la tête de la bibliothèque 
de la Ville à Paris. Sans l'abaisser aux 20,000 vo- 
lumes, que lui donnait Peignot dans son dictionnaire 
de Bibliologie , ou même la réduire aux 40,000, que 
lui: accordait le savant Ebert en 1823 , nous lui don- 
nerons 50,000 volumes imprimés et* 3,000 manu- 
scrits ) d'après les précieux renseignemens sur plu- 
sieurs branches de la statistique de la monarchie 
Norvégieno^uédoise , que nous devons à la bienveil- 
lance de Mr. le comte de Lowenhielm, ambassadeur 
du roi de Suède à Paris en 1829. C'est dans ces mêmes 
notes que nous trouvons que la Bibliothèque de l'uni- 
versité d'Upsala, qui est la plus riche de tout le 
royaume, comptait à la même époque 80,000 volumes 
et plusieurs milliers de manuscrits. Ces évaluations 
sont presque identiques à celles que nous avons re- 
çues d'autres Suédois très-distingués , qui . ont bien 
voulu nous aider de leurs lumières dans la rédaction 
de notre Abrégé de Géographie. 



La Biblioihèque des Avocats à Edimbourg est 
la première de l'Ecosse ; elle est trè^ richement do- 
tée , ^et reçoit mi exemplaire de toutes les publica- 
tions qui ont lieu dans le Royaume*Uni. Ces circon- 
stances nous ont engage "à adopter Tëvaluation de 
Mr. iStark, auteur de Tintéressante description pit- 
toresque de cette yille, publiée en 1831 ; estimation 
qui ne diffère pas beaucoup de celle de Chamber, qui 
doit se rapporter à quelques années antérieures; elle 
est presque identique à celle, qu'un observateur très- 
instruit et très-judicieux, Mr. de Nagy, vient de nous 
fournir. Devant des faits aussi positifs, les estimations 
approximatives et déjà surannées des compilateurs 
de géograplûes et de tableaux statistiques ne sont et 
ne peuvent être d'aucun poids. 

Ce n'est, ni d'après les descriptions de Milan 
faite» par destourisfes^ ni d'après celles qu'on trouve 
dans des vieux guides des voyageurs , que dès l'an- 
née 1822 nous avions porté le premier à 140,000 
le nombre de volumes de la Bibliothèque de Brera^ 
entièrement oubliée ou à peine mentionnée dans les 
tableaux statistiques ; mais, c'est d'après des informa- 
tions que nous avons prises nous même lors de notre 
séjour dans cette capitale. Maintenant nous les por- 
tons à 170,000 d'après les renseignemens positifs, 
que son savant bibliothécaire , Mr. le conseiller Gi- 
roni, vient de nous fournir par l'intermédiaire de notre 
estimable ami Mr. le colonel Vacani, le célèbre hi- 
storien des Campagnes des Italiens en Espagne ^) . 



1) Cet ouvrage , dont la presse périodique de France , d'Al- 
lemagne j9t d'Italie a fait les plus grands éloges , a valu a 
Mr. Vacant des bagues de diamans, des médailles dW et 
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I«e zèle infirtigable et les comnissanceg variées de 
Mr. Gironi , qui depuis plusieurs années est à la tète 
de ce magnifique établissement, une des créations de 
Marie Thérèse , Pont rendu la première bibliothèque 



des distinolions flatteuses de la part de pvesque tous-Jee 
souverains de l'Europe . Sa Majesté TEmpereur François Ly 
informé par un rapport de S. Exe. Mr. le comte de Kol- 
lowrat, ministre d'État et des Conférences, de la posi- 
t tien difficile à laquelle sa publication avait réduit l'auteur, 
vint à son secours a^ec ^n trait de munificence vraie*, 
meift impériale. Non seulement il lui fit présent d^unc ba- 
f;ue superbe de diamans ornée de son chiffre, mais en or-' 
donnant qu'on lui payât immédiatement la somme de 33,28(1 
francs , valeur de tous les exemplaires restans de Téditio^y 
. il délivra ainsi d'un coup le saluant auteur des poursuites 
de ses inexorables créanciers, en le dédommageant en même' 
temps des pertes considérables que lui avaient causées lea, 
contrefaçons de Florence. ^^ 

Nous saisissons avec empressement cette occasion 
pour payer le tribut de notre reconnaissance à lamémoiv^ 
de Tauguste Monarque qui vient de descendre dans le tom- 
l>eau , et nous le faisons d'autant plus volontiers , que .ce 
(pi*il *a fait pour nous et pour M. Vacani, démontre combien 
sont dans Terreur ceux qui lui reprocAint de n'avoir rien fait 
pour les sciences et pour ceux qui les cultivent. A la suit^ 
de deux rapports faits par Mr. le prince de Metternich et 
par S. Es«Mr. le comte de Kollowrat sur nos ouvrages et sur 
la position gênée où nous nous trouvions après vingt • ct9q 
ans de travaux scientifiques les plus assidus et honorés dest 
suffrages unanimes des savans et du public, ce Monarque 
nous fit payer les arrérages d'une pension , auxquels noÊtft 
n'avions pas droit de prétendre à cause de notre séjour 
prolongé hors de l'Empire d'Autriche, nous appela à 
Vienne. avec le titre de conseiller impérial et, en noué 
accordant une solde convenable €t en nous laissant diir 
{>oser de teut notre temps , il nous mit à même , non 
seulement de remplir les engagemens que nous avions con- 
tractés avec les libraires de Paris, mais il nous mit en 
état d'exécuter d'autres importans travaux scientifiques qut 
Aous nous étions proposé d'entreprendre, et qu^il nous 
aurait été impossible de faire avec les moyens bornés, 
dont nous anurions pu disposer en vivant en Italie. 

5 
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de ritalie, non seulement peur le nombre de ses to« 
lûmes ^ mais aussi par leur judicieux choix; car 
Mr. Gironi , dans toutes les acquisitions , s'est tou- 
jours proposé d'acheter* de préférence tous les lirres 
les plus utiles, et particulièrement ces coûteux ouvrages, 
dont l'achat est au-dessus des moyens des professeurs 
et des simples particuliers. C'est sous ce rapport, 
comme aussi sous celui d'être parfaitement au cou- 
rant de tout c^ qui concerne les sciences et les arts, 
'et d'avoir un double catalogue par auteurs et par ma- 
tières parfaitement rédigé, qu'on doit la placer si 
haut, non seulement parmi les bibliothèques de l'Italie, 
niais aussi parmi les plus grands établissemens de 
ce genre que possède l'Europe. Nous rappellerons 
que si l'on voulait réunir à la bibliothèque de Brera 
la Bibliothèque annexe au cabinet des medaitlesj 
celle qui appartient à VAcadetnie des Beaux -arts 
et celle de f Institut Impérial et Royal des sciences ^ 
bibliothèques toutes établies dans le même édifice et 
regardées comme formant des parties 4e l^i grande 
bibliothèque publique, ce dernier établissement ne 
compterait pas moins de 200,000 volumes; ce qui 
explique le grande différence existante entre l'évalua- 
tion donnée par Mr. Gironi et celle de Mr. Rampoldi, 
que nous avons mentionnée à la page 38. 

Si nous sommes le seul qui portons si haut le 
nombre de volumes de la Bibliothèque Impériale de 
St. Petersbourg^ c'est, qu'on nous a assuré , que la 
grande bibliothèque de Varsovie et une partie de celle 
du prince Czartorinsky , naguère existante à Pulawy, 
venaient d'y être réunies. En effet si on lyoute ces 
deux masses de lî^-res aux 278,252 volumes que cet 
établissement possédait en 1832 > selon l'extrait du 
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ra()ppOTt officiel du Minisièpe de l'Instruction publique, 
dont nous devons la communicution à Tobligeancede 
Mr. Klaptoth) on aura liiie somme qui sera plutôt 
au-^Iessns qu'au dessous du nombre que nous lui avons 
assigne dans le tableau à la page 71. 

n y a au Japon, nous ^crit le savant et con- 
sdencieux Mr. Siebold, qpai en est revenu riche d'une 
foule de foits nouveaux et de précieuses collections, en 
répondant aux questions que nous lui avons adressées 
il 7 a au Japon beaucoup et de riches bibliothèques. 
Biles aj^partiennent aux princes , aux grands et aux 
monastères. Outre le» ouvrages imprimés dans l'em- 
pSre^ elles contiennenft un grand nombre d'ouvrages 
diinois anciens et modeines, et même des manuscrits 
japonais et chinois très-rares^ des cartes géograpliiques, 
des plans topographiques et des dessins d'histoire na- 
turelle. Quelques amateurs possèdent même des col- 
lections remarquables d'ouvrages européens , princi- 
palement hollandais , concernant l'anatomie, la mé- 
decine, les voyages, l'histoire naturelle, et une foule 
de dictionnaires scientifiques et de langues. Le com- 
merce de la librairie joue un rôle important dans cet 
• em]^re. On peut dire qu'à Miako , Jedo , Oosaka , 
et Oowari , où se trouvent les plus grands établisse- 
mens xilographiques, on imprime annuellement près 
de cinq à huit mille petits volumes , planches , cartes 
géographiques, etc. Les BïbKothèques les plus cé- 
lèbres sont celle du Sjogotm ou de l'Etaipereur civil^ , 
à Jedo et celle du Mikado ou de l^mpereur ecclé- 
siastique , à BBako, Les princes de ^gtêUtna et de 
JGisju possèdent en outre de grandes collections de 
livres ; celle du dernier renferme entre autres un 
ouvrage manuscrit moderne sur l'histoire naturelle 

5 • 
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de ioMi'Ëmpm, teUiement dëtftiiye, que les seules 
planches tfià.' eh dépendent foment 800 Tolumes 
in -8.; elles kejprësentent «ne infinitë d'objets diffé- 
rons^ sont coLorîëes et ont été exécutées par les meil- 
leurs artistes du Japon. Mdlgré Faccumulation dotant 
de richesses bibliographiques et la grande activité de 
ht presse ^ i qui itend' à les augmenter tous les ans , le 
voyageur céllèbre^ auquel nous devons ces intéressantes 
eoinsuùôcalionav a'a pas osé ass^er « aucvi; de Cjes 
grands étibUssemens ùnmoinbfe dd vohnties. même 
approximaéîfi -Tout en loua^it sar iiéserve y. qjui . méri^ 
tenait d'élro' iniH^ipar fbica deto voyagewt» ^et des 
géographiés 5 > qui par des asse3rtioM>' hasardées tnuBh 
ehent sutloS) questions le6> plus difficiles, auxquelles 
parfois i^aoht complètèn^ienl. étitegers, nousi n? hé* 
sUons pasià estimer: à. phèls. de ISO^JQOO le^nombre-dè 
v^^umes de chacune -des ieux.JEUbUotkèqwes Anfié- 
rwiè9 .de- JïmI^. et ^ de .jlfîdbâ« Ce que nous .^venonâ 
do. dixe rebdi.ces é^al«ftÉioii8:<extreln«mjeiit) probables) 
etinous»et cqntlaissiOBS rien qUlpouirait rasÉonnable^ 
ment leur. étse.^pdséÀ » : r • ,. ;: 

N6uSi;jr)Bspoclofiisfrilea. r^ultats dés! sàvatetes.' re- 
cherchas deftMr. Villeuave sur lii richesse^ des . |nânr 
cipâles lûbliothèqueu : de i la Chine ; mais noitt»: xpérsU 
«tons rà ;doiiner.f)ucore' au^mobs 280,000^ ;ydlumes . à 
lAiBibUatkèfiie^ Jh^érmle . et Pekm ; . cette estima- 
tion^ qp6:;Aansi. Rêvons, ut c^èbre orientaUsfe ^bel 
Bcmusat5)<friJjeKé ibap^t^.àvs^rnto^ amù^ et 

»aÉx scifiMs^Aiigrori4ii«9)» vdoni il.pfbmettait de recu*^ 
1^ les)bmiMiSr)^e4foiii>(e.c«jnsîgbé« is»jm mixe Abrégé 
de £létljfnOphi0^M a; dé^k xciÇR la sanction . d» / prèmîft 
icino^gii^ vWant, 4e Mr. Klaproth, qui à: revu -tonte 
lHvébMri|Sliiai^ l'Asie coAtemne dans cet awrago. 
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oii w iMàii^^ roQdjscin. iU estime 41300^000: vo- 
lume», maamnum des nomWiÇfi-limiti^Si (280,000; et 
300,0(n);fi«|hp«ir,Abd|i|emufiati ;: t , /.. r 

Un illustre orientaliste, Mr. de H^Uimel^'^iqfv'oJi 
teouTetoiyoïurs au premior. iaii9iQi|squ'U.^st.i|i^stion 
de ce qui concenie l'£iBpire;0|t^iiiiui,r*!i'9eiifc de në- 
sumer endiiffires tojOiies les riche(^se^ «bibtiogrAphiques 
de Conistentmeple , qui ont. eti^ai etsaugetneot :€ixa« 
g/k^. Sans la pxeffdère édition. lè^^oxi^HUbsicSre^^^ 
oei eflifôrê ,. Afiv ;d(B^ HaftiHier momine \m\ 40) bjMifh 
tlfèqueft que\poiiis^e aclualleiiifiiii rsa , ^((italç , en 
enamàre l^ss richesses, ^ fuit > ^bs^rvbr ^m; bi j>lufW^ 
ne omoftewt qtte2tOOOy0lumes^ .qiMlqbi3S-UMs2)500rt 
et. que • la. iiOiome dé tofttes leurs ; ridliesseè lbibljif»grph 
plaqua ili'eiii eAÎEaitf igas; ipins de eentTflim«^ ) > <t[*\l 
. Q«e diron» âOMS disula. grauda Jii&/t0Mii9l«A!df 
Feary de celle de JféVfoÂM de'la.mcrreiUettfSe. JSt6(ièi 
thiàpieaby99inié9m»9[ Af l'égard dasidbux>tfteiaièreS) 
noua engageons Ui»:^%ut(h'Jàj^^^Vsff(^a,d^y^^^ Beg/i 

pero diMarocco que Mi. Om^i^g âeHetm 
de publier; ouvrage dans. lequel ce savant célèbre a 
fait justice de toutes Ijss,. a^sùrtd^jtçs ^quéles géogra- 
phes et les littérateurs débitent encore sur des trésors 
littéraires, qui depuis des siècles ont été dispersés. 
Malgré le grand nom de Kircher, nous reléguerons 
dans les Cordes des Mille et une Nuits tout ce que 
Ton débite de merveilleux sur la Bibliothèque du cou- 
vent de St. Croix et sur ses dix millions-cent mille 
Volumes. 

Quant à l'évaluation des deux plus grandes bi- 
bliothèques d'Alexandrie^ de VV^ienne à Rome, 
de la Bibliothèque des Kadis à TripoU de Syrie, 
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et de celles des Khat^s au CkAre et à Cùrdauej nous 
prions le lecteur de méditer sur ce que nous dirons 
plus bas en parlant des plus grandes tiibliothèques 
de l'antiquitë. • 

Mais on ne peut parler de ces vastes coUectibns 
d6 manuscrits, sant penser involontairement à la plus 
grande masse de papier ëcrit qui ait été encore ras- 
semblée dans un seul édifice. Nous voulons parler 
des Arehivêf gméràUs de VemsejtéaxM» depuis 
quelques années par ordre de Pempereur Franiçois I. 
dans le ci-devant couvent des Frarij avec une dé- 
pense de près de SOO^OOO francs. Ce superbe éta- 
blissement, unique dans son genre, se compose de 
1,890 archives différentes, d^^sées en 298 salles, s*^ 
Ions et corridors, et ne compte pas moins de 8,664,709 
volumes ou cahiers, contenant environ 693,200,000 
feuilles. 8i on voulait les réduire à volumes de deux- 
cent feuilles ^chacun, afin de pouvoir les comparer 
sous ce rapport, matériel aux plus gnbdes bibliothèques 
du monde, on trouverait que ces airchivei^ n'en auraient 
pas moins de 3,466,000 ^ ! 






') Voyes dans l'Appendico la Statistique des ces ArehÎTesw 



TABUEUIV COMPAIMI.Vp' 

des plus grandes Bibliothè(|aes da Olobe^ anciennes et 

„ • modernes. .,, . 

ifOMS DIS NOMBRE PES 

"Paus: Bibliothèque Royale • • • • • ^^ .• 626,000 • «80,000 
KmiiCB: Bihlioikèque Royale o^ C^<r/i/e 5^0,000 16,000 
St. Petxksbovko: BlblMhèque Impériaie 452,000 • • 15,000? 
CoPEFTHAGus : BibUfitlUque Royale ^10,000 16,000? 

TuKunnB: Bihliothèque Impériale • • • • 284,000 . ^. 16,000 
BxBLtif : Bibliothèque Royale 280,000 5,000 

Psmnf : Bibliothèque Impériale ••.... 280,000 
Daesqs: Bibliothèque Royale 260,000 .2,700 

GoETTiifGEif ; Bibliothèque de P Université 250,000 • . 5,000 
Loudkes: Bîblioth. du Musée Britannique 220,000 22,000 1) 
OxTOK»; Bi^iotfyèque Bodleïenne • • • r 200,000 • •25,000 
WoLFEifBUTTSL : Bibliothèque Ducale 20Q,000? 4,500 

Madrid: Bibliothèque Royale • • • • • : 200,000 • . 2,500? 
Tknsi Bibliothèque dé V Arsenal 186,000 5,(K)0 

Stuttgart: Bibliothèque Royale ? • • •174,000* • 1,800 
Milan : Bibliothèque de Brera 169,000 1,000 

lÏAPLES : Bibliothèque du Musée Bqrbonico 165^000 • • 8,000 
f'LOBEircs; Bibliothèque Maglitibecchiàna 150,000 12,000 
BassLAu: Bihliothèque de VUnlversité ? • 150,000 • • 2,800 
Munich: Bibliothèque de VUniversité 150,000 2,000? 

Bdinbourg : Bibliothèque des Avocats • • 150,000 • • 6,000 
Jkdd: BMioÇièque du Sjogoun 150,000? 

MiAKo: Bibliothèque dit- Mijcado 150,QP0? 

Alexandrie ilapL gr. des bibh des Ptoîem. 110,000? ? 
Tripoli de Syrie: Bibliothèque des Kadf s • 110,000? 
Le Caire: Bibliothèque des Khalifes 110,000? 

Alexandrie : la Blbl. brûlée par les Arabes 100,000 ? ? 
Rome: Bibh Ulpienne, fondée par Trajan 100,000?? 
GoRDouE : Bibl. d. Khallfs, fon. p. Al-Haken 100,000 ? ? 

En méditant sur les f^its ' positifs offerts par le 
tableau ci-dessus, on voit que la Bibliothèque Roi/aie 
de Paris est non seulement la plus grande qui existe, 
mais même qui ait existe ; que celle de Munich lui 
vient immédiatement après ; que le troisième rang est 
dû à celle de St. Petershaurg et le quatrième à celle 



1) Dan» c« nombre ne sont pas compris les 19.093 chartes, diplômes et doeomens 
orrginaiiv* 
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de Copenh0ffue/ fuè HBikliùthêlfmdê Vienne^ que 
nous avons tû avoir été la premîèl^ jasiqpi'eii lîSd, est 
descendue au cinquième rang par les ctaconstances ex- 
traordinaires, qui depuis lors ont si imissamment con- 
tribue à la rapide augmentation des bibliothèquejs qui 
la précèdent II est aussi curieux de voir cinq petits 
États, tels que le duché de Brtmsunck j le rùymime 
de Scixej ceux de Wurtembery.eX de Hofinavre^ 
et le grand' duché de . Toscane j figurer par leurs 
grandes bibliothèques dans^un tableau, d^ où sont ex- 
clus plusieurs des plus grand États du monde. On ji 
droit aussi de s'étonner voyant des géographies vo- 
lumineuses et récemment publiées mènitioimer , et 
même décrire, les bibliot^hèques de Rudohtadt^ 
de Schaffbuse j de Diisseldorf et autres , lorsqu^on 
n^y cite seulement pas la bibliothèque de Munich, 
celles de Dresde , de Brera , et d'Edipbourg ! ! Il y 
aurait une foule d'autres observations et de rappro- 
chemens à faire , que nous passons sous silence ; car 
la simple inspection de ce tableau les suggère à t<DUt 
lecteur habitué à réfléchir sur les chiffres. 
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liS Bibl^tàèque Boyftle à Pwtw^r. n 

Lcé douted âe¥^ par "qiielquè> savant rsiu^/^ 
Hdmbve ilè^iriftàides j^ilé^^dàd' l^mulé ld22«ioasi»nki« 
assigne à k Bibliothèque d« Roi àPariiSjtdmrtcfiidfi» 
veiMs plUiS'ftilrte par VaagAMtttalimi congid^aBle que 
nous lui avons fait subit depviisr, exige»! une njasilA^ 
catio^ dé' Botvé *parî ^ noais' nous; emprei^nièide la 
donner d^a^ pla^ vt>l<ftitî««É , qu'eUe «ouseffte 
l'^éariM d^éi^is^ir )e procédië qae 'nougravHma suliq 
pour rendn» k;<mipatablai^l6s^ âdmens diffijrbfrs^: àaajk 
se compbHAt les rièh^sses'qu'eHe.ratfemie avec les 
iiche(98€$tf tôrrespcftidantes ^ ' Jiids prineiii^eBr: ' 6iUi»^ 

diègttés^ da monde. • » '' • ' .• «"^ t , ' ? 

Nous * tenons de l'obSgeance des coni^ervatears 
des li^Tes imprimes MM. Van-Praet et de'/Màne^ 
* qu'en 1^22 ik BibHothègué^ Rai possédait v^ 

450,000 volumes } ■'• * .:»?:' m 

||I6,0Q0 l^rQcIiirres , .pAmpbl^U et pièce» • fugitives» dis- 

. sertatîons etc. reliées en volumes , ou en^ 

fermées dans deV 'tforleîeullf es dii éairons j ' ' 

804KK> «lanuscrits y pamaii i^ • qééli kB tfobveat les Hv 

.^ ;. yres impi;iQ^é9 c^întys ctç.j.; / / m { 

1,200,000 chartes, diplômes .etc.; 

6,0ôd Toliimés ' et porti^tÂUeë rehfernitfiÀf ' J[,Mb;<M 
estampes.-,-! ■ •■:: , ■. t-/ •.;" *'/-^ ;,:■. 

Nous nppelleroni» que les^t^C^OOO volâmes et 
lei^ 450,000 brochures etc. , dont aou^ avons le pre- 
^ mier . publie la «ommé dans hi StitxHstiqtÉe du Par- 
ÏUffolj ont été adoptés depuis par plusieurs auteurs 
et par plusieurs journaux sans jamais en indiquer 
la source; et qu'un statisticien célèbre musam^e 
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reproche d'exagérer la richesse de cette bibliothèque 
en la portant à SQO^OOO Yolumes , nombre qnVppa- 
remtnent il trouvait en sommant deiiiriyAëmens aussi 
diffërens que le sont les vohàne$ et les bi^ochuresj qui, 
comme nous le veftons plus bas, ne lui auraient donn^ 
i^rè» avoir été rendus comparables , que 495,000 
volumes «i lieu des 900,000 qu'il attribue à notre 
évaluation! •« 

Maintraant, pour mettre en orappoit^ ces élémens 
différens , nous supposerons : 

1^ Que diaque manuscrit forme un volume; 
ce qui n'a rien d'extoaordinaire , lëtant la Do^nière la 
plus commune d'envisager cette partie, des bîbliothè* 
ques publiques dans l'enumâBation de leura richesses ; 

2^ que chaque dix, brochures , pamphlets , dis- 
sertations et pièces fugitives réunies ensemble for* 
ment un volume; ce qui est un calcul très <- modéré, 
car un volume ordinaire in 8. ne contient que 16 à 
18 feuilles; 

3^ que 50 chartes, diplômes etc. réunis ensemble 
forment un volume. 

En faisant ces réductions nous aurons ^SO^OOO 
brochures , pièces fugitives etc. équivalant à 45,000 
volumes; 1,200,000 diplômes, chartes etc. équivalant 
à 24,000 volumes. Considérant les manuscrits et les 
Ç9OOO volumes et portefeuilles des estampes comme 
autant de volumes , nous aurons pour la totalité des 
volumes existant dans la Bibliothèque du Roi en 1822 : 

450,000 volumes de toute sorte do format, 
45,000 volumes pour les brochures etc. 
24,000 volumes pour les diplômes, chartes etc. 
80,000 volumes pour les manuscrits, 
6^000 volumes pour les gravures, estampes etc. 



Total. O05/)00 volnmes. 
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A la même époqae MM. Van Praet et de Mane 
nous assurèrent, que la Bibliothèque du Roi augmen- 
tait annuellement d'environ ^^OQO volumes et S^OOQ 
pièces fugitives , brochures, pamphlets etc. imprimes 
en France, et d'environ S^OOO volumes acquis dans 
les ventes publiques ou chez l'ëtranger. 

Depuis 1822 l'actîvitë de la presse a éprouve 
une grande augmentation. Le tableau suivant , que 
nous avons rédige en combinant les données publiëeç 
par Mr. Beuchot avec celles que nous a fourni le 
Catalogue manuscrit des Kvres et brochures etc. 
déposés à la BihKothèque du JRotj dont nous devons 
. la communication à l'obligeance de M. de Mane, en 
signale la marche , et nmis a donne les moyens de 
calculer approximativement l'augmentation de cet 
établissement due aux seuls produits de la presse 
française. Comme nous n'avous eu communication 
du Catalogue manuscrit delà bibliothèque que dans 
le 3*. trimestre de l'annëe 1828, et que depuis -lors 
des travaux scientifiques d'un autre genre nous ont 
6ié lapo^ibilitë de le consulter de nouveau, nous 
avons pense de le compléter par un calcul approxi* 
matif basé sur la proportion existante eittre les pr^ 
duits de la presse française inscrits dans Icf Journal 
de la Librairie rëdigé par M. Beuchot et les mêmes 
produits enregistrés pendant les années correspon* 
dantes dans le Catalogue de la Bibliothèque du Roi. 
Les faits contenus dans la 2. et la 3. colonne du ta- 
bleau ci - dessous offrent les élemens de nos calculs 
et la base des inductions que nous eh déduirons. 
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TABIiBAV 

ies «Tticles Imprimés ea France. 

A?fNtC NOMBRE B'ARtlGLBS 

enregistrés toserits diaus 

4aas le Jonroftl le Cataiogve de 
de U Librairie. la Bibliothèque 
• ♦ du Roi. 



Pife^térf période^ 



•r 



iâ22 . • » • 6,893 .... 0^,016 

•^"'^'•*i" '' 1823 ' 7,2ffâl ^ - 6,900:. 

«.»;• , riri'.^f'n^ î.t8«ifcl^*. . . JB,867 >. •:• • • 7,99è 

1826 . . . 9,754 . . / ^ . 10,655 
•''••■ ÏÔ27 9,800 ' 16,7^ 

8ôtiiine j(é1â^fëÂtére période 50,968 68,089 

' " Seconde période. ' "' 

1828 • • • • «9)022 
. , , , 1829 9J!»1 

1830 .... ^,456 
ISSi 7,800 

1882* • • ' 7,677 
1833 8,060 



» • i 



:•<# '■■ . -' ■ .'W 



Somme des deux périodes 100,500 

.!• ; Maintenant im^us diront. 509968) somme de» . ou- 
trage9 annoncés par le J<Mirnal de la Librairie penr 
dant les 6 années qui forment la première période, 
à 589O32 i nombre des ouvrages inscrits dans le Ca- 
talogue dc) la Bibliothèque penda^it ces mêmes an.- 
nées, comme 100,500 9 somme des ouvrages annon*^ * 
ces dans le même Journal pendant la première et la 
seconde péri^dev au nombre a? d'ouvrages enre^strés 
dans le Catalogue pendant les deux périodes' réunies, 
ou depuis 1822 jusqu'à tout 1833. Cette proportion 
résolue 9 on titouve or s» 114:,800. 

En estimint avec M. de Mane que le nombre 
de brochures et de pièces' fugitives soit égal à celui 
des volumes; que ces derniers forment la moitié du 
produit annuel de la presse ; et en supposant, comme 
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4tou8 venons de le prouver par un calcul plus que 
probable, que la totalité des ouvrages ou articles dé^ 
poses à la Bibliothèque, depuis le commencement de 
1822 jusqu'au 31. Décembre 1833 , se soit élevée 
en nombi^es rondes à 115,000 , nous aurons la moitié 
de cette somme, ou 57,500, qui représentera le 
nmnbre de volumes , et 57,500- qui indiquera le 
nombre des brochures et pièces fugitives^ Eh divi- 
sant ces dernières p6ur dix, nous aurons 5,750 autres 
volumes à ajouter' aux premiers. «^ ^ 

Nous avens vu. précédemment à la pa^ 74 que 
la Bibliothèque du Roi au commen^jement de 1822 
comptait 605,000 volumes. Maintenant, pour avoiir 
l'ëtat de sa richesse actuelle, nous dirons: • ; î 



Foit€l5 existant en 1822 . • • 

Augmenit$Hon provenant des volumes 
acquis dans les ventes publiques ou 
chez rétranger • 

.Augfnèniation provenant des produits de 
la fresse fraftçaisè, olfrant 57,500 vo- 
lumes pour les ouvragées, et autres 
5,750 volumes pour les brochui'es , 
dissertations ete., ce qui fait un total 
râe iStfiiO vol iuqes, ou ^^. nombres 
ronds • 



605,000 volumes 



36,000 volumes 



68,000 volumes 



i-q 



Total 704,000 volumes. 

; Noiis porterons le nombre de704,000 à 7P6,C^ 
pasceque les 6,000 voluines auxquels e9 ISUm 
d'après un calcul approximatif, on nous assurait s' olf^ 
ver : la collection d'estampes , doivent être portés 
aujourd'hui à plus de 8,000, d'ajn'ès le savant, mv 
ticke publié en 1834^ par M. lé professeur Picot f$fm$ 
9Bi BÙfliothèque Universelle de Genève. \ i .o 
^ '* Nous venons de prouver que la Bi)i)liothèqu0 
dv Roi eet la phiB grande qui existe. N^us allons 
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Hiajnteiiant prouyer qu'elle est aussi la plus grande 
çui ait existé. Notre tâche n'est pas aussi difficile 
iiu'on ponri*ait le croire du' premier abord. 

Le nombre d'auteurs , et par conséquent de li- 
vres aux beaux temps de l'Egypte , de la Grèce et 
de Rome ne pouvait pas être très -grand; il devait 
être au contraire très -borne par plusieurs causes, qui 
ccmtribuaieut jHÛssamnïent à retarder la production 
des ouvrages originaux et s'opposaient à la multipli- 
cation de leurs copies. En effet l'iiiistobe des villes 
et] des nations et la description de la Terre, ces deux 
sigeis, devenus pour nos auteursdes sources inépuisa- 
bles , devaient être bien stériles dans des temps , oh 
l'histoire n'embrassait qu'un.' petit nombre de siècles, 
et la partie de la Terre connue aux écrivains n'était 
pas le sixième de ce qu'elle est pour nos géogra- 
phes et pour nos historiéhs. A ces deux causes puis- 
santes il faut sgputer les communications rares et 
difficiles qui avaient lieu entre les peuples différens y 
et pour le même État entre ses différentes villes. En 
outre une foule de sciences et d'arts , dont le champ 
est devenu si vaste de nos jours, étarent'alors ou in- 
connus ou bien très-bornés. C'en est assez pour sup- 
poser que, à parité de circonstances sociales, sur 
trente ou quarante auteurs qu'on compterait actuel- 
lement dans un pays, à peine devait-il s'en trouver 
un ou deux. 

La matière même sur laquelle on écrivait oppo- 
sait par son grand prix, ou par la difficulté de se 
la procurer , de nouveaux obstacles à la producôon 
de nouveaux ouvrages ou de nouvelles copiesi^ D'ail» 
leurs la multiplication de ces dernières ne pouvant 
«è faire quç par le moyen lent et très - coûteux des 
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coj^tes , il est presqu' impossible qu'on puisse por- 
ter ainddà de 50 à 60 le nombre moyen qu'on pos* 
sëdait de du^que ouvrage ordkiaire. On neinoua ac« 
cusera pas de diminuer extraordinairement. le. nom* 
bre des eopies, quand i on pense que le tirage des 
alitions p r ù^ B p s ne s'ëlevait au terme moyen > seloa 
M. Petit- Radel, qu'i 435 exemplaires. Ce petit 
nombre de copies et Ja manière barbare de faire la 
guerre devaient «lirip^rir un giand nombre d'où- 
Trages , en élerér extraordinairement le prix ^ . tet 
nraidre très - difficile , pour île pas dire impossible » 
leur grande accumulation dans un même local. La 
diffieulté qu'ëprouyent de nos jours nos bibliomanes 
à rassembler' certains incunables et les prix excessifs 
auxquels nous les avons vus acheter , démontrent 
combien peu ont pu traverser le court espacé de moins 
de quatre siècles ëcoulës d^uis leur publication jus- 
qu'à nos jours. Combien peu donc d'exemplaires d'un 
oufiragê composé du temps d'Alexandre devaient 
exister au temps d'Auguste ou de Tr^jan ! En pré* 
sence de semblables faits, qu'on vienne nous parler 
de bibliothèques riches de six à sept -cents mille 
volumes ! Si nous voyons de nos jours , malgré tant 
de journaux et d'auffurs qui sont prêts à donner un 
démenti^ des voyageurs et des savans estimables 
, répéter sans aucune critique dans leurs relations et 
dans leurs ouvrages les estimations vulgaires, pres- 
que toujours erronées et parfois ridiculement exagé- 
j'ées , sur la prodigieuse richesse de certaines biblio- 
thèques célèbres , pourquoi devrons - nous admettre 
comme des vérités démontrées , les évaluations con- 
tradictoires et évidanmient outrées des grandes biblio- 
thèques A^ Alexandrie j de Rome^ du Caire j de 
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nipeU'd^Sjtie^ et &e Ckfi^oue P effigéràiiom d'au- 
tan^ pfai» faciles à< àéViier alom, •que leuiB avleiura 
n'avaient pas de contrée à craindre. Après aveir long- 
temps réfléchi sur ce..sujet, nous n'hësilons pas a 
afiftrmer^ qn'il nous parait très -improbable^ pour ne 
pas dire» impossible ^ que dans awwp bîbliothèqne 
de l'antiquité et: du mo^en- âge on soit Jparrena a 
«iéunirplus de 3 à 4€Ki^000' vol}mes. 
^1 Mais en accordant ■■énie7CiM)00Totames^à la /ift#9 
j^anieides bibliothèques d'Al es tÊ ièiri e ^ dont plus 
dedsrraoitië brûla pendant, le siège soutenu par Jules 
Cës^ dans cette ville; en assignant ce n\âme nombre 
é*IHnimehse bêbUothigue dé jfVij^off^) et à cdle du 
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^) Voici quelques faits aussi curieux que généraleiAent igno- 
ras sur les immenses bibliothèques du €làjhre et de Tripoli. 
-'• ' i.Nous «royoas inutile dc.^édarer au lecteur que apuf sam- 
' , " ynea bien loin der croire à Téxactîtude des évaluations des au- 
teu^s arabes citesf. Les raisonnemens que nous venons de 
' ^'tilté dans le texte prouvant leur exagération ridieale.'l[ous 
* '=>)r£avoiislenipruiité ces fiUts aux Mémoires géographiquea «t 
^. ' historiques sur V Egypte et sur quelques contrées voisines, 
recueillis et extraits des manuécrits Coptes, Arabes etc. de 
la Bibliothèque Impériale , publiés pur M» Çuatremèrt a 
. ^ .., PariflL^en 1811. 

li?i. bibliothèque du Catre > d||| Ibn - Aby • Tay , était la 
plus considérable qui existât dans tout * TEmpire Musul- 
•• maû:, et pouvait passer pour une des mervclUes du monde. 
; , . ï^ ^cr^fermait ^ ent;re autres ouvrages^ 1,200 exemplaires 
> de la chronique de tabary et une infinflé de livres, copiés 

''delà hcikin des écrivains les plus célèbres. On ][ comptait, 
dit • on, plus d'un million six*ceiit ïnille volume». La biblio- 
; théque des Khalifes , dit Macrizy , était dans le graùd pa- 
lais , et se composait de 40 chambres qui renfermaient un 
' nomtbre prodigieux de livres , ^ sur toutes sortes de ma- 
/ .tiçr^ Elle renfprnait 18,000 volumes sur Içs sciences des 

anciens. Parmi les livres qui en furent tirés pendant les 
troubles, qui agitèrent le règne de Mpstanser, on comptait 
$,400 exemplaires du horan , tous de la plus grande beauté^ 



Caîre; en admettant mâme que la fraisième biblio- 
thèque d'Alexandrie j détruite parles Arabes, ait 
compté 600,000 volumes , et en supposant un 
nombre égal dans VUlpienne ouverte à Rame par 
Tngan , set dans la bibliothèque fondée à Cardoue 
par l'illustre 41-Hakem , VAl - Mjmon de F Occident ; 
nous sommes en état de prouver , que leur contenu 
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écrits par les plus ludUles maîtres , et,sorichis d'or, d'ar- 
gent et d'autres ornemens. . • 

De toutes les bibliothèques, dont îl est^ fak mehtiôn 
diMB les écriyains orientaux, la plus considérable y dit M* 
Quatremére, es| celle <{ui existait. à Tripoli à» Syrie. Au 
rapport de Tabîa-ben- Abj-Taj^ cité par Ibn-Ferat, on 
voyait dans cette Tille une académie, qui était la plus 
magnifique qui\existât dans l'univers* Elle renfermait trois 
millions de volumes qui roulaient tous sur la théologie ^ 
l'explication du Koran , la science des ' traditions et les 
belles - lettres. On y tsomptait 1(0,000 exemplaires duKorato, 
et 20,000 commentaires sur oe iibre. ^«es Kadys de la fa» 
mille d'Ammar mettaient le plus grand zèle à la prospérité 
de cette académie. Ils y entretenaient cent copiistos , aux- 
quels ils, avaient assigné nn traitement annuel , et pantti 
^lÂsqucls il y en avait 30 qui ne quittaient cet édifice ni. IfS 
jour , ni la nuit* Us avaient dans toutes les provinces des 
hommes affidés qui leur achetaient les meilleurs ouvra^|b 
^'ila pouvaient trouver* Sous le, gouvernement de cette 
famille, 3^ipoli toute entière était, dé venue une académie 
où fleurissaient touijes genres de sciences, et où l'on voyait 
- affiùer des savans de tous les pdys. lA)rsque Tripoli , l'IÂfi 
W^ 4e l'bégire , loiyiba:>u pouv<)ir de^ Fi^sacs commscndés 
par Raymond comte de ât. Gilles , un prêtre étant entré 
' dans la bibliothèque , fut frappé de la quantité de livres 
q[u'elle rcufennalt* La salle où il se trouvait était précisé* 
ment celle qui contenait les Horans, Ayant mis la maiiiamr 
un manuscrit , il reconnut cet ouvrage. Il en prit un se- 
cond, puis ùii Irôisièmo^ et ainsi de suite, )usqu' au 
> nombre de vingt, et trouva toujours le même livre. Ayant 
. déclaré que.i^et é^ffif^c ne rei^ferniait que. des Jioraiis, les 
Francs y mirent Te feu et le réduisirent en cendres... pil 
n'échappa qul'un'pétft nombre de livres qtfi fuî*ént ctispcréés 
en différens pays. . 

' 6 
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n'ëgalait pas seulement le cinquième d'une biblio- 
thèque composée d'un nombre ëgal de volumes im- 
primés. 

Toutes leÉ personnes qui ont publie des ouvrages 
savent) à n'eti pas douter, que, quelque serré et bien 
écrit qu'on veuille supposer un manuscrit ordinaire, on 
peut le regarder toigotlrs pour le moins comme équi- 
valant au double de l'imprimé correspondant , même 
en employant dans son impression des caractères et- 
cero ou philosophie, Que serait-ce, il on Fimprknait en 
petit-texte et en d'autres caractères encore moindres ? 

On sait que les volumes dé anciennes bibliothè- 
ques étaient des rouleaux, et que ces rouleaux n'é- 
taient ordinairement écrits que d'un seul cdté. Ainsi 
donc la surface écrite d'un de ces volumes correspon- 
drait à la moitié seulement de la surface écrite d'un 
de nos livres, dont chaque pcige est couverte de ca- 
ractères. ï*ar conséquent une bibliothèque composée 
de 100,000 rouleaux ne contiendrait pas plus de ma- 
tière qu'une de nos bibliothèques composée de 60,000 
manuscrits. 

On sait aussi que si un ouvrage était divisé en 
dix , viiigt. Ou trente livres, il juvàit dix. Vingt, ou 
trente rouleaux difFéreUs. Ainsi '/par exemple, l'hi- 
stoire naturelle de Pline , qui dans l'édition princeps 
de Venise en 1469, ne forme qu'un Volume in-folio, 
étant partagée en 37 livres , aura formé antaat de 
'rouleaux ou de volumes. 

S^il nous était permis de faire des comparaisons 
&abte des élânens si disparates ^ nous dirions , que 
l'on pourrait comparer tous ces rouleaux des anciennes 
bibliothèques à nos cahiers de journaux ou aux livrai- 
sons in-8. des ouvrages qu'on publie par souscription. 
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A quoi se r<Sduirait-eUe la grande bibliothèque de 
Paris, si l'on supposait pour un instant que ses 616,000 
volumes in folio , in 4. et in 8. quelle contient ^ ne 
tussent que 616,000 cahiers de 5 à 8 feuilles ? Ce- 
pendant c'est ainsi qu'on doit estimer les richesses 
littéraires contenues dans toutes les plus grandes bi- 
bliothèqued de l'antiquitë et du moyen-âge, compo- 
sa de rouleaux , et même celles du moyen âge qui 
n'avaient que des manuscrits. 

Après tout œ que nous venons de dire , il nous 
semble que, tout bien calculé, et malgré les plus 
imposantes autorités que l'on pourrait invoquer pour 
le contester, .il n'a jamais existé de bibliothèque dans 
l'anâquitè et dans le mojen-âge, dont le nombre de 
volumes puisse équivaloir pour leur contenu matériel 
à une bibliothèque composée de plus de 100 à 110,000 
volumes imprimés. 

Nous espérons avoir assez justifié le choix que 
nous avons fidt des établissemens admis dans le ta- 
bleau comparatif des principales bibliothèques du 
Globe, le nombre de volumes auquel nous avons 
réduit les plus grandes bibliothèques de l'antiquité et 
du moyeurâge , le rang important que nous avons as- 
signé à la Bibliothèque Impériale de Vienne, et la place 
éminente que nous avons donnée à l'établissement de 
ce genre qui décore la capitale de la France. 



6» 
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CHAPITRÉ X. 

^Statistique des autres biMîothèqiies pu- 
bliques et particulières de Vienne^ 



♦ ■ I 
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Mais il est temps que nou^ parlions d'autres bi- 
bliothèques publiques et particulières , qui rendeat 
S* intéressant pour les savatis le séjour de Vienne. 

Nous les partagerons en deuif^^c}f^sés, jss^voir: 

1^ Bihiiothèques ouvertes ^u , jfv^hhq jsanà 
aucune disûnclion. 

. 2^. Bihiiothèques particulières. 

Èiblibthèqiies publi^u^s: / 

Outre là Bibliothèque Impériale j Vienne ne pos- 
sède qu'une autre seule biblîoflièque qui soit entiè- 
fement publique; c'est celle de ifUnivetskéi 

Bibliothèque m l^Unitersït^. C'est surtout lors 
de la stipprës^bii dés couvèns sous Joseph U. que 
îette' bibfi<Qtïièque reçut lé "ipljkS grande hombre de 
fies livrée. Dë^tU^ 806 'elle reçoit un exemplaire de 
tous les oùvragei^ ithprithés dàiis le gddyemémeht de 
la Basse^Au^idiè. ïies liranchés où elle est i^ pïus 
iiche soiit là liïédiciii'e, l^Mstoire naturelle ei la théo- 
logie aticieiuie. Nous remarqueronis que c^esi là plus 
fréquentée de toutes teis bibliothèqùeis de Vieillie ; car' 
en été le nohibre de ceux qui la visitent varie é» 120 
à 150 personnes par jour; ce nombre monte quel- 
quefois à 200 pendant l^îver. 

Bibliothèques particulières. 

Cette classe en offre une grand nombre. En com« 
parant d'abord entr' eux Jes faits recueillis par MMr. 
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Bockh y Schmidl, Pezzl, Blomenbacti «t Tschisehka, 

» 

ensuite avec ceux que nous avons pu nous proclirer 
de plusieurs savans auxquels nous npus sommes ad- 
dresse, nous pouvons qii'on pourrait porter à 40 le 
nombre de ces bibliothèques, en ne tenantpaseoinpte 
de plusieurs autres qui leur sont inférieures, soit par 
le nombre de leurs volumes , soit par le choix , la 
rareté et l'importance des ouvrages dont elles se com- 
posent. Mais avant d'en décrire les plus ipiportantes, 
nous devons indiquer les trois catégories entre le&-* 
quelles nous nous proposons de les classer. Nous cro- 
yons donc qu'on pourrait y distinguer: 

P. Les Bibltothèques parttcultères ou spéctalês appi^r? 
tenantes à àe^ eorporoHotis religieuses, à de$'sociéiés liHé" 
nnres, à des étahlissemens (Tinstructian , ou 4 des ftdtnini^ 
sIraHons publiques. 

S^. Les Bibliotkègues paHtculières-ttpfwttetkantes au sau^^ 
vérain régnamt et aux membres de 9on auguste famille, 

tfl. Les Biblioinèq^es particulières proprement dites. Oel- 
les-ci appartiennent ^à de simples particuliers ^ns toutes les 
classes aisées de la société. 

Parmi les bibliothèques appartenantes à la pr^ 
niière subdivision nous nous bornerons à denner quel- 
ques détails sur les suivantes : 

BiBLio9H£<ii7E DBS Pères Ssevits^ (Servitcn) . C'est 
la plus grande de celles qui appartiennent à des cor« 
porations religieuses. ËUe est dche surtout en ou- 
vrages de . théologie , de droit canonique et d'hi* 
stoiijp^ elle compte aii^si quelques centaines d'inc.u; 
nables. î . » 

BiBUOT£<{UB 9ES AuousTiNB (Augustiœr). C'est 
une des mieux composées parmi cellea. qui appartiens 
nent à deg corporations religieuses ; elle ^ert surtout à 
l'usée de l'Institut cnéé depuis quelquesiannéeâ pour 
l'in^ruçtion supérieure des :préfret^<8iitulîers. O^tre 
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les plus impôrtans ouvrages de thëologie ancienne et 
'moderne, et les meilleures éditions des Pères de l'E- 
glise , elle possède plusieurs manuscrite rares et- plu- 
sieurè incunables * 

V BlBUOTHSqDB BB L'aBBATB BBB fiBNUBICTIKS EcOBSAlB 

(Schotten) . Ses livres sont assez biiai choisis pour 
les études de ceux auxquels ils doivent servir. C'est 
la théologie et l'histoire qui en offrent le plus grand 
nombre. 

BiBLioTHE^uB BBS Abchivbs Miutaibbb (Kriegs- 
Archiv) . Elle forme une des trois divisions du ma- 
gnifique et utile établissement créé en 1801 parl'Em^ 
pereur défunt, d'après le plan tracé par S. A. I. l'Ar- 
chiduc Charles , dans le but de rassembler, de coor- 
donner et de conserver dans un même local tout ce 
qui concerne les siqets militaires, afin defaciUter les 
recherches de ceux qui doivent écrire l'histoire deé 
campagnes passées , tracer le plan de celles qu'oa 
serait dans le cas de faire , et conserver tout ce que 
l'art militaire offre de plus remarquable. 

La Bibliothè^fUe j qui forme la première divi- 
sion, est très-bien choisie. Malgré son origine ré- 
cente , elle ne compte pas moins de 6,626 ouvrages 
sur toutes les branches de l'art militaire et des sciences 
qui en dépendent; telles que les mathématiques, la 
géographie, la statistique, l'histoire, les voyages, etc. 
Elle possède en outre une belle collection de jour- 
naux et un catalogue dressé scientifiquement en 20 
gros volumes in-folio. Sa direction est confiée à un 
savant laborieux , à Mr. le major Schels , justement 
renommé par plusieurs ouvrages et entre autres par 
la publication de f Histoire politique et mUUaire de 
VUmpk'e d^ Autriche en 10 volumes, et par la rédat;- 
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tioii du Journal Militaire Autrichien (osterreichi- 
8che militarische Zeitschrift) . 

La sciconde division est destinée aux Cartes im- 
priinées et manuscrites. Les premières montent à 
plusieurs milliers et composent près de 3>Q00 
ouvrages différens , sans compter 73 Atlas ^) ^ 

La troisième division ne coi^tieiit que les manu^ 
scrits et les (ictes reUtUfs aux ca^npagnesj parmi 
leMjuels on trouve de précieux documens, entr' autres 



') Nous ne pouvons mentionner cette riche collection sans 
penser involontairement aux deux Bureaux Topogra" 
phiques de VEtat Majora dirigé par riial)i)e et savant lieu- 
tenant général comte Iiot]ikircli, existans l'un à Ftenne et 
l'autre à Milan. Les cartes, qui sortent ^de leurs atteliers, 
rivalisent par l'exactitude des détails, parla beauté du des- 
sin et par le fini de la gravure avec tout ce que Ic^ France 

. et l'Angleterre ont produit de plus beau et de plus parfait 
en ce genre. C'est avec une liaison parfaite entre les ré- 
seaux trigonometriques do tous le pays limitrophes, que l'im* 
luense travail du cads^tro procède largement, qu'il s'étend 
successivement sur tous les pays de la Monarchie Autri- 
chienne, et qu'on en publie sur u^e grande échelle des ré- 
ductions basées sur les nouvelles méthodes. Le public est 
déjà, en possession des supprbes cartes de l'Autriche , du 
Tyrol , de. la Styrie , tandis que le grand Atlas de la mer 
Adriatique et la magnifique carte de la Lombardie , pu- 
bliées récemmeut à Milan sous la direction du génçt^l Oam- 
pana , sont regardes par les gens de J'art comme de vé- 
ritables modèles de gravure topographique. Des juges très- 
compétens ont déjà hautement proclamé le mérite des 
Bureaux Topographiques 4e Vienne et de Milan entre autre 
la lUblioihèques Universelle de Genève et le Mémorial 
du Dépôt de la Guerre. Le jugement de ce dernier a d'au- 
tant plus de poids , que c'est un recueil précieux , rédigé 
depuis plusieurs années par Télite des géographes fran- 
çais , où sont consignés régulièrement les préceptes et les 
méthodes les plus propres à diriger les opérations des 
officiers en campagne et le résultat des grandes opérations 
cflcctuécs. 
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des manuscrits des célèbres capitaines Montecnccoli 
et prince Eugëne de Savoie. 

BlBUOTHEqUE DE L*Ac4DEMIE TsaîlESIENNB (HlO- 

resiaAische) . L'histoire, la gëograplue, l'histoire na> 
turellè et la littërature classique sont les branches les 
plus riches. Elle compte près de 700 incunables, dont 
quelques uns sont ranges parmi les plus rares. Mais 
les ouvrages modernes y sont en petit nombre. 

BlBIiIOTHÈqUE DE L'InSTITUT PoiiTTECHNiqUE. EUc 

forme une des principales collections qui ornent ce ma- 
jg;nifique établissement, fondé en 1815 par l'Empereur 
dëfiint pour faciliter les progrès et le perfectionnement 
du conunerce , de l'industrie et de l'ar^ de iHngë- 
hieur civil. Bien qu'elle ne compte que quelques an- 
nées d'eifistence y 'elle possède d^jà 3,410 ouvrages, 
tous très-bien choisis et oflGrant tout ce qui a été 
publié de plus important dans les principales, lan- 
gues de l'Europe, sur la physique, la chimie, les 
mathématiques pures et appliquées, la mécanique, l'ar- 
chitecture, la technologie dans toutes ses branches, 
la connaissance des marchandises et la science du 
commerce. Elle possède aussi les principaux journaiix 
publiés sur les sciences et les arts enseignés dans 
l'établissement. En 1834: elle en comptait 106, dont 
60 en allemand, ^0 en français, 20 en anglais et 6 
en italien. Le savant Mr. Prechtl, qui est à la tête 
de cet établissement , dont il a dirigé l'organisajtion, 
est aussi le rédacteur principal du célèbre journal pu- 
blié sons le titre d^ Annales de 1^ Institut Pohftech-^ 
nique et auteur de V Encyclopédie Technologique 
qu'on publie a Stuttgart. 

BiBiiioTHEquE DE l'Agadbkib Josephimb. Quoiquo 
peu nombreuse, elle est remarquable par le choix 
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dé 868 ouvrages qld offrent les principales publîcSi- 
. lions relatives à la médecine, à la chirurgie, à l'ana- 
tomiey à la botanique et à l'histoire naturelle. 

BiBLlOTHEqUB DE L^ AcABÉMIE DES LANGUES ORIENTALES^ 

Malgré le petit nombre de ses volumes, c'est une des 
plus remarquables par sa specialitë et par l'époque de 
sa fondation , qi|i remonte à l'annëe 17 S4:, lorsque 
Marie Hiërèse créa cet institut destiné à former douze 
jeune-gens dans la connaissance des langues de l'Orient 
et même à apprendre la plupart de celles qu'on parle 
en Europe. Les noms de Thugut, Revizky et Jenisch . 
^gurent avec honneur parmi ceux de ses élèves. La 
bibliothèque se compose de 800 volumes appartenant 
9L de» ouvragés orientaux , 2,000 volumes en difi'ë- 
rentes langues , 44:2 manuscrits originaux , 103 co- 
pies et I69OOO documens," lettres, li^M^ant etc. 

BlBLÎOTHÈqUE DE LA SoGIETE L R. d'AgRICVLTUBE. 

Cest encore une côEection précieuse et bien choisie, 
malgré le petit nombre de ses volumes. Elle compte 
I9I6O ouvragejg difiérens, dont 590 sont des disser- 
tations pu des mémoires et 60 des journaux. Elle 
forme partie des intéressantes collections appartenan- 
tes à cette réunion de zélés patriotes, qui ont tant 
contribué au perfectionnement et aux progrès de l'a- 
griculture et cle l'éducation du bétail dans l'Empiré 
d'Autriche 9^ surtout dans les pays compris dans la 
Confédération Germanique. 

BiBLioTHÈ<{UB DE l'Obsebvatoire auuéxé à l'Uiu* 
versité. Quoique fondé en 1753 par Marie Thérèse, 
on peut regarder cet établissement comme une créa- 
tion du défunt Empereur , à cause des nouvelles 
constructions et de l'achat des nouveaux instrumens 
Ordonnés en 1825 par ce Monarque , amateur' pas- 
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sionné et cuUvateur lui -même de cette science. La 
dotation annuelle assignée k cet ëtablîssement et les 
subventions ont mis en ëtat Fastrononie cdlèbre qui 
en est le directeur, M* lâttrow, de décupler le nom- 
bre insignifiant de volumes qui formaient la biblio- 
thèque recueillie par son prédécesseur. 

BlBLIOTH£<{VB l^B LA SoCIETlÊ PHILkAaMOM^QUE DE 

l^Enpirb 1^'Autrighb (GesellschaftderMuisikfireunde) . 
Fondée en 1814b, elle se compose déjà de 1,551 ou* 
vrages , parmi Içsquiels en doit mentionner un fac si- 
mile 4u célèbre antiphonaire du Pape Grégoire le 
Grand , dont l'original se trouve dans la bibliothèque 
de St. Gall, et qi|i remonte vers l'année 780; le 
Tincter : T^rmnwum musice deffînitarium, regardé 
par Ferkel comme le premier ouvrage de musique 
que l'on ait imprimé, et dont l'impression est portée 
par Burney à l'année 1474. Une grande partie des 
ouvrages dé cette bibliothèque provient du legs que 
lui a fait S. A. I. l'archiduc «- cardinal Rudolphe, mort 
en 1831* On y voit aussi une collection de 42 volumes 
in 4. contenant la copie de plusieurs passages impor* 
tans relatifs à la musique , dispersés dans un grand 
nombre d'ouvrées ti^ès - volumineux et d'un grand 
prix; elle a été rédigée par le secrétaire de la So- 
ciété , M. de Sonnleithner. Les partitions de musique, 
au nombre plus de 8,000, forment une partie consi- 
dérable de la bibliothèque , qui sous ce rapport doit 
être regardée comme une de plus rares qui existent. 
La belle collection de portraits peints ou gravés des 
principaux artistes et compositeurs et celle des in- 
strumens en sont aussi des dépendances. 

Bibliothèque ou Cabingt b'Histoirb naturelle 
(Naturaliencabinet) . Elle à été fondée en 1796 avec 
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le Cabinet zoologique et botanique , auquel elle ap- 
partient. Les ouvrages dont elle se compose ne trai- 
tent que d'histoire naturelle et des sciences qui s')r 
réfèrent. Tous les manuels, tous les systèmes de 
classification et tous les ouvrages principaux publies 
sur cette branche des connaissances humaines s'y 
trouvent à côte des voyages les plus importans et des 
journaux les plus célèbres, relatifs à ces sciences. 
lia bibliothèque est destinée à l'usage des profes- 
seurs et des employés de ce bel établissement ; elle 
compte déjà 4,200 ouvrages. 

BlBLIOTHEqUB «> BC CaBIJîBT NtHItHATI^UB. EUo 

forme partie du beau Cabinet des Médailles et des 
Antiques (Munz- und Antikencabinet) . Elle consiste 
en 2,400 ouvrages et 2,200 dissertations distribuées 
en plus de 120 cartons. Ses livres, très-bien choisis, 
ne traitent que de l'histoire , des antiquités , de l'ar- 
chéologie et de la numismatique de toutes les épo- 
ques et de toutes les nations. Le catalogue alpha- 
bétique par auteurs et celui par matières très -bien 
rédigé par M. Bergmann, un des conservateurs , faci- 
litent l'usage de cette bibliothèque , où l'on conserve 
le manuscrit de la doctrma nummamm velerum du 
célèbre Eckhel , le Linné de la numismatique. 

BiBLioTHÈ<{iiB DB LA Chambrb AuLiquB (Hofkanir- 
mer) . Cette belle collection de livres , tous très-bien 
choisis , est destinée à l'usage des employés. On y 
trouve les meilleurs ouvrages de géographie , de sta- 
tistique , d'économie politique et tout ce qui a été 
publié de plus' important sur les branches qui regar- 
dent l'administration. 

Bibliothèque dbb ARcmvBB Iup^rialeb. Elle dé- 
pend du Ministère des Affiiires Etrangères et forme 
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palrtie deb Atdiives Impërîales. Ces dernières rem- 
plissent plnsienres pièces et contienn^it une foule de 
documens précieux, dont plusieurs sont tt^s anciens* 
On < y trouve entre autres la r coUection de tous 
les traités ' de paix qui regardent les pays G<«aipris 
dans^ l'Empire d'Autriche et la pau:lië diplomatique 
la plus iuopoitante des Archives de Venise, ainsi que 
le grand ouvrage historique original de Marin Sanudo 
en 56 volumes iurfolio, ouvrage qui n'apasëté connu 
par Dam lorsqu' il écrivait l'histoire de cette célèbre 
republique. La bibliothèque proprement dite est très* 
peu nombreuse,' mais très-bien choisie, pour. le but 
qu'on s'est proposé dans sa création; elle se com- 
pose surtout de livres de diplomatie, d'histoire et de 
diplomatique. Elle sert à l'usage des employés aux 
Archives et des étrangers qui sont autorisée à y tra- 
vailler. 

Voici les principales bibliothèques ajj^partenantes 
à la seconde subdivision : 

BlBLIOTHSqUB PARTICUUÈRB do fcU l'EwPBR&VB 

François L C'est peut r être la plus belle et la mieux 
dioisie de toutes les bibliothèques particulières des 
souverains r^gnans de l'Europe. C'est l'Empereur 
.4ui-même qui l'a commencée dans sa jeunesse^ en y 
rassemblant tout ce que la littérature et les sciences, 
dont il en possédait plusieurs, oflfrent de plus remar« 
quable. Il prenait un soin tout particulier à son aug- 
mentati-on , et pendant son long et* mémorable règne 
il dépensa 'annuellement de très r fortes sommes de 
son pa^imoine. pour l'achat des ouvrages, qu'elle 
renferme, achat presque toigours ordoimé par lui- 
même. Elle occupe un local en deux étages , côntigu 
à celui qu' habitait te monarque. Il «e cÀfnpose de 



trois salles assez grig(M)€8 et on petit çaMpeV^.^çjii, 
dans de beaux casiers, sont ranges en bel pxdxp tous 
les liYr.es impiimës et les manuscrits. L'étage ,supé- 
Tiew consiste. en deux gran4e$ .çh^mjbres ejt.i^L ca- 
binet; il. e$t destiné à la collection des ; estspnpps, çt 
des cartes géograpl^ques» . . =: . , 

La bibliothèque ne. compte pas moins, .dç 29)^1^ 
osTiages y tontre pluaieursi nfilUer^, . d^ di^çeiftatiene^ 
de brocjlfwres «et autres ;|i^tjits, livres. I lUes^ ^re^uiicis 
sont grfqéralotu^ magnifiques e1« de la plivsgra^^? 41^- 
gaiice;^ presque toutes jonj^^ë^^ exepi44ieis..ps^r^l46i4n|^* 
leurs artistes de Vienne. Sous c^i.d^ffm^rfiiffppqrt ^p 
doit: mentionner .le magmfique puyr^e preppfit^ à Sa 
AfigestéentôlS àl'^cçasiQii 4e son d^^ni^ Pi^9yK<^ 
sous le titre: Omoggio d^effravincie Vp^etef ç'^t 
un volume in^foUo, véritable chef-d'oéuvre en ç^genre. 

La philologie, la littérature cla^si^qv^ jle^^vpj^- 
ges, l'histoire^ ts géographie et surtout; 1^ , bota- 
nique , la zoologie et les ,arts dHmitation .s'y. distin- 
guent par le nombre et le ^oix des ouvr^g^ q^M^s 
Goncernmt Les livres, d^;/jufi8pj:udençiQ.ue| (;e^xJc^- 
tifs àl'histeJred'AUeraagne o^ xe^ Uffiç^gr^e.a^- 
mentation par b. sénuion^dSila b^Iiotjjj^gue [du ;(;çu* 
selUersuliquebarpudeBcaajl^^que ^a^M^^té :8^èta 
à: la veuve d^eo; savant) ma^strat, mprtrenlSl^., ; 

Fasmi lesiéf^itipui» im^ et de luxie»; do^t.^çet^ 
bihfiotbèquie est. si riche ^ on doit mfjnj^ipnner ^^ 
JncnnaMesy deux copies du grand ouvragç fs^r l'Ég^te, 
un exemplaire. du. jma^fique ouvrage sur ],es .(inik 
guities of Mexico publié pair lord Kingsbqrough > 
la Mnyna CharUt imprimée en caractères d'ôr à 
Lonjdres en 1816, et un ouvrage chinois en 12 vq||i. 
mes in «fslio^. représentant ,tfvec la phis grande fxa- 
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çlitttde leé usages , les habillemens ^ les métiers et le» 
exercices des Chinois. 

La collection d'estampes et de dessins à main 
se compose de 776 portefeuilles , dont 646 renfer- 
ment près de 70,000 portraits. C'est la mieux choisie 
et peutétre la plus grande qui existe m ce g^ure. On 
doit y ajouter 22,06Ç autres feuilles conserrëes en 
887 cartons grande etr^ petits; ce sont la plupart des 
portraits qui ont servi à' Larater pour conqposer son 
ouvrage sur les physionomies himakies; phisienrs 
offrent en marge des rcàmirqueë écrites de la main 
de ce cëlèbre auteur. 

La collection de cartes géographiques et des pkns 
montes sur toile, se compose de 3,400 pièces, sans 
compter 108 atlas relies. D y a aussi un exeniplaire 
de toutes les mappes de la partie achevée du cada- 
stre de l'Empire d'Autriche ; ce superbe exemplaire 
Èe compose de plusieurs milliers de cahiers.; 

Des catalogues très-dëtaiUës et très -bien bits, 
celui surtout des livres imprimes et manuscrits, ré- 
dige par Young, l'avant- dernier bibliothécaire, faci- 
litent les recherches de tout genre. M. Kloyber, sa- 
vant distingué , qui lui a succédé , se propose de 
continuer le beau travail die son prédécesseur resté 
inachevé. TVois employés sont attachés à cette ma- 
gnifique bibliothèque, dont deux pour les livres, les 
eartes géographiques et les portraits , le troisième 
pour les estampes et les dessins à main. Personne 
n'y est admis sans en avoir obtenu l'autorisation spé- 
ciale de Sa Migesté l'Empereur. 

BiBIiIOTHEqVB BE S. M. LB JEVIIB Roi BB HoNURIB, 

aigourd'hui S. M. l'Empereur Ferdinand I. La petite 
bibUothèque de feue l'Impératrice Aif arié Louise , en 
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forme le fond. Véritable indicateur des goûts de ce 
monarque pendant sa jeunesse, elle offre les meil- 
leurs ouvrages publies dernièrement sur la littérature 
classique, les sciences naturelles, l'histoire, la géo- 
graphie et surtout la technologie. Nous observerons 
même que la magnifique collection des produits dés 
toutes les branches d'industrie exercée dans l'Empire 
d'Autriche , que ce prince est parvenu à former en 
peu d'années, et qui ne compte pas moins dé 38,000 
pièces , peut être considérée comme la partie pratique 
des ouvrages technologiques contenus dans sa biblio- 
thèque. Ces! sans contredit la collection la plus belle 
et la plus complète qu'on ait encore réunie dans ce 
genre ^) . La bibliothèque possède déjà près de 6,000 
ouvragés , outre plusieurs milliers d'estampes gravées 
ou lithographiées. 

BlBLIOTHÈ<{UE BB S. AxT. IttP. l'ArCHIBUG ChAELBS. 

On peut dire qu'elle n'offi*e que des livres d'un choix 
parfiit et les plus belles éditions , soit en gtand, scfit 
en petit format. On y trouve tous les chefs-d'oeuvre 
de la littérature classique de toutes les nations, et tous 
les ouvrages les plus remarquables publiés sur l'hi- 
stoire , la géographie , les' voyages , l'économie po- 
litique j l'agriculture , l'histoire natureUe , les antiqui- 
tés , les arts d'imitatioii, et, comme on doit s'y atten- 
dre de la part d'un illustre capitaine qui est en même 
temps un des plus célèbres auteurs de strat^e '), 



*) Voye« l'Appendice, où nous en avons donné la statistique. 

^ Voici le titre des deux ouvrages les plus remarquables, 
qui ont trouvé Tacueil ]e plus flatteur de la part des per- 
sonnes qui s'occupent de ces sujets difficiles. Le premier 
a déjà été traduit en français par M. le général Jomini et 
en espagnol par M. Ramonet) il en a paru aussi une trâ- 
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une collection parfdtement choisie de tous les livres 
qui trsutent de l'art militaire. Mr. Sengel^ sarant esti-; 
mable, proposé àla conservation de ces trësors litté- 
raires,, profitfuit de l'avantage qw lui offre sa place, 
travaille depuis quelques années à une intéressante 
histoire . des bçaux - artsi , en consultant les superbes 
collections de ce magnifique établissement. 

l/ned^s plus belles collections d'estampes et de 
4ossiiis originaux qui exi^j;pnt> et imerichç. collection 
de certes géographique^ peuvent être ];egardées comme 
deux, magnifiques accessoires, . de cette bibliothèque. 
La prenû^re^ été formée par le duc jfUlter^de Saxe- 
Tesçhen en dépens^Af des spnmi^ énormes; elle 
continue h s'enrichir çopifiiide^ablemeni, ainsi q^ue les 
4eux autres, par les achats ..con^dérables &its tous 
les ans par son auguste possesseur avec autant de 
goût q^e de profond savoir^* , . 

La çollectiop des ^ gravures se compose de plus de 
16O,O0Q jpièceSv EUes, con^neiiioent au berceau ^ l'art 
vers la moitié du 15^ siècl^e, et viennent jusqu'à nos 
jpurs. On jr admire un gr^nd nombre d'estampes les 
plus rares, et panni. ces dernières plusieurs de cel^ 
les qui ^ppçuiienuent aux plus anciens artistes aile- 
.fnaiid$ et; italiens, les.ouyrages.de tous les grands 
graveurs tiri^s avec un soin et une netteté remarquables, 
ainsi qu'une : collection de çlairsHobscv^s (mezza tinta) 
aussi nenibreuse que bien choisie. 

duction italienne à Naples, et nous apprenons qu^on s'occupe 
. d^en publier une autre en ^çglais. 

I. Grfundsàtze der Sù'otegte^ erlàuteri duf*ch die lydr» 
st^lung des Feldzuges vanX7B6in TeutscJdand* Wien 1818* 

n.. Gesckickte des Feldzuges y on 1799 in Teutsàhland 
undin der Schwetz , vam Verfasser der Orundsdize der 
Stratégie. Wien i819. 
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lie recueil de dessins originaux faits à la main 
est peut - être le plus considérable qui existe ; il se 
compose de presque 15,000 feuilles. Le grand nombre 
de dessins , soit achevés , soit seulement ébauchés , 
des peintres le plus célèbres de toutes les écoles, offre 
le moyen d'étudier la manière de peindre, qui forme 
leur caractère distinctif 

La collection des cartes géographiques comprend 
près de 6^000 feuilles, parmi lesquelles on trouve 
tout ce que cette partie de la géographie offre de 
plus important et de plus remarquable, ainsi que un 
grand nombre de plans d'opérations militaires. 

BlBLIOTHEqUB DB S. A. Ikp. l'ArCHIDUC JbAN. 

Four la faire connaître au lecteur , il faudrait décrire 
tout ce que la BibUçthèque du Johanneum de Gratz 
possède de plus remarquable; car ce prince, qui a 
tant fait pour le développement de l'industrie et de 
la civilisation de la Styrie , devenue depuis quelques 
années son séjour ordinaire, en a fait présent en 1826 
à cet institut qu'il fonda dans sa capitale , et que les 
états de cette piovince ont si richement doté. Elle 
consistait en 8,000 volumes, composés exclusivement 
des principaux ouvrages sur les sciences que ce prince 
cultive avec autant de zèle que de succès; c'est à dire 
qu'on y trouverait tout ce qu'on a publié de plus im^ 
portant sur l'art militaire , l'histoire , la géographie, 
les voyages et toutes les branches de l'histoire na- 
turelle. Nous ne parlerons pas de, ses précieuses col- 
lections de minéralogie, de botanique et de machines , 
parceque elles sont étrangères au sujet qui nous oc- 
cupe. Mais nous ajouterons que la passion, de ce 
prince pour les sciences naturelles , pour la chimie 
et lar technologie lui a déjà fait former «ne nouvelle 

7 
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bibliothèque d'environ deux- milles volumes à Vôr- 
4embergj gros village de la Styrie, où S. Alt. Im. pos- 
sède des mines de fer et des usines , et où elle passe 
une grande partie de l'année. 

Bibliothèque de feu S. Alt* Imp. l Archiduc An- 
toine. C'est la plus grande collection particulière qu'on 
ait encore formée surtout ce qui concerne l'histoire et 
la 'géographie de l'Autriche; elle compte en outre 
plusieurs importans manuscrits, et les plus beaux 
* ouvragés qu'on ait publiés sut la botanique, science 
que ce prince , qui vient de mourir , cultivait avec 
passion , et aux progrès de laquelle dans l'Empire 
d'Autriche il a puissamment contribué, ainsi que leurs 
Altesses Impériales les Archiducs Reinier et Jean. 

BlBLIOTHE<{UE DE S. AlT. IkP. l'ArGHIDUC ReINIRR. 

Cette bibliothèque se trouve à Milan dans le palais 
qu' habite le Vice -Roi. Ce sont surtout les livres de 
géographie , d'histoire , de voyages et des sciences 
naturelles , surtout de botanique , qui y sont le pins 
nombreux à cause de la prédilection de son auguste 
possesseur pour ces branches intéressantes des con- 
naissances humaines. - 

Nous voici aux bibliothèques particulières pro- 
prement dites. Notre cadre ne nous permettant pas 
de les décrire toutes , nous nous bornerons à donner 
un court aperçu sur les douze suivantes, que nos re- 
cherches et celles des savans qui ont bien voulu nous 
aider de leurs conseils nous autorisent à regarder 
comme les plus importantes sous différens rapports. 

Bibliothèque du Prik€e de Metternich. En 1816 
8. A. M. le Prince de Metternich fit faire un triage de la 
bibliothèque de la ci «devant abbaje d'Ochs^nhausen 
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en Souabe ^ dont son pèi;e était devenu propriétaire 
par les stipulations du Recès de l'Ëmpjre en 1803. 
Huit mille volumes provenant de cette bibliothèque , 
réunis aux nombreux livres qui servaient à son usage 
particulier, et aux restes sauvés de l'ancienne biblio- 
thèque que la famille Metternich avait établie dans 
sa résidence à Coblence, formèrent le premier noyau 
delà bibliothèque, que ce célèbre homme d'état établit 
dans sa magnifique demeure* Depuis ce temps le 
prince n'a néghgé aucune occasion de l'enrichir, soit 
par des achats considérables de livres rare^ dans les 
ventes publiques, soit par l'acquisition de tout ce que 
la littérature moderne a produit de plus intéressant; 
La bibliothè^e compte actuellement plus de 22,000 
volumes reliés, et près de 6,000 pièces fugitives. 
Elle se distingue autant par le choix des livres que 
par la beauté des exemplaires et Télégauce des re- 
liures. Elle embrasse toutes les branches des connais- 

• 

sances ; mais , comme on doit s'y attendre, les goûts 
dominans de son illustre propriétaire contribuèrent à 
enrichir surtout les. parties relatives aux sciences hi- 
storiques et politiques, à. la philologie, à l'histoire 
naturelle, aux beaux -arts, aux antiquités. Parmi ses 
raretés bibliographiques et littéraires on doit mo- 
tionner 400 volumes incunables et 75 manuscrits , 
dont quelques - uns sur vélin sont ornés d'élégantes 
miniatures. Le cabinet où le prince travaille forme 
une partie de cette bibliothèque, dont les casiers sont 
en bois d^'accajou et d'un travail par&it. 

Pour compléter l'indication des trésors littéral* 
res qUe possède M. le prince de Metternich on de- 
vrait mentionner la belle collection dç livres numis- 
tnatiques qui se trouve dans son dhâleau dej^^m^^ 

7* ■ - . 
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fvarth en Bohême. Elle forme partie du beau mé- 

daiUer qu'on y conserve. 

Bibliothèque du pmncb db Libchtbnst^in. Elle 
se distingue autant par la beautë du local que par le 
quantité de ses livres. Les ouvrages le plus nombreux 
sont ceux qui traitent de philologie , de la littérature 
classique, d'histoire, de Fart militaire et des beaîix««rt8. 
Plusieurs se distinguent par la beauté de^leurs éditions. 

Bibliothèque du princb Esterhazt. Commencée 
en 1791 par le prince Nicolas en réunissant tous les- 
livres de ses ancêtres et de son frère, dispersés dans 
les difFérens châteaux de sa famille, elle s'est telle- 
ment agrandie en peu d'^années par les achats consi- 
dérables faits depuis, que dès Tannée 1822 M. B5ckh 
estimait à 20,000 le nombre de ses volumes. L'hi* 
stoire naturelle, les voyages, la philologie et le;? an- 
tiquités sont les branches qui comptent le pli|S d'oii- 
vrages. La magnifique collection d'estampe^^ contaïue 
4aLns cinq •* cent portefeuilles environ , placés à plat 
dans des casiers à hauteur d'appui qui occupent trois 
pièces , peut être regardée comme une dépendance 
de cette bibliothèque; M. Duchesne aîné lui accorde 
le troisième rang parmi les collections de ce genre 
que possède Vienne^ 

BiBLIOTHiqUB DU PRINCE DE DlBTRICHBTBIN. C'eSt 

surtout depuis. trente ans que son savant et spirituel 
propriétaire s'est plu à l'enrichir. Les ouvrages histo- 
riques j, ceux de géographie ^ • des voyages , ainsi que 
les mémoires relatifs à l'histoire de nos jours sont les 
branches où elle est le mieux fournie. Elle sera bien- 
tôt placée dims là belle salle, que le prince a fait con- 
struire tout exprès dans lé nouveau palais qu'on bâtit 
dans UB. des .foubourgs. 
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Bibliothèque dv prince Razoumoffsky. Lai partie 
principale est placée clans une salle remarquable par 
sa beautë et par sou élégance. Les plus beaux ouvra- 
ges de botanique y les voyages les plus importans, 
,les classiques anglais et français forment la partie 
principale de cette bibliothèque , que son savant pro- 
priëtairç accroît tous les jours avec les plus impor- 
tantes publications qui ont lieu en France, en Russie, 
en Allemagne et en Angleterre. On y trouve aussi 
une collection de cartes géographiques et d'estampes, 
«ainsi que plusieurs dessins et plans. 

Bibliothèque du comte de, Schôi^bobn. C'est une 
collection de livres bien choisie, et r^che surtout en 
voyages , économie politique et histoire. U y a aussi 
quelques incunables et manusc^ts précieux. 

BiBLioTHEquE DU ooMTB FucHs. Pamû les choses 
le plus remarquables de cette bibliothèque ncius nous 
bornerons à indiquer la collection d'ouvrages de mu< 
sique a cause de sa richesse , et la collection de tous 
les monumens funéraires de la ville de Vienne et de 
ses environs gravés et peints par des artistes - iiatio* 
naux , réunis dans un ouvrage publié il y a quelques 
années aux frais de M. le Comte. 

Bibliothèque du comte db Harrach. C'est une 
des plus remarquables par le choix des livres. Une 
magnifique collection d'estampes en forme partie. 

Bibliothèque du 'baron de Rretp^ld - Chlum- 
ezANSRT. Elle s'est beaucoup augmentée depuis quel- 
ques années par la réunion de celle que feu le père 
du baron avait formée à Prague. C'est surtout dans 
la numismatique et dans l'histeire qu'elle est le jllus 
riche. La collection de documens^ relatifs aux conclu- 
sions des Diètes {(Landtagsschlu^se) ide la Bphême , 
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relie de8 ouvrages historiques sur cq pays et la su- 
perbe collection d'ouvrages numismatiques , sont les 
parties les plus remarquables de cette bibliothèque, 
où Pon trouve aussi plusieurs autreis collections que 
nous ne nommerons pas, ëtant étrangères au sujet 
qui nous occupe. 

BlBLIOTHÈqUK DU CHEVALIER DE KbSAER. Malgré 

le petit non^re de ses volumes , nous n'hësitons pas 
à la ranger parmi les plus remarquable^ par le choix 
de ses livres,^ par la beautë des éditions^ leur parfaite 
conservation et leurs belles reliures. La partie la plus 
importante consiste dans la belle collection d'ëditions 
originales des pot^tes et prosat^rs allemands depuis 
le XI. siècle , époque de Minnesinger , jusqu'à Mar- 
tin Opiz, restaurateur, de là poésie allemande dans 
le XVII. siècle ; en y comprenant d'autres ouvrages 
allemands qui s'y réfèrent et des livres écrits en lan- 
gue gothique , anglo - saxonne et islandaise , elle ne 
compte pas moins de 640 ouvrages. Les autres bran- 
ches les plus riches sont la philologie, l'histoire, les 
belles -lettres. 

Bibliothèque pe M. de Hammer. Cette biblio- 
thèque , sur laquelle tous les meilleurs Guides de 
Vienne gardent le silence , n'en est pas moins une 
des plus remarquables par le nombre , et surtout par 
le choix de ses livres. C'est peut - être la collection 
d'ouvrages manuscrits et imprimés, relatifs aux contrées 
qui forment l'Empire Ottoman , la plus complète que 
l'on ait encore réunie. Elle a servi à son célèbre pro- 
priétaire à présenter sous un nouveali jour les faits de 
l'histoire ottomane qu'il €«8t après à publier. Malgré 
la cession qu'il a faite à la bibliothèque impériale 
d'une grande partie de ses milniiscrits historiques mur 
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l'Empire Otiouian , M. de Hammer en possède en- 
core trois-cents dans d^autres branches de la li,ttera- 
ture orientale. Nous syouterons que cet illustre orien- 
taliste possède depuis peu un autre bibliothèque 
presque aussi nombreuse que la précédente ; elle se 
trouve en Styrie dans le château de Hainfeld , que la 
comtesse de Purgstall , née Cranstoun d'une famille 
illustre delà Grand < Bretagnis , vient de lui léguer. 

Bibliothèque de Ma. Postolaka. Malgré le petit 
nombre de ses volumes, elle mérite une place di< 
stinguée parmi les bibliothèques particulières de 
Vienne , à cause de sa spécialité , du choix des édi- 
tions, de leur parfaite conservation et de la beauté d|ss 
reliures. Mr. Fostolaka, qui en a rédigé le catalogue en 
grec , enrichi de savantes notes philologiques et bi- 
bliographiques, s'est borné à rassembler tous les auteurs 
ou traducteurs grecs anciens et modernes , sacrés et 
profanes qui juissent d^une certaine célébrité. On y 
trouve aussi quelques ouvrages en langues étrangè- 
res relatifs à la littérature grecque. 

Nous ne mentionnerons pas la riche bibliothèque 
du ca^iUe de Fries j ni celle du baron Stefaneo ^ 
parceque après la mort de leurs possesseurs elles ont 
été dispersées. Mais nous dirons quelques mots sur 
deux collections, qu'on ne saurait passer sous silence 
à cause de leur importance; ce sont: 

La Collection historique pe Mm. Kjlltekkakck. 
Elle se compose d'environ 4,000 documens impri- 
més relatifs à l'histoire de l'Autriche. Son savant pro- 
priétaire est le rédacteur d'un journal justement esti- 
mé , publié sous le titre de Historische Zeitschrift 

La collection DUAMATiqUE DE Mr. CaSTELLI. 

C'est une des plus considérables de l'Empire. Elle se 
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compose de plus de 10,000 pièces allemandes împiri* 
inées^ dont plusieurs sont des traductions ; d^ environ 
500 manuscrits; d^ une collection de plus de 400 por- 
traits d'^acteurs et d'actrices et de 300 auteurs de compo- 
sitions théâtrales de toutes les nations ; enfin d'une 
collection d'annonces théâtrales depuis Tannée 1600. 
Nous rappellerons que M. Castelli est un auteur 
dramati^iue très -estimé et renommé aussi par ses 
poésies dans le patois autrichien. 

Nous croirions commettre une omission impar- 
donable dans l'indidation des principales bibliothèques 
particulières de Vienne, si nous ne parlions pas de 
quelques '•unes, qui à la vérité ne s'y trouvent pas, 
mais qui , appartenant à des personnes dont cette ca« 
pitale est le séjour ordinaire , nous paraissent devoir 
être mentionnées dans la statistique que nous esquis* 
sons. Voici les principales bibliothèques que nous 
rangeons dans cette catégorie. 

La BiBLioTHEquB DU COMTE DE KoLowRAT (Mini- 
stre d'État et des Conférences) . On peut la regarder 
comme une création de son illustre possesseur , tant 
il a contribué à son augmentation. L'histoire, les voya- 
ges , la littérature classique , l'économie politique et 
les sciences qui s'y rapportent le plus, sont les bran- 
ches qui comptent le plus grand nombre d'ouvrages. 
Elle occupe six chambres du château de Reighbnau 
dans le cercle de Konigingratz en Bohème, royaume 
dont les rapides progrès faits dans ces derniers temps 
par le population et l'agriculture, ainsi que le déve- 
loppement extraordinaire qu'y ont pris l'industrie, le 
commcjrce et la civilisation, sont eu grande partie Je 
résultat de la sage et longue administration de <\e 
noble seigneur pendant qu'il en était le (fra^4'hottr- 
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grâce (Gouverneur civil-général) , et de celle de l' ad- 
ministrateur habile , . M. le comte de Chotek , qui lui 
a succédé et qui suit Téxample donné par son illu- 
stre prédécesseur. 

La BIBLIOTHEQUE de la maison des princes* bb 
LoBKowiTx, aujourd'hui en possession du priimcb Fer- 
BmANB , chef de cette famille. C'est la plus grande 
de toutes les bibliothèques particulières que nous 
connaissons^). Elle remplit cinq grandes salies du 
château de Haudnitz en Bohème dans le cercle de 
Rakonitz, et sa fondation remonte vers la fin du 
15. siècle. Bohuslaw de Lobkowitz, comu par plu- 
sieurs écrits et par ses Voyages en Grèce et en Orient, 
en fîit le fondateur. Elle embrasse toutes les branches 
des connaissances humaines ; l'histoire et la littérature 
classique ^ècque et latine offrent le plus grand nombre 
d'ouvrages. On y trouve tm manuscrit sur parchemin 
contenant les oeuvres de Platon; on le regarde comme 
le plus complet qui soit connu ; Bohuslaw en fit l'ac- 
quisition pendant ses voyages en Orient, moyennant 
Ja somme de 2,000 ducats, correspondante aujour- 
d'hui à plus de 10,000 ! Cette bibliothèque est aussi 
remarquab'e par un grand nombre d'incunables sor- 
tis des plus fameuses typographies du 15 siècle. 



^) Les 800,000 volumes , rassemblés à Paris par M.Èoulardp 
ont été rendus au commerce et aux amateurs quelque 
temps après sa mort D'ailleurs c'était plutôt un dépôt 
qu^une bibliothèque. Nous la signalons aux bibliographes 
comme la plus nombreuse qui ait été réunie par un par- 
ticulier sans aucun but mercantile. Un assez grand nombre 
^'ouvrages y était à plusieurs exemplaires ^ c'étaient or- 
dinairement des raretés bibliographiques. On sait encore 
que la bienfaisance contribua autant que le goût k Tacqui- 
sition de cette masse énorme de volumes. 
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Plusieurs sont encore in ulbisj c^ est-à-dire non de- 
coupés, comme le prouvent les catalogues autographes 
de Bohuslaw que l'on y conserve. 

La BIBLIOTHÈQUE DU PRINCE AuOUSTB DE LoBKO- 

viTz , Président de la Chambre Aulique des Mitres et 
Monnaies. Elle est à Prague dans Fhotel Lob'kowitz ; 
hk collection du fameux comte de Slaivata, ministre 
de l'empereur Ferdinand II. en forme le noyeau; elle 
s'est accrue successivement par l'acquisition des bel- 
les bibliothèques du comte Czernin, du jurisconsulte 
Putzlacher et une grande partie de celle du comte 
François deSternberg ^) . Son noble possesseur actuel, 
profondément versé dans plusieurs branches et sur 
tout dans les sciences naturelles et dans l'histoire, 
continue à l'augmenter par de nouveaux achats. 
Riche en tout genre , elle se distingue surtout par 
sa collection de tous les ouvrages relatifs à l'histoire 
de la Bohême proprement dite et des pays qui en 
ont dépendu autrefois. On y trouve aussi le codex 
epistoUirisi ou la collection des minutes des lettres 
autographes du roi Georges Podiebrad, la collection 
la plus complète des actes des diètes de Bohème tant 
imprimés que manuscrits et presque tous les ouvrages 
publiés en Bohème ou écrits par des auteurs nationaux. 

La BIBLIOTHÈQUE DU COMTE DE ClAM - MaRTINITZ , 

général aidè-de camp de S. M. l'Empereur régnant. 



*) Nous rappellerons à propos de cette deritiére , que l'autre 
partie a été achetée pai* M. le comte de Klebclsberg , et 
que la précieuse bibliothèque d'un illustre naturaliste, de 
7f/. /V comte Gaspar rf#» Slernherg , frère du précédent a 
été donnée par lui, ainsi que ses riches collections d'hi- 
stoire naturelle, en Musée de Prague, dont II est le pré- 
sident. 
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Elle est à Prague dans le palais de ce seigneur^ Elle 
embrasse presque toutes les branches des connais- 
sances et possède tout ce qui a pani de mieux dans 
chacune. Outre un grand nombre dUncunables pré- 
cieux, elle est riche surtout en ouvrages sur l'histoire 
de Bohème , de littérature classique et de droit p^u- 
blic. Parmi ses manuscrits il y en a dix du plus haut 
intérêt; ils traitent de la guerre de trente ans et dé 
la révolte de Bohème. 

La BIBLIOTHÈQUE DU coMTK DK Klbbblsubro , mi- 
nistre des finances en retraite. Elle est à Prague 
dans son hôtel. Elle se distingue surtout par de 
beaux incunables et de nombreux ouvrages sur les 
beaux -arts. 

La BIBLIOTHÈQUE DU PRINCE DE KiKSKY 9. consclUer 
à la chancellerie de Cour. Elle est à Prague; elle 
est surtout riche en incunables, en livres d'histoire 
naturelle , de voyages et de beaux - arts. 

La BIBLIOTHÈQUE DU PRINCE DE D1ETRICH8TEIN. Elle 

est placée à Nikolsbu rg en Moravie , dans le palai» 
du prince, qui est aussi le propriétaire de celle de 
Vienne. Sa fondation remonte au 17. siècle. Les ou- 
vrages les plus nombreux sont ceux qui traitent de 
théologie et de philologie ; elle a souffert de grandes 
pertes pendant la guerre des trente -ans. 

La BIBLIOTHÈQUE DU PRINCE DE ScHWARZENBBRG. 

Après avoir été long-temps à Vienne, elle vient d'éfre 
transportée presque entièrement à Krumau en Bohème. 
Ses branches les plus riches sont les littératures clas- 
siques grecque et latine et la littérature moderne, le 
droit allemand , le droit civil et canonique , l'histoire 
des pays compris dans l'empire d'Autriche, l'histoire 
naturelle, les voyage» et l'économie politique. 
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La BiBLioTHEQCB DU COMTE DB Salh. Les ouvrages 
les plus nombreux sont ceux qui traitent de chimie, 
de physique, d'économie politique et d'agroncmiîe, 
sciences que possède son propriétaire 9 si justement 
renommé par ses efforts philantropiques pour les pro- 
grès de l'agriculture et de Tindustrie dans les con- 
trées allemandes de TEmpire d'Autriche. Elle occupa 
une partie du château de Raitz en Moravie dans le 
cercle de Brûnn , non loin des forges et des usines 
que Mr. le comte a établie à Blansko. 

La iiiBLioTHÈqcB DUGOMTB L0UI8 DB liUaoLT. Par- 
faitement choisie et composée de tout ce que Ton a pu- 
blié dernièrement de plus intéressant dans les sciences 
et dans la littérature française , anglaise et allemande, 
cette bibliothèque , qui augmente rapidement par les 
sommes considérables que son propriétaire y consacre 
tous les ans, compte déjà 6,800 ouvrages. Les plus 
nombreux sont ceux qui traitent d'histoire, de géo- 
graphie et des voyages. Une petite collection d'estam- 
pes , très-bien choisie , en fait partie. Elle est placée 
dans le château du comte à Toth-Mbgtbr, |;ros vil« 
lage , dans les environs de Neutra en Hongrie. Nous 
ajouterons que M. le comte George Karoly , frère 
du comte Louis, possède aussi une petite,bibliothèque, 
composée de livres choisis dans les principales littéra- 
tures de l'Europe, partie du monde qu'il a parcourue, 
ainsi que quelques contrées de l'Asie et de l'Afrique. 

Nous ne rangerons pas dans cette catégorie les 
riches bibliothèques des gohtes Tblbkt , Ossolinskt, 
et Appont , quoique des Guides de Vienne récemment 
publiés les décrivent encore comme existantes dans 
cette capitale, parce que depuis quelques années 
riies ont été définitivement établies dans d'autres 
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villes. En effet la première est à Maros - Vasarhely 
en Transylvanie, où son propriétaire Fa ouverte au 
pubtic; le seconde a été léguée en 1826 par le comte 
Ossolinsky à la Ville de JLewherg j avec un beau lo- 
<:al et une riche dotation pour son entretien; celle du 
comte d' Appony , qui depuis plusieurs années réside 
i Paris comme ambassadeur d^ Autriche , se trouve 
aussi depuis' long -temps à Preshowrg dans un bel 
édifice, que ce noble seigneur y a fait construire tout- 
exprès pour la comodité du public et des personnes 
«tudieuses qui veulent la fréquenter. 

Nous allons maintenant offrir bu lecteur le ta- 
bleau statistique de toutes le bibliothèques de Vienne, 
sur les quelles^ nous venons de donner quelques dé^ 
tails. Nos estimations ne sont pas prises au hasard 
dans les (ïuides imprimés de cette ville , mais elles 
sont le résultat de longuet recherches et des com- 
munications que nous devons à l'obligeance de MM. 
Ve^j Schélsj Bergmamèj Klogher^ Sengeïj Ke- 
SMTj Gros j Strauss et Nagyj qui sontà la tête 
des bibliothèques de V Université j des Archives Mi- 
l&aires j du Cabinet Numismatique ^ de la biblio- 
thèque particulière de feu l'eippereùr François 1. , 
de celles de^V Archiduc Charles j du prince de Met- 
tertdchj du prince Rasomnoffskg y An comte de 
Sckônbom et du cmnte de Karolg. Nous devons 
Fappréciation de plusieurs autres à ]\ÏM. Prechfl ^ 
directeur de l'Institut Polytechnique , Antoine de 
KrauSj conseiller aulique, le chevalier de JK^^^r ^ 
conservateur et directeur de la. collection tedinolo« 
gique du jeune Roi de Hongrie et auteur de plusieurs 
onynges^iBartsch savant géologue , auteur dcT plu- 
sieurs dissertations intéressantes et conservateur au 
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« 

Cabinet d'histoire natuieiie , lAttrow professeur 
(V astronomie et directeur de l'Observatoire de PUni- 
>rer8ité 9 Salzhruckner naturaliste très - distingué et 
secrétaire particulier de F Archiduc Jean^CVâ^fo- 
vics j auteur de plusieurs ouvrages statistiques et 
littéraires sur la Hongrie justement estimés, Graeffer 
an des rédacteurs à^kYOestarreichische National- En- 
eyclàpàdie. Nous saisissons avec empressement cette 
occasion pour remercier Messieurs les bibliothécaires 
et Messieurs les conservateurs des différens établis- 
semens que nous avons visités de la bonté et des 
complaisances qu'ils ont eu pour nous , et sans les- 
quelles il nous aiirait été impossible d'atteindre le 
but que nous nous proposions en entreprenant un tra- 
vail aussi difficile. Nous devons aussi des remerci- 
mens à d'autres savans déjà nommés, qui ont bien 
voulu nous aider de leurs lumières et de leurs con- 
seils, et en particulier à l'illustre M. de Hammer et 
à un philologue et littérateur très - distingué , qui est 
en même temps un des premiers slavistes et poly- 
glottes vivans , à M. Kopitoftj qui a bien voulu re- 
voir tout notre ouvrage et résoudre nos doutes stfr 
tout ce qui concerne les parties étrangères à la sphère 
de nos études spéciales. 

Occupé de travaux littéraires d'un autre genre, 
pour remplir nos promesses envers le public et pour 
satisfaire aux engagemens contractés avec l'éditeur 
de notre Abrégé de Géographie ^ nous n'avons pas 
eu assez de loisir pour étendre nos recherches à tou- 
tes les bibliothèques classées dans le tableau. Nous 
avons pensé de compléter notre travaiU en ^profitant 
des ouvrages de MM. Bocktt , Pezzl , Tschischka et 
de celui, qu'un sta^sticien distingué, M. Blumenbach, 
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vient de publier sous le titre deNeueste Landeskunde 
von Oesterreick unter der Em. Pour mettre les le- 
cteurs en état de distinguer ce qui nous appartient de 
ce qui est tire de ces ouvrages , nous avons mis un 
astérisque (*) devant le nom des bibliothèques, dont 
le nombre de volumes avait été estimé par un des 
auteurs que nous venons de non|iner. 

Notre cadre se. refuge à l'exposition de toutes 
les observations que nous aurions à faire à l'appui des 
chifiEres auxquels nous nous sommes arrêté. Nous pou- 
rions dresser, par exemple, relativement au nombre des 
volumes de ces bibliothèques un tableau aussi piquant 

que celui que nous avons donné aux pages 35 4:5. 

Mais nous nous bornerons à prier le lecteur de vou- 
loir bien se rappeler de ce que nous avons dit en 
calculant les richesses littéraires de la Bibliothèque 
Impériale à Vienne et de la Royale à Paris. Les in- 
formations positives, que nous avons prises sur la bi- 
bliothèque de V académie des Beaux-Arts^ nous ont 
engagé à ne pas lui assigner une place dans le tableau, 
malgré les milliers de volumes que les meilleures de- 
scriptions de Vienne lui assignent; nous savons de 
bonne source qu'elle n'en compte que quelques cen- 
taines. 
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TABIiBAU 8TATISTIQUB 

des principales bibliothèques de Vienne, 

NOM. DES NOMBRE DES 

BIBLIOTBÎeçVKS VOCVMX» KAWSCAtTS 

Bibliothèques Publiques. 

« Bibliothèque Impériale 284^,000 • • 16,000 

Bîbl. de rUniversité 102,000 

Bibliothèques Particulières^ 

I. SUBDITISION. 

* Bibliothèque des Servîtes S2,000 

* Bibl. des Augustins 15,000 ' 

* Bibl. des Écossais •' • 18,000 

BibL des Archives Militaires 22,000^) 

* Bibl. de rAcadémie Thérèsienne .... 30,000 • • 120 
Bibl. do rinstitut Polytechnique 12,000 

'*^. Bibliothèque de rAcadémie Joséphine • 6,000 

* Bibl. de TAcadémie des Langues Orient. 8,500 ^) 
'Bibl. de la Société d^Agriculture . • • / 2,006 

' Bibl. de l'Observatoire de TUniversité 8,000 

Bibl. de la Soc. Phil^rmonique d'Autriche 2,020 «) 

Bibl« du Cabinet d'histoire naturelle 10,000 

Bibl. du Cabinet Numismatique • • • • 6,000 

Bibl. de la Chambre Aulique- 5,000 

Bibl. des Archives Impériales • • • • • 8,000 *) 

II. Subdivision. 

• 

Bibl. de feu S. M. l'Empereur François I. 48,000 ^) 
Bibl. de S. M. le jeune Boi de Hongrie ^) 12,000 '') 

Bibl. de l'Archiduc Charles 25,000 ») 

Bibl. de feu l'Archiduc Antoine 12,000 



1) Sans les oartes et les plans. 

2) Et IStOOO diplômes » documens'» âivani etc. 
8) Et plus do 8*000 compositions musicales. 

4) Les seuls livres imprimés. 

5) Sans les estampes et les cartes géographiques. 

6) Actuellement l'empereur régnant Ferdinand I. 

7) Sans les estampes. 

H) Sans les estampes » les plans «t les cartes géographiques. 
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WOM DES ' Nombre des 

BUUOTBiQVBS VOI.UBS» ilAHWSCRITf 

m. SUBDITISION. 

Bibliothèque du prince de Metternich • 28,000 ^) 

* Bibl. du prince de Liechtenstein 40,000 

* Bibl.' du prince Esterbazy 20,000 ') 

Bibl. du prince Dietrîchstein * 10,000 

BibU du prince RazoumofFsky 15,000 ') 

Bibl. du comte de Schônbom 14,000 

Bibl. du comte Fuchs • • • • 8,000 

Bibl. du baron de Bretféld-Chlumczànsky 10,000 

BibL du chevalier de Hammer . • • . • 7,500 *) 300 
Bibl. du chevalier de Kesaer 5,000 

Bibl. de M. Postalaka 2,200 

IV. ScBDlTlflloir. 

• 

Bibl. du comte de Kollowrat à Reichenav 16,000 
Bibl. du prince Lobkowitz à Pbâgi»s 70,000 

Bibl. d^ prince Kinsky à- Prague • • . . 40,000 
Bibl. du comte de Hlebelsberg à Prague 18,000 
Bibl. du comte de Glam-Martinixz à Prague 21,Q00 
Bibl. du prince Lobkowitz à Raudnitz 100,000 1,680 

Bibl. du prince Dietrîchstein à Nikolsburg 10,000 • - 650 
Bibl. du comte de Salm à Raitz 20,000 

Bibl. du comte Raroly à Toth-Megyer 18,000 
* BibL du prince de Schwarzcnberg à Krumau 30,000 



1) Sans la collaetioii des cartes géographiques. 

2) Sans la collection des estampes. 

3) Sans la collection des cartes géographiques et des estampesi 

4) Ces nombres se réfèrent à la seule bibliothèque de Vienne. 
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arçii les auteurs .natlonaiix et étranges ^ qui davs ce» 
dernières^quiées ont décrit la Tjlle 4^. Venise 9 nous.n*^ 
connaissons aucim, qui ait parle de ses JLrcliiveg ay^eç If^ 
détails que. mérite ce superbe établisseineut. Sa Majesté 
TËmpereur François I.9 qui depuis plusieurs. années dé7 
pensa') des sommes si considérables pour la.restauratjioii 
des principauic monumens de cette ville qui. menaçai^f 
ruine, pour Tentretien de ses nombreux canaux, pour. 1^ 
réparation et le prQlongement de la célèbre di^pojQ connue 
BOUS le nom àeMurazzi^ comme aussi pour rappeler d^f 
son port le commerce qui la rendit jadis si richie et^î 
puisisante, vient de dépenser plus de 500,900 francs ^01^ 
la centralisation de toutes les archives de la cirdevant re- 
publique de Venise et des gouvernemens qui Iviji ont sii^- 
cedét Cette s^^ge et importante détermination açyle doubljç 
but de réunir dans un seul local tous les documeus pr/7 
. cieux ^spersés dans plusieurs édifices, afin d'en faciliter Je^ 
recherçheGf et d'en surveiller plus facilement la conservation 
comme aussi de préserver de la destruction dont étaient mcb 
nacés le vaste couvent des Frari et le temple superbe^ ^1^ 
en dépend. Un couple d'années a suffi pour Texécutionda 
cet utile projet, et la ville de Venise , grâces à ce traitée 
la muniQcence de S. Majesté, peut se vanter aujourd'hui 
dç posséder leti plus grandes Archives qui existent ^ mi/^-T 

>) Depuis 1815 jusqu'à 1884t ces sommes s'élevèrent à prés 
de 19,000,000 de fraucs. 
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pcndamment de Flmportancc et de la rareté des documens 
qu'elles renferment. Nous avons visité les grandes archi- 
ves de Madrid f de Lisbonne y de Paris et de Vienne} nous 
nous sommes procuré des renseignemens exacts sur celles 
de Borne f de Londres , de Munich^ de Dresde y de Co- 
penhayue et de plusieurs autres capitales justement re- 
nommées par ces grandes collections , et toutes nos recher- 
ches nous ont confirmé dans notre opinion ; car nous n*hé- 
sitôns pas à le dire, il n'y a aucune ville, qui ofifre réunie 
dans un seul local une masse de documens aussi considé- 
rable comme celle qu^on a rassemblée dans YArchitioGe- 
neraie de Venise. 

Réservant pour un autre article Findication des docu- 
mens les phis précieux conservés dans cet établissement, 
nous nous bornerons maintenant à oflrir au lecteur quel- 
ques faits positifs , qui lui donneront une idée de son im- 
mensité. 

VArchivio Oeneraie, distribué avec un ordre adifii- 
rable , se compose de 298 saUes , salons et corridors, dont 
les murs sont tapissés de haut en bas de rayon»- Si ce» 
derniers étaient réunis et mis Tun après Tautrc sans laisser 
entre eux aucun intervalle , ils formeraient une ligne qui 
n^aurait pas moins de 77,238 pieds , équivalant à presque 
quatorze milles géographiques de 60 au degré, ou à peu 
près à une fois et demie la distance qtil sépare Paris de 
Versailles. Malgré Tlmmensité de cette ligne de rayons ,- 
Tcspacc s^est trouvé encore insuffisant pour y poser les 
'8,664,709 volumes ou cahiers , qui forment la totalité des 
documens récueillis dans cet établissement. Ceer huii làil- 
lions et demi de volumes appartiennent à 1,890 archives 
di£fércntes. 

En considérant qu'une partie de ces documens est 
tris ancienne, et qu*une autre partie trcs-considéi'able re- 
monte encore à des époques assez éloignées de nous ; et 
prenant en considération la grandeur très différente du 
papier, la forme des caractères, en général d'autant plus 
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compliqués et par conséquent d'une écriture plus difficile , 
qu^ils sont plus anciens , nous croyons que Ton ne se trom- 
perait pas de beaucoup en disant ^ que mille écrivains, qui 
travailleraient tous les jours pendant liuit heures consécu> 
tives et sans aucun intervalle , n'employcraicnt pas moins 
de 734 ans , ou de 22V9fc génératioiis pour copier tous les 
documens de ces Archives. Aipsi donc mille personnes, qui 
se seraient mises à Focuvre lorsque les Croisés , guidés . 
par Godefiroi de Bouillon, arboraient leurs drapeaux victo- 
rieux sur les muraiUes de raucienne résidence de David et 
,dc Salomon, auraient à peine aujourd'hui avoir pu finir 
leur besogne. 

En supposant que chaque volume ou cahier contienne 
80 feuiUes , et donnant à chaque feuille 16 pouces de long 
et 9 de large, chacune de ces feuilles déployée aura la lon- 
gueur d*un pied et demi. Ces dimensions et ce non^bre de 
feuiUcs sont bien loin d'être exagérés , car nous y avons 
vu nous même un grand nombre de volumes de 150, 200, 
300 et jusqu'à 400 feuilles. La plupart de ces documens 
sont des livres de registres, tous grand in ^ folio ^ et Ton 
sait d'ailleurs que presque tous les anciens documens sont 
écrits sur du graii4 p^p^er, coi^ime le sont aussi les actes 
des ^iQéreps gouvçmcmens et des administrations diverses 
dont se composent ces archives. Or les 8,664,709 volumes 
ou cahiers contiennent, d'après la supposition que nous 
venons de faire, 693,176,720 feuilles , ou en nombres 
ronds 693,200,000 feuilles. Si Jtoutes ces feuilles étaient 
ouvertes et mipes l'une après l'autre , sans laisser entre 
elles aucun intervalle 9 eUcs formeraient une bande qui 
aurait 1,444,800,000 pieds de long et 16 pouces de large. 
Selon l'excçllent Traité (^Astronomie , qu*un mathémati- 
cien célèbre, M. Littrow, publie à Stuttgart, traité dans 
lequel les hautes théories de cette science et toutes ses 
plus récentes découvertes y sont mises à la portée de 
tout le monde , la circonférence de la Terre prise à 
l'Equateur a'est que de 123^5,720 pieds de Paris. Or 
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nous Tenons de voir que toutes les feuilles de$ ArelUveê 
peuvent former une bande de 1,444,800,000 pieds de long. 
En divisant donc ce dernier nombre -pair le premier, ou 
obtiendra poiur quotient llVso environ, nombre qui indique 
combien de fois avec cette bande ou pourrait ceindre le 
Globe dans sa plus grande dimension. 

Si Ton divisait par 500 les 693,200,000 feuilles , m 
obtiendrait 1,386,400 rames , à chacune des quelles nous 
venons de voir qu^on pourrait accorder 16 pouces de long 
et 9 pouces de large ; nous croyons qu*on pourrait ausil 
leur donner une épaisseur moyenne de 6 pouces. Mainte- 
nant si Ton considérait toutes ces rames conmie autant de 
matériaux propres à bâtir , ou pourrait en construire une 
pyramide énorme à base carrée , dont le côté serait d'en- 
viron 68 pieds et la hauteur de 428 ! Cette pyrianlide se- 
rait donc aussi haute que celle de Cheaps, le plus |^and 
monument de ce genre élevé par les hommes ; égale pour 
le volume à plusieurs pyramides de la Région 4p Nil, 
elle surpasserait toutes les autres en hauteur ! Maiff pour 
parler aux lecteur d*objcts vus par un plus grand nombre 
de personnes , nous ajouterons que le volume de notre py- 
ramide est égal à celui de la tour de la caihédnUe de 
Vienne et presque triple du volume au clocher de Si. Jfor^ 
à Venise) des mesures récenunent prises avec beaucoup 
d'exactitude portent Télévation de la première à 417 pieds 
et celle du second à 283, 

' Si Ton voulait savoir combien de vaisseaux seraient 
nécessaires pour transporter dans un seul voyage tous les 
documens contenus dans ces Archives , il faudrait d'abord 
tâcher d'en connaître le poids. Or nous savons déjà qu'elles 
contiennent 1,386,400 rames. En estimant donc à 9 livres 
le poids. moyen de chaque rame, nous aurons 12,477,600 
livres, qui réduites en tonneaux, mesure employée pour 
fes jaujcage des navires, nous donneront 6,238^%o, ou en 
nombre ronds 6,200 tonneaux. Dans le Tableau public 
en 1830 sous le titre The World compared wiih the Brifish 
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Empire nous avons donne la marine marchande apparte- 
nant en 1826 aux principaux ports des Monardiies An- 
glsdisc et Française et de la Confédération' Anglo- Améri- 
caine. En parcourant la colonne qui se réfère à la marine 
marchande de la France on voit , que pour transpo^rtejr ces^ 
Archives fl faudrait plus d'un tiers du tonnage appartenant 
ou port de jDtinArer^e y la moitié de celui de Dieppe et 
beaucoup plus que la moitié du tonnage appartenant aUlc 
ports de Tonion, deBayonne^ ic Morlaio^^ de Chierbourjf^ 
de là Rochelle y de SLServnn^ de GranvUle etie^Vannù») 
qu'il serait nécessaire d^employertoutle tonnage des porits 
de Caèn^ de Honfleur et de Fecamp^ et presquela totalité 
du tonnage de tous les porta de la Corse , tandis que tous 
les navires appartenant à chacun des ports de €e(te y de 
Martiguesy de SL Trope%, de Lorient et des Sables ne suf- 
firaient pas pour exécuter ce transport. 

Diaprés les dimensions que nous avons données à la / 
feuille moyenne , la surface de chaque feuille pçut être 
évaluée à deux pieds eàrrcs. Les 693,200,000 feuilles au- 
ront done 1,386,400,000 pieds carrés. Dans Farticle que 
nous avons publié dans la Ga%%eita Privilegiata di Mi^ 
lano Nr. 62, 63, 64 et 65 de 1834 sur le nombre des Juifs 
actuellement vivans, nous avons vu que toute la population 
du globe peut être estimée aujourd'hui à près de 745 mil- 
lions d'âmes. Accordant deux pieds carrés a chaque indi- 
vidu , il ne faudrait que 1,590 millions de ces pieds pour 
pouvoir les ranger tous les uns à coté des autres. Mais 
considérant que plus d'un tiers des hommes actuellement 
vivans ^n*a pas atteint son entier développement, nous pour- 
rons réduire les 1,590 millions à 1,300 seulement. Nous 
avons vu précédemment que toutes les feuilles de l'Ar- 
chive offrent une surface de 1,368,400,000 pieds carrés. 
Donc tout le genre humain actuellement vivant pourrait 
être commodément campe syr les feuilles contenues .dans 
les Archives de Venise ! 
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Chaq[tte feuille étant couverte d'écritures de deux 
cètés 9 pour avoir la totalité de la surface écrite des docu- 
xnens de ces Archives, 11 faut doubler celle que nous avons 
obtenue en ne considérant qu'un seul coté du papier.' 
Kn multipliant donc par deux les 1,386,400,000 pieds ' 
carrés, ou aura 2,772,800,000 , et en nombres ronds 2^73 
millions de pieds carrés. Or un mille carré italien dç 60 
au degré de Téquateur contenant 32^609,8107^ pieds 
carrés de Paris , ces 2,773 millions de pieds carrés 
seront égaux à un peu plus de 85 de ces milles carrés. 
^ Maintenant, en ouvrant notre Abrégé de Oéogrtiphief ou 
notre Bilancin PoHtica del Olobo , où la surface de tous 
les Etats dé TEuropc et de TAmérique et celle des prin- 
cipaux Etats des autres parties du Monde est calculée dans 
ces mêmes milles et d'après les meilleures sources , nous 
trouvons que la totalité de la surface écrite des documens 
conserves dans les Archives de Venise est presque septuple 
de rétendue de la seigneurie de Kniphausen ') et quin- 
tuple de celle de la république de St» Marin; deux fois 
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^) Voici les surfaées de pays nommés dans le texte : 

NOMS fsURFACB 

des £ut« «t des Psys ea miUes csrrda 

de GO au degrd. 

Skiobkvsm or KaipH^vsKa •..«•«••••••• 13 

RsvVBUQVB DB St. Mabis 17 
PaiaciFAVTit db Mosaco ..•.....•.•.••38 

PaiaeiPAVx^ DR Likcktbhstbis 40 

flnrvBs.i^vm ns BbAxb , . • 51 

Camtob db Zvo 64 

Rrpvbmqvb ttm FBAHoreiiT et cahtob db GbbAtb • • • 69 

' FnurciPAVTi DB HoBBHsoLu^M • Hbgbuiobh 82 

Goi,OKBiB ou le District Fiio^BAi. des KUts Unis. * • 75 

Cabtos db ScBArrHovsB 86 

HstUBM^VB DB LVBBCB • 88 

Hbvss • SGai.Bis ssDS U priqeipautë de Gers 98 

PRtHeiFAVTA DB Rrvss • Grris 109 

Bkpvbmqvb db Haxbovro 114| 

CÀMTOB D*AprKaZBI.I. 115 

LaBDORAVIAT BR HrSSK - HOMBOUBO 125 

D^PABIKMEHT Vt LA SsiRR ISQ 

Co«si DB MlDDlKSItX 212 
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anstl granle que la surface des principautés de Monaco 
et de Liechiensiein; qu'elle dépasse de beaucoup les terri- 
toires de la république de Brème ^ du canton de Ziug ^ de 
lurepuàiique de Francfort et An canton de Genève; qu'elle 
est plus iprande de la principauté de Hohen%oUem-He- 
ehângen et de la Colombie ou du IHêtrict Fédérai qui ren- 
ferme la capitale de la Confédération Angflo- Américaine; 
qu*eUe est presque égale au canton de ^ehaffkouee^ à la 
repubOque de Lubeck, tandis qu'elle est de peu inférieure 
aux principautés de Reuss-Schleiz sans Géra et de Reuss- 
Qrei%; à la république de Hambourg y au canton étAppen» 
%êtt et au landgramat de Hesse^Homboùrg. Nous finirons 
ces comparaisons ou faisant obserrer que la surface écrite 
de ces Archives ég^ale plus de la moite de l'étendue du lié- 
portement de la Seine qui renferme Paris, et plus du 
tiers de la surface du comté de Middlesea? auquel appar- 
tiennent les quatre cinquièmes de la ville de Londres , qui 
aufourd'hni nous parait dépasser en étendue et en popula- 
tion toutes les Tilles du monde. 
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Sur l'importance politique* 

. de la Monarchie jéutrichietme , ai/r Vempereur François f. ' 
et âwr ie$ progrès de la cwUisaHon dans VEmphCé 

d'Autriche* 

Pârmt le grand nombre des passages remarquaUea 
que nous pourrions citer, nous nous bornerons ànxsaivans^ 
nous empruntons les premiers aux Notices Politiques et 
Littéraires sur l^Allem aonb, qu'un auteur coniidencieuxy 
éloquent et spirituel , Mr. Saint- Marc Girardin, vient de 
publier à Paris; nous puiserons les autrei| dans la RbtuIi 
Britauniqub , journal justement renommé parmi toutes les « 
notabilités du monde ciTilisé, dans lequel, depuis 1825 9 
des plumes françaises exercées et savantes reproduisent', 
toujours avec im talent remarquable et quelque fois même 
en Taméliorant, la substance des articles les plus ifkipor- 
tans des Revues et des Journaux anglais ,v si riches en 
faits piquans et en vues neuves et philosophiques. N'étant 
que simple rapporteur, nous reproduirons fidèlement ces 
passages tels que nous les trouvons , malgré quelques in- 
exactitudes de détails que nous y avons remarquées , et 
qui ne sauraient être entièrement évitées par des auteurs 
écrivant loin des lieux, qui forment le sujet de leurs pro- 
fondes méditations. 

A la page 38 Mr. Saint -Marc Girarbin dit ,J1 n-y a 
pas de pays qui soit jugé avec plus de défaveur que l'Au- 
triche , et il n*y en a pas non plus qui s*en inquiète aussi 
peu. L'Autriche porte la répugnance de la publicité jusqu'à 
ne pas vouloir des éloges. Les éloges l'offensent autant^ 
que le blâme. Car celui qui loue aujourd'hui, demain peut 
blâmer; se laisser louer, c'est donner prise à la discussion. 
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Or, VAutriehe ne veut point de discussion; elle a le culte 
et la religion du silence , et cette rellgfion va presque jus- 
qu'au Sanatisme, Ainsi, FAuMche a des étabUssemens d'in- 
struction dignes de servir de medèle ; elle n'en dit mot. 
Elle est, après F Angleterre , le premier Etat de l'Europe , 
qui ait fait deft chemin9 de fer ; personne n'en a entendu 
parler, fille a une administration juste, équitable, active 
qui n'a rien de féodal ni d'aristocratique, une administra- 
Mon libarale, créée par Joseph IL; elle n'en fait aucun 
bruit: un code civil excellent; elle ne s'en vante pas. Sa 
devise est de cacher même le bien; d'écarter, autant que 
possible , l'esprit d'examen et de discussion.,, 

««Ne croyez pas que l'Autriche , héritant de la poli- 
tique de Venise comme elle a hérité de ses états , jette le 
peuple dans les plaisirs pour le détourner delà politique et 
qu'elle £aivorise l'immoralité conune une utile distraction. 
Non; l'Autriche veille sur les moeurs du peuple et croit 
qu'en tout, état de cause un peuple honnête est pkiji facile 
à .gouverner qu'un peuple licencieux et corrompu. Peur 
maintenir les bonnes moeurs du peuple l'Autriche ne s'en 
rapporte pas seulement aux soins du clergé ; elle favorise 
l'instruction populaire et croit que l'instruction est l'aide . 
des bonnes moeui*s. En Autriche les enfans du peuple sont 
tenus tous d'aller à l'école, et ils ne peuvent pas se marier 
s'ils ne présentent pas un certificat d'école. L'instruction, 
qui tend h former de bons laboureurs et ile bons ouvrirers , 
des commorçans et des manufacturiers, des chimistes, 
des mathématiciens , des Ingénieurs , des médecins , l'in- 
struction qui a pour but la pratique des arts utiles à la vie, 
est en Autriche favorisée et propagée de toutes les ma- 
nières. L'instruction , qui a pour but de former des hommes 
d^ lettres, des avocatit, des philosophes, l'instruction qui 
aipprend à raisonner , à critiquer, à discuter, esf restreinte 
et contenue.,, 

««L'Autriche ne craint pas la vérité; elle craint le 
doute et l'examen qui s'appliquent à tout ëbnmler, le rtsA 
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cbmme le faux. Voici iine anecdote qui peut montrer que 
FAutridue ne craint pas la vérité, pourvu que ce soit une 
vérité hors du cercle des contestations, comme les vârltés 
de rhistoire ou les vérités que la science trouve par Tei^ 
.périence. Napoléon, pendant son règne, .avait ord<mné de 
bâtir , à Milan , u arc de triomphe et il aVait ccmimandé 
les bas -reliefs qui devaient orner les quatre faces de cet 
arc. Un de ces bas -reliefs représentait Temperébr Fran- 
çois, dans une attitude humiliée , recevant le paix de Na- 
poléon. L'arc de triomphe était à peine élevé de terre 
quand Napoléon succomba. L*empereur François fit conti- 
nuer les travaux et exécuter les bas-reliefs selon les ordres 
de Bonaparte. Ces bas - relieâ viennent d*étre placés il y 
a un an, je crois. Seulement, pour que la leçon d'histoire 
soit complète , d'antres bas-reliefs , placés à cAté des pre- 
mière , représentent l'empereur François rentrant- en 
triomphe dans sa capitale après la défSatite de Napi^éon. 
Je sais que le gouvernement autrichien n'a d'antre mérite 
en tout ceci que de ne pas vouloir faire mentir l'histoire ; 
mais tous les gouvememens n'ont pas ce respect de 
l'histoire. Pour l'avoir, il faut avoir foi en soi-même, il 
faut croire à sa force et à Sa durée, il faut se sentir au- 
dessus des vicissitudes politiques et se fier à son droit, qui 
ne peut ni passer , ni changer, plutôt qu'à la fiyrtune tou- 
jours mobile et vaine.,, 

,,Aucun Etat , aussi bien , n'a plus de raison que FAu- 
triche d'avoir foi en sa force et en sa durée. Denx fbis die 
a vu sa capitale visitée par les armées ennemies , denzfMt 
sa puissance a été jetée à terre et comme brisée en mor- 
ceaux, deux fois l'ennemi (et qud ennemi! lalVance avec 
ses idées remuantes et son esprit novateur) s'est promené 
librement dans ses viUes et dans ses campagnes. Bhbicn! 
après tant de malheurs , l'Autriche s'est relevée , et en 
se levant s'est retrouvée telle qu'elle était. L'invasion delà 
France, enlS14, a fait une révolution: la double invasion 
de l'Autriche n'a point fait de révolution. Bll^e jà eu les 
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des réyolttliont. C'est un fait remarquable que cette stabi- 
lité de Fempire dans de grandes catastrophes ; c*est un 
fait remarqualde que cette . nation qui s'obstine' à ne pas 
cbanger de lois et de pouvoirs , qui voit passer les innova- 
tlons sans en admettre aucune , qui s'attache à la fortune 
de ses princes malheureux, soufire avec eux, et puise, 
dans cette communion d'infortunes, une plus vive et plus 
profonde affection.,, 

^JLe peuple aime l'empereur comme un fils aime son 
përe, et l'empereur, à son tour, par sa vigilance, par son 
sèle laborieux et surtout par la douce simplicité de ses 
manières , prend à tâche de mériter Tamoiur du peuple. La 
CamdUe Impériale ne connaît point l'étiquette. Souvent l'em- 
pereur se promène à pied, suivi d'un aide-de-camp. C'est 
dans use de jces promenades, àSchônbrunn pendant le 
choléra, que, rencontrant un cercueil que l'on portait au 
cimetim, sans que personne marchât derrière, il demanda 

pourquoi ce cercueil était ainsi abandonné. C'est sans 

doute quelque pauvre , répondit Taide - de - camp , et qui 

n'a ni paii^ens ni amis. £h bien ! si vous voulez , nous le 

«suivrons nous-mêmes, [dit l'empereur; et, mettant chapeau 
bas, il accompagna le cercueil jusqu'au cimetière, jeta sur 
la tombe la première pelletée de terre et rentra chex lui. 
N'est-ce pas là pour un souverain absolu, comprendre 
d'une manière touchante la véritable égalité hiunalne?,, 

«,Si j'en crois les récits unanimes de^ Vienne, l'empe- 
reur n'a pas seulement les vertus qui font aimer les princes, 
il a le talent qui les fait régner; il est laborieux, actif, vi- 
gilant. Ce prince, que nous nous représentons , je ne sais 
pourquoi, en France, comme une sorte de roi fainéant, 
travaille douze heures par jour, et sait toutes les langues, 
tous le patois de son empire. Tous les mercredis il reçoit 
quiconque veut lui parler. 11 vient à ces audiences des pay- 
sans de toutes les parties de l'empire , sans billets , sans 
lettres , avec un simple numéro qui leur assigne leur tour 
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et qui leur est distribue dans rantichambre ; ils cntrcut 
daus le cabinet de rempercur, restent tête à tête avec lui 
et lui exposent leurs affaires. Il est rare que les paysans 
des Etats héréditaires engagent un procès sans venir con- 
sulter Tcmpereur. Ajoutez qu'il est de règle, dit -on, dans 
Fadministration autrichienne , lorsqu'il y a une contesta- 
tion entre un sei^eur et un paysan, qu'il faut que le 
«eigneur ait trois fois raison poiur gagner son procès.,, 

A la page 43 M. Saint- Marc Girardin dit: '««Par sa 
discrétion seule le gouvernement autrichien est déjà une 
sorte de prodige dans notre Europe par tout livrée au bruit 
et aux caquets. En France en Angleterre le gouvernement est 
un dialogue perpétuel entre le peuple et le pouvoir. En 
Autriche ni le pouvoir , ni le peuple ne disent mot Tel est 
le gouvernement autrichien , aussi grave, aussi silencieux 9 
aussi inébranlable au milieu de l'Europe vacillante que le 
sphinx égyptien: 

Parmi ces monts de sables enflammés et mouvans. 
Que font et défont les. caprices de vents J,,'} 

.,11 y a entre les moeurs de l'Autriche et sa destinée 
politique un accord singulier. La Prusse aime à multiplier 
ses voisinages parce qu'elle a sa fortune à faupe , et que 
toucher à tout est im moyen d'empiéter sur tout. L'Au- 
triche semble n'avoir multiplié ses voisinages que pour 
multiplier ses chances^ de médiation. Placée au milieu de 
l'Europe, elle touche, par la Suisse et le Piémont à la 
France ; par la Bohème à toute l'Allemagne ; par les pro- 
vinces polonaises, à la Russie; pai: la Hongrie enfin, à 
l'Orient. De cette manièi;e , partout où il y a une secousse 
et une agitation, partout où il y a lieu de craindre que l'Eu- 
rope ne se remue , l'Autriche se porte de tout son poids , 
afin de faire équilibre et de rétablir l'ordre. Aucun Etat n'a 
une situation géographique qui réponde mieux à sa voca- 
tion politique.,, 
- ■■ ■ ■ ■ ' I I III > 

• 1) Chapelain , la Pucelle , ck. I. 
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,^11 y a des puissances qui ont rinitiative du mouve- 
ment, L* Autriche a, en Europe, I^initiative de Tordre et 
de raffermissement. D'autres puissances sont le vent qui 
pousse le^ navires à travers la mer , TAutriche ep est lé 
lest; elle maintient le vaisseau; elle empêche qu'il n*oscille 
jamais d'une manière dangereuse. Je Ae sais si l'Europe 
pourrait se passer devantage de la France qui donne l'élan 
au char de la civilisation, que de l'Autriche qui le main- 
tient dans son orbite. Avec la FrancQ pour seule condu- 
ctrice , la civilisation serait bientôt emportée vers l'abîme ; 
avec l'Autriche, elle ne marcherait pas. 11 lui faut les deux 
forces, il faut la force qui pousse et la force qui retient: 
c'est à ce prix seulement que sa marche est rapide sans 
cesser d'être sure.,,. 

(«Voyez l'histoire de l'Autriche, depuis Rodolphe de 
Habsbourg. Placée à l'arrière - garde de l'Europe, c'est 
elle qui bride l'essor des esprits ; elle résiste aux innova- 
tions ; mais cette résistance est utile aux innovations mêmes. 
Elle donne le temps de les examiner, de les contrôler, de 
les corriger. Il faut, pour que les innovations réussissent, 
qu'elles subissent un long noviciat d'expériences et d'essais. 
L* Autriche, par sa résistance, aide à ce noviciat nécessaire. 
Elle a résisté au protestantisme dans la guerre des trente 
ans, comme à la révolution française, dans les dernières 
guerres; elle a empêché l'Europe d'adopter de confiance 
le système protestant el le système français. Ce sont des 
services qu'elle a rendus à la civilisation. Car le protestan- 
tisme en 1648 , à la paix de Westpbalie , valait mieux que 
dans ces commencemens , et la philosophie politique de 89 
vaut certes mieux aujourd'hui qu'en 93. Comment ces deux 
systèmes se sont -ils améliorés? Parce qu'ils ont été com- 
battus, parce qu'ils ont fait leur noviciat d'expérience, 
parce qu'ils ont appris dans ce noviciat à tenir compte de 
la nature de l'homme et de la société ; c'est à ce prix seu- 
lememt, qu'ils ont été salutaires à la civilisation. Rien ne 
ressemble moins au travail habile de la civilkation que 



130 

Tcffort désordonné de Tesprit de système. La dvilisactton 
ne rejette pas en bloc toutes les constitutions et tous les 
sentimens des siècles passés; il y en a qu'elle admet, il y 
en a qu'elle repousse. La vocation de TAutriche , chaque 
fols qu'un système nouveau cherche à s'emparer de FEu- 
rope 9 est de donner à la civilisation le temps de faire le 
triageientre le passé et l'avenir; telle est sa destinée, tel 
est son rôle dans le drame de l'histoire européenne , r61e 
plus utile que brillant.,, 

A la page 313 du Tome Cinquième de la Troisième 
Série delà Revue Britannique, publié en 1833, nous trou- 
vons le passage suivant, dans un article remarquable sur 
les progrès de la civilisation dans les possessions Autri^ 
chiennes: 

«,A l'exception de l'Espagne et 'du Portugal, il n^est 
aucun des gouvemcmens absolus de l'Europe qui, durant 
ces dernières années, n'ait mis le plus grand soin à accroître 
le bien-être matériel des classes inférieures. Voyez à cet 
égard ce que la Porte elle même a tenté. Nous ne sommes pas, 
bien s'en faut, les partisans du système absolu ; mais nous ne 
pouvons nous empêcher de reconnaître l'existence d'un fait 
qui est incontestable. Certes, on ne croira pas que le gouver- 
nement autrictiien soit porté d'imbien bon vouloir enfkveur 
de l'Italie et des autres Etats qu'il a réunis aux domaines hé- 
réditaires par la force des armes ; cependant il a fait plus 
pour le bien physique et moral de tous ces peuples , que la 
plupart des gouvemcmens constitutionnels de l'Europe ; mais 
a répandu ses bienfaits sans bruit, sans prendre à sa 
solde les mille trompêtes de la renommée pour prôner son 
ouvrage; aussi n'en sait-on rien, et peutêtre nous prendra- 
t-on pour des compères , nous qui venons en révéler une 
partie. Mais qu'importe. Beaucoup de personnes croient 
aujourd'hui de la meilleure foi du monde que l'ami^liora- 
tion des peuples ne peut s'opérer que par la voie de la 
presse; il leur faut du retentissement, de l'éclat, delà 
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famée ; sang tous ces vains accessoires , pour elles il n'y 
a pas d* amélioration possible : c'est encore une erreur.,, 

««.Depuis un demi-siècle la situation des peuples qui se 
trouvent placés sous la domination de la maison d'Autriche 
a entièrement changé de face ; et c'est avec la plus grande 
injustice ^e quelques voyageurs prétendent que ce vaste 
empire est resté stationnaire. Pour bien se convaincre de 
l'heureuse révolution qui s'est opérée danl» cet Etat, il n'y 
a qu'à jeter les yeux sur la situation actuelle de l'industrie 
dans la Haute et Basse- Autriche, dans la Bohême, dans, 
la Moravie , et dans divers cantons du Tyrol et de la 
Styrie. Là, où vous ne voyiez, il y a cinquante ans, que 
des chaumières , que quelques rares troupeaux ou de bra- < 
conniers, aujourd'hui de nombreuses manufactures s'élèv(!nt, 
des usines métallurgiques sont en pleine exploitation, et 
les produits les plus merveilleux de toutes les industries 
s'y élaborent. Si des pays méditerranés vous passez sur le 
littoral: les phares semés avec profusion sur les bords de 
la Méditerranée et de l'Adriatique, le mouvement des ports' 
deTrie8te,de Venise et de Fiume, celui de Raguse, de 
Spàlatro et de Cattaro en Dalmati^, l'activité qui règne 
dans le port de Rovigno en Istrie, attestent encore cet im- 
mense dévdoppeiiient. On le conçoit sans peine, le com- 
merce et les manufactures ne peuvent prospérer dans rm 
Etat sans que l'agriculture ne se ressente de leurs progrès* 
C'est ce qui est aussi arrivé pour cette branche importante 
de l'industrie, en Autriche; mais^ il faut le dire, rien de 
la part du gouvernement n'a été négligé durant ces der- 
nières années pour en hâter le développement. Harrach a 
vu s^élever un magnifique établissement pomologique; des' 
écoles, de perfectionnement pour l'agriculture et l'art v^té-' 
rinaire, sous le titre de Oeorgieony se sont formées à Al^^' 
tenburg, à Kessthely, à Etskaf pour favoriser l'étude des> 
plantes exotiques et leur acclimatement, l'archiduc Rainieir^ 
. a créé et enrichi de ses dons le jardin botanique de Monaa, 
tantis que , grâce à la munificence de l'en^ew^ ^^ de ses 
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avifustcs frères des fermes modèles et des' jardins bota- 
niques se sont élevés en peu d* années , dans les environs 
de Vienne et dans plusieurs parties de FEmpire. Mais dès 
qu'un gouvernement s'est avancé dans la' voie du progrès, 
il ne peut plus résister à cette force puissante quiTentraine 
toujours en avant: aussi les sciences et les beaux - arts 
n'ont pas tarde à recevoir leur part d'implusion.,, 

..Des observatoires et des écoles astronomiques, ont été 
créés dans les lieux les plus convenables à l'étude des 
deux; Inspruck et Graetz ont vu s'ouvrir deux musées 
scientifiques très -remarquables; les académies des beaux^' 
arts de Vienne, de Milan, de Venise ont été instituées ou 
réorganisées pour propager la peinture, la sculpture et 
les arts du dessin ; tandis que dans les écoles de la marine 
de Trieste et de Venise , et dans les collèges militaires de 
Neustadt, de Vienne et d'Olmiitz, tous nouvellement fon- 
dés, s'élève a^, des leçons sévères une jeunesse d'élite de- 
stinée à porter l'instruction dans les rangs de l'armée. 
Des vues d'utilité immédiate , d'avenir et de prospérité 
ont en outre porté le gouvernement autrichien à créer deux 
écoles polytechniques à Vienne et à Prague et une école 
de» mineurs à Schemnitz , qui lui ont fourni ces exceUens 
ingénieurs qui, en quelques années, ont exécuté le cada^ 
stre et la triangulation) de tout Tempire; opération^' im- 
menses si l'on considère quç l'Autriche a un périmètre, de 
ifiOQ milles géograpliiqucs* Mais comment énumerer U^ 
nombreux, travaux d'utilité publique qui ont été entrepris 
de «toutes part^, comment indiquer cette multitude de pnnts 
jetés sur des fleuves impétueux ; comment esquisser et let 
nombreux rameaux de cette navigatiop intérieure qui se. 
coînipose de .plus de trois -cents canaux, et cet immense 
réseau de routes macadamisées jetées sur toute la surface 
de l'empire, et dont quelques unes rivalisent avec , celles 
que Napoléon fit tracer sur le Mont Cenis et le Simplon. 
.Yoid le dessèchement des vastes marcmmcs de Layl>adi^ 
les magniâ^g^s travaux hydrauliques de Wienerisch-Neu- 
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stadt , du Banat et de Pavle ; Tolci les routes en fer de la 
Haute -Autriche et de laBohème; voici des voitures et des 
bateaux à vapeur, des ponts suspendus en fer ou en acier 
jetés sur le Danube et Dniester, qui vous disent assez que 
le gouvernement autrichien , n^est en arrière d*aucimc de- 
couverte , d'aucun perfectionnement.,, 

* « 

.^Nous le répétons , ce n'est pas Fapologie du gouver- 
nement auti^ichien que nous avons voulu présenter ici; nous 
ne sonunes ni les partisans de sa police méticuleuse et pré- 
ventive , ni des prétensions ambitieuses de la maison Lor- 
raine-Autriche; seulement nous nous faisons im devoir de 
signaler le progrès là où il existe, parce que cette équi- 
table appréciation nous permet d'être sévères toutes les 
fois qite nous trouvons à récriminer. Mais lorsque, outre 
les grandes entreprises d'utilité publique, dont nous venons 
de faire Fénumération, nous voyons que le gouvernement 
autrichien*, durant ces quinee dernières années , a étendu 
à tontes les conununes de son vaste empire les bienfait^ 
de l'instruction élémentaire ; lorsque nous voyons que dans 
ce court espace^ il a fondé ou réorganisé un grand nombre 
d'universités^ qu'il a créé deux cents gymnases, cent trente 
collèges 9 quatre -vingt séminaires, vingt- cinq lycées, 
douze cours de philosophie, cinq chaires de statistique, etc. 
nous jne pouvoni; nous empêcher dediro qu'un tel gouver- 
nement travaille réellement au bien-être de ses sujets, et 
qu'il est injuste, malgré le pouvoir sans contrôle qu'il s'est 
anrogéV de l'accuser d'être rennemi des lumières.,, 

A la page 323rauteu]^ anonyme finit son article par 
ce passage remarquable : 

««Ainsi, sur tous les points de l'Europe, et quelle que 
soit la forme des gouvememens^ le genre humain est en 
marehe: à St. Petersbourg , à Constantinople , comme à 
Londres, comme à Paris ; et n'en déplaise à nos préjugés , 
dans cette grande lice de la civilisation, ce n'est pas l'Au- 
triche qui est en arrière.,, 1 ' 
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III. 
Anecdotes sur Pempereur François I. 



Nous empruntons au Nr. 1986 dnTnnps, un des prin- 
cipaux organes de la presse périodique française, les anec- 
dotes suivantes sur rem^fereur François I. C^est un écla- 
tant honunage qu^on y rend à sa mémoire et une nourèHe 
preuve de rimpartialité, qid distingue avantageusement ce 
journal politique et littéraire, où Ton trouve si souvent des^ 
articles sur toutes les branches des connaissances, rédigés 
avec un talent remarquable. 

,,En 1833 , François I. était à Prague. Ses audiences 
populaires avaient leur cours , là , comme à Vienne. Un 
jour, une vieille et pauvre femme se présente tout en lar- 
mes. A peine si elle pouvait s'expliquer; les san^ots la 
suffoquaient. L^ empereur Tencourage par de bonnes paroles 
et eu obtient le récit des chagrins qui la tourmentent* 
C'était ime musieienno ambulante : sa vielle faisait toute 
sa fortune. Mais qu^allait-cllc donc devenir maintenant 
que sa vielle était brisée? Il fallait cinq florins' pour la 

remettre en état. Cinq florins, soupirait-elle! Lasonune 

est bien forte, et, faute des réparations nécessaires, ma 
vielle reste inutile. Je ne gagne plus mon pain. -^ Qu'à 
cela ne tienne, dit l'empereur, et il déposa une somme 
d'argent dans la main de la musicienne. Celle-ci se retire 
en remerciant son auguste bienfaiteur; mais, avant dé par- 
venir à la porte, elle a eu le temps de compter l'argent. 

Sire , dit-elle en se retournant, il y a dix florins et il m'en 
faut cinq seulement. Reprenez donc le reste. Gardei-lc 
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tout 9 ma bonne; car votre TieDe peut encore se déranger, 
et je ne serai pas toujours là pour réparer le mal.,, 

..Quelques jours après, ce fot le tour d^un vieux soldat. 
11 voulait seulement dilre à F empereur que sa pension de 
4 creutsEers par jour suffisait tout au plus à le garantir des 
atteintes de la faim , et que , si cela ne déplaisait point à 
Sa Majesté, il serait bien aise de se régaler solidement une 
bonne fois.- La requête était trop modeste pour êtrerejetée, 
François I. tira de sa bourse une pièce de 20 creutzers et"* 
la Ternit au vétéran. Surpris , mais non mécontent, notre 
homme battit en retraite. Cependant, sur la seuil de la 

porte, il est arrêté par la voix du prince. Eh bien \ mon 

vieux, est-ce assez? — Un pauvre diable comme moi se 
contente de tout. -^ Dans ce cas, et puisque cela te fait 
plaisir, je te préviens qif à dater de ce moment , chaque 
jour tu recevras une pareille pièce de 20 creutzers. — Qu'on 
juge de la joie du soldat !„ * 

..fin 1815 , lorsque François L visita pour la première 
fois le Tyrol , ses manières affables lui gagnèrent tous les 
coeurs. Le lendemain de son arrivée à Insprucl , il passa 
la journée ébtière à recevoir tous ceux qui se présentaient. 
Enfin, vers les dix heures, épuisé de fatigue et de paroles, 
il quitta la chambre d'audience pour chercher dans les 
appartemens intérieurs du repos et un souper. Mais il n'était 
point au bout bout de ses* peines. On le prévint en effet que 
trois montagnards restaient encore dans l'antichambre, et 
demandaient à être introduits. Alors , oubliant le repas qui 
attendait, il se dirigea vers eux, disant: — Vraiement, s'ils 
sont assis là-bas à m'attendre , il faut bien que je me lève 

poiur aller les chercher. Les témoignages d'amour qui 

l'entourèrent partout , dans ce pays si célèbre par sa che- 
valeresque fidélité, le touchèrent profondément. 11 est bien 
que je ne sois pas venu plus tôt dans le Tyrol. Oh! d 
j^avais su combien on m'aimait ici , la perte de cette pro- 
vince aurait ctc un chagrin trop au-dessus de mes 
forces.,, . 
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^^On iptroduigit une fois auprès de lui un calllgraphe 
qui avait représenté, au moyen de traits artistement enla- 
cés 9 Taigle double d'Autriche. Chaque plume dont se com- 
ptaient les ailes contenait une sentence, écrite d'un ca- 
ractère si délicat , qu'à l'oeil nu il était impossible de les 
déchifier. Le bon empereur admirait cordialement le chef- 
d'oeuT^e de patience ; mais il voulut cohnadtre le sens de 
tous les monts que recelaient les replis compliqués du des- 
sin. C'étaient d'emphatiques complimens , où les vertus 
gottViemementales du prince se trouvaient propeusement 
exaltées. A mesure que l'écrivain avançait dans sa lecture, 
François manifestait une impatience de plus en plus pro- 
noncée , car il reconnaissait , dans ce style exagéré , le 
langage de la flatterie et non celui de l'amour. Enfin, 
pouésé à bout, il tendit son cadeau au lecteur et le con- 
gédia avec ce peu de mots : ..Prenez , éar vous êtes un ar- 
„ti8te habile; mais je vous aurais recompensé plus amplc- 
„ment et de meilleur coeur si vous n'aviez point fait le cour- 
„tisaii.„ 

..Une jeune homme de bonne famille sollicitait auprès 
defempereur une place qu'on lui avait ailleturs refusée. 
Alléguant de longues études et des connaissances acquises, 
il se prétendait d'autant plus apte à la carrière diplo- 
matique , qu'il comprenait et parlait la plupart dés lan- 
gues mortes ou vivantes. Selon lui , la haine et la partia- 
lité de ses ennemis avaient été les seuls obstacles à son 
àvahcément. Aussitôt François I. Tinterroge en latin, puis 
en italien et finalement en français. Le jeune honmie re- 
stait muet. — n est possible, dit l'empereur après quel- 
ques minutes d'attente , que dans ce moment vous n^ayez 
pas toute l'assurance nécessaire pour déployer vos moyens. 
Voyons , ajouta-t-il avec bonté , recueillez votre esprit et 
formulez -moi votre requête dans une des] trois langues , à 

votre choix, que je viens d'employer. Puis il se tourna 

vers d'autres personnes présentes, et ne. revint vers le 
jeune solliciteur qu'après une tournée assez longue tout 
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autour de Vappartement. Mais alors encore même silence. 

C^en est trop, proïionça SCTèremcnt Femperenr. Non 

seulement vous tous êtes vanté de talents que vous ne 
possedeat point, mais vous avei calomnié des gens dont le 
seul tort était de vous avoir bien juge. AUeat et faites en 
sorte qne je vous recontre plus.,. 



m 



IV. 
Comparaison 

de la population de Paris avec celle de Vienne 
d'après les recensemens de 1832. 



Voici les ëlémcns, dont se composait la population de 
ces deux grandes capitales au commencement de Tannée 
1832. 'Nous empruntons ceux de Vienne à la Stiatisiiçue 
of/ieielle , qui depuis 1829 est présentée tous les ans à Sa 
Majesté l'Empereur; nous avons puisé ceux de Paris dans 
l'ouvrage remarquable, que l'élite des statisticiens fran- 
çais vient de publier sous le titre de Rapport sur la mar^ 
che et lç8 eff^ets du choléra-morbus dans Paris et le dépar^ 
tement de la Seine. Des chiffires , adoptés par. MM. Vil- 
lermé , Benoiçton de Chateauneuf et Villot pour base de 
leur beau travail, méritent la plus grande confiance et doi- 
vent être préférés à toute autre évaluation, qui on pour- 
rait leur opposer. Les recherches consciencieuses , faites 
par ces statisticiens célèbres pour connaître aussi exacte- 
ment que possible la population qu'avait cette métropole 
à l'époque de l'invasion de ce terrible fléau , nous ont en- 
gagé à adopter définitivement leur évaluation , quelque 
différente qu'elle fut de celle que nous avions adoptée dans 
nos précédens travaux. Nous expliquerons dans un autre 
ouvrage comment la population de Paris , qu'im document 
officiel portait à 890,304 en 1826 , se trouvait réduite à 
785,862 à la fin de 1831. 

La population de Vienne au commencement de 1832 s^éle- 
vait à 389,787 âmes. 

Dans ce nombre 316,417 appartenaient à l'état civil , 

23,370 appartenaient à Tétat militaire. 

Parmi les 316,417 habitans civils , 150,672 appartenaient au 
sexe masculin et 165,745 au sexe femminin. Dans ce même 
nombre on comptait 13,977 étrangers. 
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* 

La population de Paris, au commencement de ISS^, s'éle- 
vait à 785,862 âmes. Dans ce nombre 758,987 personnes ont 
été recensées dans leur domicile ; 866,411 appartenaient au 
sexe masculin et 387,576 au sexe femminin, 

81,875 personnes ont été recensées hors de leur domicile, 
savoir : 15,576 militaires 5 2,665 dan& les prisons civiles $ 8,878 
^ dans les hospices civils et 5,362 dans les hôpitaux civils. 

Pour avoir des élémcns rraicment comparables entre 
ces deux capitales , il faut soustraire de leur population 
respective les étrangers et les militaires. Nous trouvons 
que dans le rapport sur le choléra on éicalue la population 
moyenne des hôtels garnis, qu'on peut regarder comme 
équivalente au nombre des étrangers, de 35 et 40,000, tt 
celle des militaires à 15,576. Ces deux sommes font en 
nombres ronds 53fiOO. En défalquant ce nombre des 785^862, 
on trouve 733,000, qui sera la population civile et perma- 
nente de Paris à Tépoque indiquée. Les mêmes soustractioM 
nous donneront pour Vienne , à la même époque 9 SOZ^jDOO 
babitans. Les populations de ces deux capitales seront 
donc comme 733,000 à 302,000 , ou comme 246 a 100, ou 
à peu près comme dnç à deuw. V 
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V. 

Aperçu Statistique 

. ■■ ' '' ■ 

' . êur la Collection Teclinologlgue de Sa Majesté V empereur 
' ' Ferdinand L 

..L^industrie manufacturlëte , dit Mr. Adolphe Blan- 
qui^, consiste à donner à des matières brutes ou déjà 
CaLçoniiées, une valeur qu*elles n* avaient point en les mo- 
(Ifflant'd^une manière qui les rende utiles. Cette industrie 
embrasse tout le monde physique ; elle commence par la 
|iluB simple des opérations, et se termine par la plus com- 
pliquée : sa puissance apparaît quelquefois avec autant de 
Iprandeur dans les moindres détails , que dans les entre- 
prises les plus gigantesques. J*admire également ses pro- 
cédés lorsqu'elle transforme en épingles une 1l>àrre de 
cuivre, et lorsqu'elle change en glaces ou en cristaux, le 
sable de nos landes et la soude tirée des plantes marines 
perdues sur les rivages. L'industrie agricole est bornée par 
l'étendue du territoire : Findustric manufacturière ne con- 
naît de limites que celles du génie de Thomme. Par elle, 
on a vu des populations presque sans terres labourables, se 
procurer tout ce qui peut satisfaire aux besoins et même 
aux jouissances de la vie: Genève a long -temps échangé 
contre les productions de TEurope , les seuls produits de 
son horlogerie. Avec de l'économie et de Tordre , une na- 



^) .Dans son excellent Précis élémentaire d'économie poli- 
tique, dans lequel ce jeune professeur a résumé , avec un 
talent remarquable et toujours avec éloquence , les prin- 
cipes de cette science , établis par les célèbres économistes 
A* Smith , Say et Ricardo, 
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lion industrieuse accroît Indéfiniment ses capitaux y et p^^ . 
conséquent le champ de ses opérations manufactjurlercs^ 

,,Par le moyen de Tindustrie manufacturière l^s pl,^ 
viles matières ont été pourvues d*une iflimenseutUité,..l49i|) 
chifibns , rebut de nos ménages , ont été transiii^ipés' fin 
feuilles blanches et légères, qui portent au bout.du.mqn^^. 
les ordres du commerce et les procédés des arts*. I)épp8ir> 
taires des conceptions du géniç , elles nous traaimetjtoi^tj 
Texpérience des siècles. Elles consenrent les titres de jupf 
propriétés; nous leur confions les. plâs nobles €0inmç^I<)i} 
plus doux scntimcns du coeur, et nous réveillons patr^elles^ 
dans rame de nos semblables, des sentimens. piproils^ En 
facilitant à un point inconcevable toutes les commimiça^jbofif, 
des hommes entr'eux, le papier doit être consid^r^, fsoin^ifif 
un des produits qui ont le plus amélioré le sortderespece.')|i 

,,0n sait les prodiges opérés par Tlndustrie tnanufior^ 
ctiurière , depuis que la paix a permis aux nations Àlaijréetf 
des Deux Mondes de s'y livrer avec persévérance et lénM 
rite. Des produite nouveaux, de toute espèce, ont été ap*: 
portés sur les marchés à des prix inconnus .jusqu*alorft|! 
le pauvre a pu trouver dan^ son travail, des ressoureem 
suffisante», non seulement pour exister, maisiDpur^ se! 
procurer quelques plaisirs; et TinveatairedesTld^eftesldif' 
genre humain; surpasse aujourd'hui '.tout ce que.la istàliUr 
stique a jamais offert de pl^s brillant et de plus-admiraUtlf 
Ces résultats consolansso^tdûs>âux pirogres deisr/lumieMi} 
et de Tindustrie ; en efietylcs travaux de rindùstidè^'i9tt<j 
nufàcturière n* étant pas limités, comme je r«i expos^plnà/ 
liaut, par Vétcndue du territoire, il dépend de Vhomme: 
d*en multiplier à son grès les produits. Les expériences 
qu'ils nécessitent occupent les capitaux moins long^^^i^ff 
que ne le fait F agriculture , et les profits en sèi|t à laifiÂil 
plus rapides et plus considérables. Les débouchée, ien^àmi' 
aussi plus faciles et plus nombreux: les blés de Sicile .cti 
d'Odesse, les vins de Portugal et de Bourgogne» ^e peu«i| 
vent pas se multiplier indéfiniment, ni se vendre par tout;» 
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tandis que les soieries de Lyon et les coutelleries de Bir- 
mingham parcourent les deux Continents et trouvent des 
acheteurs. L* Angleterre achetait ses quincailleries aux Al- 
lemands sous le règne de Charles I., et elle en fournit mainte- 
nant à une partie de FEurope et à toute TAmérique du Sud 
Quel encouragement solennel pour les nations laborieuses ! 
et. quel arenir s'ouvrira devant elles , lorsqu'elles seront 
persuadées qu*on n'achète iles produits qu'avec des pro- 
duits , et que le travail , source première de la ri- 
«diesse, est plus productif mille fois que les mines de 
Oolcontè!^ 

Les deux sciences qui éclairent les principales opé- 
rations de Findustrie, la chimie et la mécanique, ont 
porté leur flambeau dans les ateliers."^ En très -peu d'an- 
nées on à vu fabriquer chez les principales nations dvill- 
' sées de l'Europe tous les genres de quincaillerie ; Imiter 
les nombreur tissus de coton et de laine , qui paraissaient 
former l'apanage «sdusif de l'Inde ou de FAngleterre ; 
produire tous les. acides ; extraire la soude du sel marin ; 
blanchir les tissus de lin y dé coton et de chanvre par des 
procédés plus économiques et plus prompts ; former l'alun, 
les couperoses^ le sel ammoniac par la combinaison directe 
de leurs principes constituans ; créer de nouveaux appa- 
reils pour la distillation des vins ; appliquer le bleu de 
Prusse sur la soie ; remplacer la cochenille par la garance, 
PIndIgo de Fanil, par celui du pastel, le sucre de canne, 
par celui de betterave et de pomme de terre; retirer le 
vinMgre 4n bols, et approprier cet acide à tous ses usa- 
ges ordinaires. 

Dans cette honorable Uee d'industrie, qui de nos 
Jours s'est établie entre presque toutes les nations de. 
rSurope , plusieurs contrées de l'Empire d'Autriche , non 
seulement ne sont pas restées en arrière des autres Etats, 
mais on peut dire qu'elles ont marché de pair avec les 
pays les plus industrieux , si Fon en excepte les seuls can- 
tons les • plus maimfacturiers de l'Angleterre , de la 



France et de la Belgique. Ce sont surtout Ja Bohême, là 
Moravie , la Basse et Haute Autriche , la Stjfie et le 
royaume Lombard -Vcnitieii, qui se distinguent par leurs 
progrès dans plusieurs branches d^industrie. Les dra^ , 
les étoffes de coton, les ouvrages eh fer, en acier, eh 
bronze et en ébénisterie , la verrerie , la porcelaine y Tels 
£évrerïe , les instrumens de musique et d'optique j là quin- 
caillerie et la coutellerie sont les articles qui offrent les 
plus grands perfectionnemens. Puissant à la fois agricole 
et manufacturière, TEmpire d'Autriche est du petit noihbi^ 
de ces Etats privilégiés , quipeuvent, pour ainsi dire, ée 
suffire à eux mêmes. C'est aux accidens variées de son 
vaste et fertile territoire et à la grande difTcrence qu^on 
observe dans le climat de ses provinces, qat' la Mohtt«^ 
chle Autrichienne est redevable de la grande -variété de 
ses productions. Lps richesses agricoles et méts^ques des 
provinces les moins avancée^ dans Tindi^strie foumisseiit 
les matières premières à celles, qui se distinguent par uiie 
population industrieuse et cohunerçânte. Une agriculture 
plus ou moins perfectionnée fournit àbondaihment ce qui cîÂ 
nécessaire à la subsistance de ses nombreux hâbltans,' ei 
ses manufactures et ses fabriques versent ds^Ufii la eohsdmii- 
mation tout ce que le luxe du fiche et les beéohter du j^atft^ 
vre peuvent exiger. . .!•!- j 

Aujourd'hui qu'il est généralement 'reosnÉnu que lé 
commerce , l'agriculture et l'industrie manulàoturlëre soiÉ 
les principaux élcmens qui constituent la Ibrce^eli la ri^ 
ch^se d'une nation, les gouvememens «e i»ont tous plus 
ou moins empresses de les protéger, de les encourager» 
Aussi l'auguste Monarque, qui vient de descendre dans 
le tombeau, les a-t-il encouragés par tous lesvK^ens 
possibles, malgré les circonstances difficiles éà il^ s'est 
souvent trouvé pendant son long et mémoratde règfn'e.' Le 
prince, qui lui a succédé ef qutse projiose d'en suivre le noble 
exemple, était bien pénétré de ces veritçs, lorsque dans sa 
jeunesse il consacrait à leur étude et à leur application 
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tons les lefsir», que lut laissaient des occujpatloQs d*iui 
antre genre. 

. Des Tannée 1819 , en voyant Fessor que prennait 
|^*iiidu8trie dans TEmpire, le Prince héréditaire conçut 
le projet de former une collection technologique de tous 
les produits bruts et manufacturés des différentes prôyin- 
cen de TËmpi^re, ainsi que des machines principales qui ser- 
Teiitfà leur confection ou à leur transport. Assisté par un 
technologue distingué, par M. Kee»^) , il parvint en peu 
<l«'ann6es à former la 'collection technologique la plus con- 
sidérable et la mieux ordonnée qui existe. C*est au moins 
pu que nous, croyons pouvoir assurer en la comparant à 
<çellesvqne nous avons eu occasion de voir noiis-même et 
d*après ce que nous en avons entendu dire par des juges 
compétent, qui ont vu les plus grandes collections de ce 
genre^ Cette collection, ofirant tous les produits de l'indu^ 
strie rangés d*apres les fabriques les plus remarquables, 
selon Tordre s'ucCessif de leurs pcrfectionnemcns depuià 
saiJie.an^., ainslque' d'après les différentes provinces de la 
JtfonardU^:, est pour f Stat et pour celui qui le régit de 
la plus grandeimportance. Véritable thermomètre de Tactl- 
vite dea habitans des différentes provinces et de leurs pro- 
gr«îS: dftnitles fabriques et le» manufactures , elle offre au 
prince éclairé qui Ta formée le tableau fidèle de la marche 
df rinduatrie dans chacune ; elle lui indique tout ce 
^fi4 a étjévfait dans ces dernières années pour Tencoura- 
ger; elle lui signale les améliorations et les pcrfectionne- 
mcns dont sont susceptibles certaines branches et certaines 

*) Mr.Késs est l'auteur d'un ouvrage classique publié en 1819 

-^'■é i8S8 soliS' le titre de Darstellung des Fahriks- und 

).. , j&ejiuetihsufesena im oHem ' Kaiserstante ; et d'un autre 

qu'il a puJblié plus tard en 1829 et 1880 en compagnie d'un 

statisticien très-distingué , de M. Blumenbach sous le titre 

dé Sysienuitische Ikirstellung der neuesten Fortschritte 

in den Gewerben und Manvfacturen und des gegenwàr^ 

. iigen Zusiathdes derselben. 
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contrées 9 en même temps qu'elle lui fait connaître 
les pays qui te distinguent le plus par leur croissante pros- 
périté. Cettecollection, qui depuis seize ans a procuré à Ylié- 
litier de la Couronne une récréation agréable et utile 
pendant ses momens de loisir, formait le plus bel omament 
de son appartement. Nous ajouterons que son catalogue 
raisonne et Tordre admirable avec lequel elle est disposée, 
sont le résultat des instructions spéciales données dire- 
ctement par son auguste créateur. 

Cette magnifique collection se compose de trois par- 
tics principales , savoir : 

L MaHéres brutes» 
II. Maiières travaillées. 
JJI. Modèles. 



L Collection des matières brutes* 

Elle embrasse toutes les matières premières cntic^ 
rement brutes on en paitie seulement travaillées, qui ser- 
vent aux fabriques et aux manufactures indigènes, par con- 
séquent elles comprend aussi quelques articles qui sont 
importés dans TEmpire et qui sont indispensables à ses 
manujEacturiers et à ses fabricans. Le nombre complessif 
des articles dont elle se compose s'élève à environ 3,500. 
Ils sont partagés selon les trois règnes de la nature. On j 
remarque les bois, le lin, le chanvre bruts et pré- 
parés de tous les pays de FEmpire à côté des matières 
qu*on a proposé . pour les remplacer ; le coton de toutes 
les qualités , la laine et tous les poils des animaux em- 
ployés dans^les manufactures, les métaux, les terres , les 
pierres etc. etc. 
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It. Collection des mafières travaillées. 

Elle ne se compose jusqu^à présent que des keuk 
produits de Tindustrie indigène, mais on nous assure que dans 
Tayenir elle embrassera ceux aussi des Findustrie des autres 
Btats. Le nombre d'articles qu'elle comprend s'élevait au 
commencement de 1835 âpres de38/)00. Voici ses subdi- 
visions les plus remarquables : 

Pbavx, depuis les cuirs tout à fait |bruts/.en usage 
dans ristrie et les Confins Militaires, jusqu'aux peaux^s 
plus fines, offrant dans leur longue série une foule d'ar- 
ticles variés. 

Fils de lin, de chanvre, de soie, de coton et de laine, 
soit filés à la main, soit par les machines. On doit J men- 
tionner surtout le fil pour la dentelle travailécenf Bohème. 

Toiles. BlUes sont un des principaux p^duits de la 
Monarchie ; on voit toutes les espèces et les qualités qui 
entrent dans le commerce, depuis le tissus groaaier dont 
on fait les sacs jusqu'à la batiste la plus fine, non blan- 
chie , blanchie , teinte et imprimée. 

Les JÉTOFFBS DE COTON. Travaillées dans plusieurs pays 
de la Monarchie, on les voit ici dans toutes les nuances pos- 
sibles, que l'art et la mode sont parvenus à leur donner; 
l'arrangement chronologique qu'on a donné aux] échan- 
tillons indique les progrès de l'une ainsi que la^ardie 
de l'autre. 

Les DRAPS et les soieries. On y remarque sensiblement 
les progrès qu'a fait leur fabrication. Les shawls et leurs 
bordures se disthiguent par leur beauté et par leur bas 
prix. Les tapis aussi méritent une mention particulière. 

La PASSEMENTERIE. Scs articles forment plusieurs sub- 
divisions , dont la plus nombreuse est celle des rubans de 
soie ; les cordons, les lacets sont d'une beauté remarquable. 

Les TRESSES et les tissus en paille et enscorcE deplu- 
sieur»parties de l'Empire. Ceux faits à la mécanique suipas- 
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sent en beauté et en bas jfti% tous les produits eorrespondans 
fiaits à la main. On ne doit pas lo^ibHer les onvrages faits 
de Poa praiensis. * 

Les Pafibrs. Cette nombreuse subdirision oiTre les 
produits de toutes les principales papeteries de TEmpirel 
On y trouve le papier sans -fin, le papier de faille ct'd'é 
tourbe, ainsi^e les papiers de tenture, Us papiers pdnis 
et imprimés et les cartes à joiier. 

La TBBRBSiE. C'est une des subdi^sions les plus riches 
et les plus belles ; elle offre des pièces ^n'ori petit ranger 
parmi les chef)i-d*oeuvre de FaH du renier. Leû produits dieâ 
verreries de la Bohême surtout forment une fibmbreitirié suif é 
d'articles remarquables par la variété et surtout ]^ar Félé^ 
gance des formes et par la bonté de la matière; ils donnent 
ime haute 4dée dej'état de perfection auquercst parvenue 
cette industrie dans ce Iroyaume. Toutes lés nouvellelai ib-<> 
ventions y. sont repréd'entées par dc« plcfces* eorresponèÀti^ 
tes; on doit mentionner surtout la collection de verres 
taillés. Outre les vanes en verre propremeni; dit, cette 
subdivision embrasse encore «la peinture sur veire, les 
verres optiques, les prodaits artistiques du verrier, les per- 
les en verre, lès pierres précieuses artificielles, les masses 
de composition et les pièces pour la mpsaïque en verre 9 
les masses pour Témail , les glaces et une foule d'autoes 
artides. '"^ 

« 

' Les MiÉTAux. C'est encore une des subdivisions , quf 
comprend le plus d'articles manufacturés. Le cuivre. If 
laiton et le tombac en feuilles et en fil, et les ouvrages en 
fer et en acier, rangés d'après leis divisions légales existaiil 
tes dans la Monarchie Autrichienne , ofireni un nombre 
prodigieux d'articles, dont plusieurs sont remarquables 
par la manière avec laquelle ils sont travaillés. Plusièiirâ» 
sont dans leur grandeur naturelle ; un gratid nombre dani^ 
des proportions beaucoup moindres. 

La poTBRiB. C'est ici qu'on trouve toute l'innombrable 
série des vases inventés^ jusqu'à présent pour satisfaire 

10 * 
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aux besolofi de la, vie et aux caprices de la mode 9 depuis 
les pots les plus communs jusqu'aux pièces de porcelaine 
de la plus grande richesse et du travail le plus exquis. 

Les plus petites svbdivisioiîs ne sont pas moins inté- 
ressantes ; on y trouve une foule d'objets tels que les oif- 
vrageé en èotUf ep canne ^ en os et encorna; les ouvragés 
du eardwnietf dn iaiUeur, les ioiles cirées, les iaffèim 
dires, les fleurs artificielles^ le^ produiis du phimassier^ 
le sucre, le taàac et un grand nombre d'autres. 

Le taUeau suivant , que nous avons été asses heu- 
reux d^ç.nous procurer, peut être regardé comme la' 
statistique de cçtte collection 5 car il ofte U nombre d'ar- 
ticles coinpris danpciiacunede ses principales subdivisions. 
Ufbràkç le complément d^es courtes indications 4|ue noos 
venons de donner sur celles , qui nous paraissent ofiir 
le plus grand intérêt 'Les seuls articles compris dans le 
tableau dépassent le somme de 3(MNXK . 

VABIiBAU STATISnQUB 

des articles contenus dans les principales subdivisions. 

NOMS DES SUBDlVlSIOIfS NOMBRE DSS ARTICLES 

Chapellerie ••...*" i ... . 80 

Peiht 800 

Fils de lin 'et de chanvre •.«*••• 875 - 

Fils do coton 700 

Fils de laine 848 

Soie filée et tordue 41B 

ïoiles de liii et de chanvre ^ • . 900 

Toiles et tissus de coton 6400^ . 

Draps et étoffes de Ijsine • • • • . . . • 970 

Etoffes de soie 8,850 

Etoffes de demi-soie et shawls 1,980 

Etoffes moitié lin et moitié coton 854 

Tapis. .........< 76 

i^assementerie :^0uvrage8 faits aux métier Uifi$9 

Ouirrages faits à la main 190 

Tricotage 905 

Cordages « . . . . .^ . . 194 

Cordons « lacets > etc. 185 
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NOMS BSS SUBDIVISIONS NOMBRE DES ARTICLES 

Tresses et tissus en paille et en ccoree ...... 854t 

Papier « blanc ou teint 912 

Papier, colorié, imprimé et avec des impressions • 1,519 

Papier de tenture 805 

Cartes à jouer • • lOS 

Gravures sur bois 96 

Lithograpliie l|S6 

Gravure sur cuivre et sur acier 185 

Imprimerie • ^ - 77 

Ouvrages en bois, roseau, os, corne ) etc. 818 

Ganterie • 91 

Cordonnerie 63 

Articles du sellier et du courroyeur • • 85 

Toiles cirées et taffetas cirés 104 

Fleurs artificielles 127 

Artieles du plumassier 59 

Sucrerie • • 184 , 

Tabac 78 

Cuivre , laiton et simîlor ou tombac en feuilles • • 146 

Cuivre ^ laiton et similor en fil 875 

Empreintes sur métaux 840 

Boutons en métal 750 

Laitons fondus 103 

Fer fondu 156 

Tôle en fer et en acier . . / 95 

Limes 314 

Coutellerie 217 

Faux, etc. 71 

Fer à cheval et autres articles du maréchal - ferrant • 78 

Autres articles en fer 1,500 

Briques 66 

Poterie ordinaire 101 

Poterie noire ordinaire. 88 

Faïence ordinaire 17 

Faïence fine 182 

Vases en grés et creusets ^8 

Porcelaine . • . . 207 

Verrerie ordinaire en général ^21 

Verres peints et dorés 63 

Verroterie ou petits articles en verre soufflé 207 

Perles pn verre et pierres précieuses artificielles * • 1,815 

Pâtes et pièces pour les mosaïques 826 

Pâtes pour l'émail 50 

Glaces 23 

Couleurs * . . . . 348 
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///♦ Collection des Modèles. 

Elle se compose de plus de 150 modèles parfaitement 
bien travaillés et exécutés avec le plus grand soin sur les 
originaux. Ils sont divisés en sept classes , savoir : 

i^. Machines et instrumens pour la commodité et la sûreté 

de l'homme. 
2^« Ustensiles d'économie rurale , instrumens et ..machines 

relatifs à cet art important. 
dP« Machines et instrumens pour Texploitation des mines* 
V. Machines et instrumens techniques. 
5^. Machines et instrumens relatifs à l'architecture civile» 
G'^. Machines et instrumens relatifs à l'architecture hydrau 

lique. 
7^. Chars et autres moyens de transport. 
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VI. 
Fragmens statistiques sur TEmpire d'Autriche. 



Situé presque au milieu deTEurope, et en contact Im- 
médiat avec quatorze Ëtats difFcrens sur un immense pé- 
rimètre de presque quatre mille milles géographiques ; in- 
fluant puissamment depuis quelques siècles dans les guer- 
res et les .traités , qui changèrent tant de fois la face d.c 
J*£urope; régi depuis plusieurs générations par des monar- 
ques promoteurs zélés de Tlnstruction populaire et des pro- 
grès de toutes ces sciences , dont la possession contribue 
plus que les autres au bien-être des peuples et à la force 
des Etats; TEmpire d'Autriche paraissait devoir offrir dan« 
sa statistique de quoi amplement satisfaire aux désirs de' ^ 
tous ceux qui s'occupent de ce ^cnre d* études. Malheureu-- 
sement pour la science il en a été autrement. On compte , 
il est vrai, un grand nombre d'ouvrages sur la statistique 
de cet empire ; mais tant d'erreurs graves déparent les 
plus célèbres , et les meilleurs présentent encore tant de 
lacunes dans des parties regardées aujourd'hui comme es- 
sentielles à la statistique d'un pays, qu'on peut affirmer 
sans hésiter que la véfitabie Statistique de l'Empire d'Au- 
triche est encore à publier. Nous disons à publier, par- 
ceque depuis quelques années on en rédige imc avec les 
^us grands détails et dans l'intérieur des bureaux. 

L'idée de faire exécuter une Statistique Générale très- 
détaiUée est due aux deux ministres, qui pendant ces 
dernières années se sont partagé la pleine confiance de 
l'Empereur défont, et qui sont aujourd'hui à la tôtc des 
afiaires ; car on ne saurait qualifier de la sorte les essais 
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statistiques partiels, plus ou moins détaillés, plus ou.molas 
complets , faits auparavant sinr quelques provinces. Ces 
deux hommes d^Etat très - éclairés ^) ont profondément 
senti la nécessité d'avoir ime statistique générale de tout 
FËmpire et particulière pour chacime de ses provinces ^ 
afin d'avoir la mesure exacte des ressources de la Mon- 
archie et une hase- certaipe , sur laquelle asseoir tontes 
les opérations administratives les plus difficiles. C'est 
d'après leurs désirs que l'Empereur François I. en ordonna 
l'exécution en 1828 , et que depuis lors elle a été rédigée 
annuellement avec une grande précision et avec im choix 
très -judicieux de toutes les données principales, dent 
l'ensemble constitue la statistique physique, morale et po- 
litique d'un grand empire. Tous ces faits, malgré leur 
nombre prodigieux et leur nature très -différente, sont 
classes avec un ordre admirable et avec une grande clarté 
dans ime suite de tableaux , rédigés sous les ordres et la 
direction de M. le baron Baldacci, Président, et de M; le 
tbaron de Metzburg , Vice - Président du Directoire Géné- 
ral de la Comptabilité (General-Rechnungs-Directorinm). 
La haute protection, dont nous honorent lesjremlers 
auteu rs de la Statistique , auxquels nous sommes aussi 
redevables de notre position actuelle, si favorable à la 
continuation de nos travaux scientifiques, nous a Tain 
l'avantage inapréciable de l'examiner en détail, et nous 
n'hésitons pas à la proclamer une des mieux rédigées et la 
plus complète que nous connaissons, malgré les difficultés 
sans nombre qu'avait à vaincre M. le baron de Metsbnrg, 
sous la direction immédiate du quel im petit nombre d'em- 
ployés l'exécutent. En effet les lois différentes qui régis- 
sent les diverses parties de l'empire d'Autriche , se prê- 
taient mal à la régularité des cadres envoyés par le bu- 
reau de statistique aux différens employés des provinces 



») Voyea la note à la page 65 ot la préface à la page IX. 
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afin d*eii avoir des réponses exactes et d'en obtenir des ëlé- 
mens parfaitement compai^bles. Autorisé maintenant à 
pnbliér dani notre Annuaire GiSoqrathiqiis tout ce qui 
concerne la population de TEmpire , dans ses j^us grands 
détails et dans son mouvement, nous les comparerons avec 
les détails correspondans des plus g;rands Etats du Monde. 
Nous espérions pouvoir obtenir par la suite Tautorisation 
de publier les autres parties die la statistique. C'est alors 
que nous serons heureujt de pouvoir remplir cette grande 
lacune que Tempire d'Autriche offre encore dans une 
science) qui de nos jours a vu tant d*au^es pays, naguère 
encore presque entièrement ignorés sous ce rapport, venir 
j prendre une des places les plus distinguées. 

Mais avant d'offrir quelques fragmensde la Statistique 
de FEmpire, relatifs à sa population et à sa disMbution dans 
ses diverses parties, nous croyons nécessaire d'appeler l'at- 
tention du lecteur siùr les jugemens erronés portés depuis 
plusieurs années sur le nombre de ses habitans. 

Les statisticiens et les géographes les plus distingués 
de TAllemagne , ceux même de l'empire d'Autriche , éva- 
luaient il n'y a pas long temps d'une manière très-différente 
sa population. Bertuch en 1816 ne l'estimait qu'à 27,715,500 
âmes. Le baron de Liechtenstem dans sa statistique de 
cet empire, ne lui en donnait d'abord que 27,613,000 sans 
les militaires , et pins tard 28,201,832 en les y comprenant. 
Stein à la même époque la réduisait à 27,644,015 ; Bas- 
sel à 27,850,000 , tandis que Bliunenbach l'élevait à 
28,178,836. En 1819 , dans la seconde édition de notre 
Compenâio di Qeografia nous avons analysé les causes de 
ces différences. En réfutant les estimations trop basses du 
baron de Liechtenstem , nous avons démontré que la po- 
pulation de Fempire dans cette même année devait pour le 
moins s'élever à 29,000,000. Les recherches de M. le ba- 
ron de Mctsburg ont prouvé la justesse de nos raisonne- 
mens et l'exactitude des faits que nous alléguions , car au 
commencement de 1819 la population s'élevait déjà à 
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30,106,737 9 même en n'y comprenant pas les militaires 
sous les drapeaux. 

Malgré les faits positifis et les raisonnemens que nous 
avons publiés dans cet ouvrage , dans la Statistique du 
Portugal et dans différens journaux, ou persista toujours en 
Allemagne, en France et en Angleterre jusqu'en 1828 à n*ae-, 
corder que 28 à 29 miUionsd*habitansàrcmpire d'Autriche. 
Nous ne ffuncs pas peu surpris en lisant dans un des pre- 
miers volumes d'un Dictionnaire géograpliique trcs-estimé, 
public à Paris en 1824, que cet empire ne comptait que 
26,654,560 habitans ! Mais notre étonnement fiit bien plus* 
grand, lorsque, de retour en Italie, nous eûmes connais- 
sance d'un tableau statistique de cette monarchie , publié 
à yicence en 1831, dans lequel on ne portait encore sa 
population qu'à 29,499,500, âmes, lorsque nous verrons plus 
bas, qu'à la fin de cette même année eUe s'élevait à 
34,121,668 , et cela sans comprendre les militaires sous 
les drapeaux î 

Mous avons rédigé le tableau suivant pour faire voir 
au lecteur combien vagues sont les données que l'on a 
publiées sur la population de cet Empire. Nous nous som- 
mes borné , à quelques exceptions près , aux seuls ouvra- 
ges publiés en Angleterre , en Allemagne et dans l'empire 
d'Autriche , non pas depuis une vingtaine d'années 9 mais 
seulement pendant les premiers mois de cette année et 
pendant les quatre précédentes. Nous y avons ajouté les 
estimations publi<?es par quelques journaux et par quel- 
ques annuaires justement renommés , ainsi que celle qu*a 
donnée un statisticien distingue , M. 8éhnit%ler ,. dans 
VEncyclapédie des Gens du Monde^ Nous n'avons pas 
cité l'opinion émise par ilf. Worcester dans VAmericat^ 
Ahnanae pour 1834 , ni celle de M. Quetelei dans V An- 
nuaire de l'Observatoire de Briiwel^s pour la même année 
et pour la suivante, parccque ces deux statisticiens con- 
sciencieux et justement célèbres ont aimé mieux reproduire 
dans leurs calendriers les tableaux statistiques de FAbrégc 
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de Géographie) malgré Tépoque tant soit peu reculée à 
laquelle se réfèrent leurs élémens , que de courir la chance 
en donnant des tableaux plus récens, d'offirir au public des 
élémensnon comparables et en grande partie erronés. Nous 
ne pouYons pas être indifférens au suffirage si flatteur pour 
nous de ces deux savans; nous en sentons tout le prix, et 
nous saisissons cette occasion pour leur en faire nos re- 
merdmens. 

TABIiBAU CODIPARATIF 

des principales opinions émises sur la population de 
FËmpire d'Autriche dans des ouvrages publiés 

depuis 1831 à 1835. 

' SOMS âet AUTEURS , ÉFOQXnS do la PUBLICATION de leurs NOMBRE 

ovTmAOBs et Ânném à laquelle se réfère la population o'habivahs 

Tooif AS Mt£RS , dans sa nouvelle Géographie , pu- 
bliée à Londres cnl833, se référant à l'année 1818 
et en citant Liechtenstcm 28,207,382 

XiAifZAiriy dans son Quadro Oeografico Staiistico 
délia Monarchia uâusirmca, publié à Vicence 
en 1881 29,499,500 

VoLLRATH HoFFMAirif , daus VEvde und ihre Bewoh^ 
nevy publiée à Stuttgart en 1834, mais sans se 
référer à aucune année 80,006,849 

AiTNEGABif, dans son Manuel de Géographie pour la 

jeunesse , publiée à Miitister en 1834; plus de 80,000,000 

L^auteur anonyme de l'introduction à la Géographie 
pour l'usage des écoles normales et supérieures 
de l'Empire d'Autriche , publiée à Vienne en 
1833 et en se référant à la même année • • • 80,884,000 

ScHAcoT , dans sa Géographie ancienne et moderne, 

publiée à Mayence en 1831 31,000,000 

Canivabich , dans sa Géographie publiée à Ilmenau 

en 1832 , et en se référant à la même année • 82,000,000 

ScnNiTZLER , dans l'Encyclopédie des Gens du 

Monde, et en se référant à Tannée 1832 • . 82,000,000 
L'AiriruAiBc« Historique Universel de 1834, publié 

par M. Lesur, se référant à rannée;i83d • . 82,000,000 
WoRCESTER, dans ses Eléments of Géography, pu- 
bliés à Boston aux Etats-Unis, en 1832 . • • 82,000,000 
Le CoMPAifioN to THE Almanac pour l'annéte 1838, 

en citant l'Almanach de Gotha ...... 82,071,985 
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NOMS d9ê AUTEURS , ÉPOQUE de la PUBLICATION è» Itmn NOMBRE 
ovTKAOBS et AsaiB à laquelle se rëfère la popolation D'aABnaas 

HuGv MuARAT, dans son Encyclopedta qfGeogra" 
• phy > publiée à Londres en 1834 , se référant à 

l'année 1889 , et en citant le colonel do Traux 82^184,037 
RArrsLsrsaoEA , dans son Rei^C" Secretàr , publié 

à Vienne en 1884 88,157,88^ 

HoRSCHCLMAVif, dans la derrière édition du Manuel 
de Géographie de Steîn, faite à Leipzig en 1884, 

mais se référant à l'année 1831 889485,074 

8cnAD£N , dans son Tableau S^tistique , publié à 

Munich en I88S, te référant à Tannée 1881 • 88,485,074 

L'almanagb dc Gotha de 1834 88,500,000 

Le Temps ,, un des premiers organes de la presse pé* 
riodîque française, dans un article statistique 

sur l'Empire d'Autriche, en 1834 '• 88,000,000 

VoLiiRATH HoFFMANX, dsus SOU Erdc und ihre Be» 
wolmer , publiée à Stuttgart en 1888 et se réfé* 

rant à l'année 1831 88,000^000 

FoLGBR, dans son Manuel de Géographie publiée 

en 1833 83,000,000 

Gannabich , dans le Haushuch des geograpJùschen 
Jj^issens » publiée à Vienne en 1834 , en se 

référant à l'année 1833 83,881,869 

GANïTABicn, dans la nouvelle édition de Galletti, faite 
à Vienne en 1835, en se référant à la même 
année et en y comprenant les militaires • • • 83,860,000 
Norbert Schu abel , dans la 7. édition de Galletti , 

faiteàPesth en 1831, et se référait à l'année 1830 33,400,000 

Cette évaluation a été suivie par le rédacteur 

de l'Âlmanach publiée par l'Académie de St. Pe- 

tersbourg pour l'année 133'^. 

Blumenbach 9 dans VAllgemeine Eràkunde de 

SchûiZi en i830 et en se référant à la même 

année plus;de 33,485,000 

L'Almanach Statistique deWsiMAR de l'année 1835, 

se référant à l'année 1834 83,488,698 

Malchus , dans sa Géographie Militaire de l'Europe, 
publiée en 1838 et 1833, en se référant à la fin de 

l'année 1830 ^83,630,881 

Norbert Scbitabel , dans sa Statistique Générale de 
l'Europe, publiée à Vienne en 1833 et en se 

référant à la fip de 1831 33,634,700 

Biches , dans un article sur les forces productives 
et militaires des Etats Européens dans l'année 
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HOBiS des ÂUTEUaS , ÉPOQUE de la PUBUCATIOJS de leurs ^OIIBBS 
OVTBAOB» et ASMia k laquelle se réfère la population ^^habitass 

1838 y et publié dans les Annales de Weick 

. en 48«^ 83,871,178 

Cette éyaluation a été reproduite par Bsro- 
Hikus dans ses Annales en 1834. 

1j'allobm£I1I£ ZfiiTUNG en 1834 , se référant à la fin 

de l'année 1883 81,152,348 

Cette évaluation a été reproduite par Bbro* 
HAVS dans ses Annales en 1881 et par TAlma* 
nacli de Gotha en 1885. 

La Cabts Routière de la MoifAacHiz AuTRicniEirifE, 
publiée par l'Etat Major en 1885, et en y com- 
prenant les militaires, mais sans indiquer l'année 
à laquelle cette population doit se rapporter • 81,151,681 

JoHif Mac Grsgor dans ses Resources and Stattstîçs 
of Nations, publiées à Londres en 1831 et en se 
référant à la même année •••••••••• 31,500,000 

De Teaux et Frieo dans la nouvelle carte routière 
et des postés , publiée par Artaria à Vienne en 
1883 et dédiée a Sa Majesté l'Empereur Fran- 
çois L 8l,'*55,l0O 

HôsscHELMAirir dans son Manuel de Géographie pu* 

bliée à Berlin en 1888 , et eu se référant à la / 

fin de Tannée 1831 • 85,000,000 

En voyant les différences énormes offertes par notre 
tableau , malgré le court espace de temps qu'il embrasse , 
on ne peut s'empêcher de déplorer Timperfection oii se 
trouve le premier élément de la statistique d'un des plus 
pnissans empires du Monde, d*un empire situé presque au 
milieu de FEurope. Que doit-on penser de tous les autres 
docùmens statistiques officiels ou sémi officiels qu'on débite 
sur cette monarchie, si le premier de tous, celui à Tégard 
du quel le gouvernement ne fait aucun mystère , oscille 
entre des nombres qui diffèrent entre eux d'un cinquième ¥ 
Les données mêmes officielles , relatives à la population 
de cet empire , qu'on trouve sur quelques cartes géogra- 
phiques , que donnent quelques journaux , ou qu'on ren- 
contre dans quelque ouvrage estimé , quoique exactes aà- 
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êoiument, cessent de Têtre reiaihemehtkV époque à laquelle 
on doit les rapporter. C'est dans cette catégorie qu'on doit 
ranger ces évaluations qui, sans aucune indication de Tannée 
à laquelle elles se réfèrent, ont été publiées dans les cartes 
de FEtat Major , dans celle de M. Artaria et autres. Induit 
en erreur par un prétendu recensement officiel, qui ëelpn 
M. Cannabich aurait eu lieu vers la fin de Tannée 1825 dans 
toute l'étendue de TËmpire d'Autriche , et que ce savant a 
publié dans les Ëphcméridcs Géographiques de Welmar^ 
recensement qui portait la population totale de TEUnpire à 
31,624,88S âmes, nous avons cru pouvoir sans inconvénient 
Tèstimer à 32,000,000 pour la fin de Tannée suivante, 
époque que nous avions choisie pour la rédaction de la 
Bakmce Politique du Globe^ei à laquelle tous les éléfnens 
statistiques admis dans ce tableau devaient être réduits 
pour être comparables. Cependant nous étions dans Ter- 
reur, et nous verrons plus bas qu'à cette même époque 
elle devait s'élever à 33,500,000 y compris les militaires; 
c'est \m million et demi de plus que nous ne Testimions et 
plusieurs millions au delà des estimations erronées de tous 
nos devanciers. 

C'est avec les documens contenus dans la statistique 
officielle de TEmpire que~ nous avons rédigé le tableau 
suivant. Il' démontre l'accroissement considérable qu*a Eadt 
la population. Elle n'a été rétrograde qu'en 1832, aimée 
malheureusement mémorable par les ravages fiadHis par k 
choiera - morbus. C'est dans TAppendice de notre Annulaire 
Géographique que Ton trouvera la comparaison entre le 
mouvement de la population dans TEmpire et le mouvement 
correspondant observé en France, en Russie, dans les 
Monarchies Prussienne, Anglaise, Néerlandaise, dam» lés ^ 
Etats-Unis et dans un grand nombre d'autres Etats. 
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oifrant la population de TEmpIlre d? Autriche et son 
mouvement annuel depuis 1818 jusques en 1833. 



AiririB 



POPULÂTIOIC 

«a commencement de chaque année 
sans les militaires 



AUGMÊlfTATlON 

AVSVmVLM 



4818 v29,818,586 

1819 • 80,106,737 

1820. . . . . • : . 80,504,605 
1821 ' 80,848,458 

1822* • • • • • •* 31,210,852 



1823 

1824 . 

1825 

1826. 

1827 

1828 • 

1829 

1880*. 

1831 

1882. 

1833 



81.582,430 



. .: . » .. 
2&3,i51 

• ..,'; 397,868 

' 348^853 

. . .370,3^ 

363,578 



81,974,753. • . • • . ., .392,823 



• « 



' • .. • 



• • • 



• • • • 



82,377,570 

82,828,071 . 

33,211,770 
. 80,551,241 . 

83,789,378 
.83,991,547 . 

84^,383,517 
• 34,121^68 • 

84,217,494 ' 



401^,817 
4^Ô,5Qi 
983,699 
3189,471 

238,137 



• • • • 



^2,07Q 
-.261,849') 
95,836 



1) DÎMinvAioB prf^aite par le choiera - mOrbns. 

... . ■■ •. 'l« .)• 
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CTest encore à la stati6tif[ue offlîcielle de FEmpire que 
nous empruntons le tableau «suivant; il offire sa population 
existante au commencement de Tannée 1833, répartie dans 
ses quinze grandes divisiôlis administratives. « 
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TABIiBAU «TAinSTIQIJB 

de rSippif 6 d'Autriche. . 



GA4HDfiS Divisions 
ÂDMiinsTATnrss 



Superficie 

en millM earrës 
de 50 Aa degré 



BàsSB-AoTAiCBS 5,755 

Hauts -AuTRicnfi 5,571 

Styrie 6,624 

GARiifTniB et Garxiole 5,928 

LiTTOBu. • • • 8,825 

Ttrol B,264 

BoBÈBCs 15,240 

MoJiàViE et SiLESiE 7,712 

Gallicis 25,227 

DàLMàTIB 8,81 4t 

LOMRARDIE • • . 6,307 

PROVIirCES VEIfITIENIfES 6,875 

Hongrie 66,914 

Transylvanie . 16,093 

GoNFiN» Militaires ...•'... |l,426 

Totaux 198,969 



Population 

aa eommeacement 
do 1833ff Ma» les 

militaires 
Absolvb Rs&AtlVB 

1,284,888 . 
833,844 
902,408 • * 188 



.m 
m 



728,179 
. 435,812 • 
811,426 

• 8,936,584 • 
2,062,906 

. 4,217,791 • 

350,888 
. 2,416,567 • 

2,041,180 
11,223,587 • 

1,930,259 

• 1,041,675. 



123 
187 

98 
258 
267.5 
167 

92 
383 
297 
i68 
llto 

91 



34,217,494 176 



Ponr éviter toute méprise nous ferons observer que la 
population totale de FEmpire au commencement de Tannée 
1833, y compris les militaires, s'élevait à 34,735,702, et 
que tous les faits recueillis jusqu'à présent autorisent à 
supposer, qu'au commencement de cette année (1835) elle 
devait dépasser 35,400,000. Ce chiflre, comparé aux estima- 
tions publiées par des journaux allemands, anglais et fran- 
çais, qui pour la même époque ne lui accordaient que 
trente -deux à trente- quatre miUions, démontre combien 
peu officiels sont lesdocumens qu'on présente souvent com- 
me tels, et doit infirmer beaucoup l'autorité qu'on pourrait 
accorder aux populations assignées à d'autres Etats. 

Maintenant nous allons faire quelque remarqués stati- 
stiques sur les faits offerts par le dernier tableau. Nous 
commencerons p^r la colonne des surfaces. 
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Le tableau suirant présente toutes les grandes divi- 

si0Éi8 admfaiistratiTes classées d'après leur étendue en 

ordre décroissant. Nous y avons ajouté la division moyenne, 

cette à dire^ celle qu'on obtiendrait si on partageait tout 

le territoire de Tempire en 15 provinces d'une égale 

étendue. 

» 

Noms des Surface 

eSAVSKS DITISIOaS ADHIKISTHATIVVS 1^1 llII.LkS CAR»^» 

1, Hongrie . . 66,914 

2. Gallicio 25,227 

8. Transylvanie 16,098 

4. Bohême 15,240 

D/vision Moyenne 12,938 

5 Confins Militaire» 11,426 

6. Tyrol 8,264 

7. Moravie et Silésie 7,712 

8. Provinces Vénitiennes • 6,875 

9. Styrie > 6,524 

10. Lombardie •...«..... 6,807 

11. Garinthie et Carniole 6,922 

12. Basse -Autriche • • 5,755 

18. Haute - Autriche 5,571 

14. Dalmatie 8,814 

. 15. Littoral 2,825 

En examinant attentirement ce tableau on voit, que 
tandis que la Hongrie dépasse le tiers de la superficie 
totale de l'Empire, le Littoral en est à peine le quatre- 
vingtrolsieme , ou en d'autres termes que la Hongrie est 
presque 29 fols plus grande que le Ir<^/or<!t/. Comparées 
arec la division moyenne y ces deux divisions extrêmes de 
la Monarchie Autrichienne en sont, la première h fois plus 
grande , la seconde 5 fois plus petite. On voit aussi qu'il 
n'y a que quatre seules divisions administratives qui dé- 
passent la division moyenne, savoir la Hongrie^ la Oàl- 
iide , la Transylvanie et la Bohème; toutes les autres lui 
sont inférieures. Les Confins Militaires s'en approchent 
plus que toute autre. 

Passant maintenant à comparer les divisions admini- 
stratives de l'Empire d'Autriche avec les divisions corre- 

11 
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■pondantes des autres- grandes puissances , non trouTons ^) 
que les comtes extrêmes du Rotaumb d*ângi.btbbrb jMmt 
celui de York avec un surface de 4^432 mîllefi carrés et 
celui de Rutland avec une de 112 , tandis que le comié 
moyen n'en a que 842; le plus grand dépasse donc le 
plus petit 39 fois et 6 dixièmeii, ou presque 40 fois; <^ 
qui est ime proportion encore plus forte que celle que 
nous avons remarquée entre la Hongrie et le Littoral. 

La Frakce même , qui parmi les grands Etats oflSre 
les divisions administratives les plus régulières, n'est pas 
exempte de cet inconvénint. En effet nous vovons que tan- 
dis que la surface du département moyen est de 1,780 
railles, celle de la CHionde s'élève à 2,981, lorsque celle 
de la Seine n*est que de 138. Le plus grand département 
est donc au plus petit comme 21,6 oU" environ 22 à 1 
c'est à-dire que le département de la Gironde est presque 
22 fois plus grand que celui de la Pleine. 

Le territoire de la Monarchie Prussib^Hb oflfre dans 
ses divisions administratives, ou dans ses 25 gouverne- 
mens , moins d'irrégularité que toutes les autres grandes 
puissances. En effet tandis que le gouvernement moyen^B, 
une étendue de 3,209 milles, le maximum, celui de Ko- 
niysbery, n'en a que 6,480 et le minimum ^ celui deCo/o- 
yne, en a 989, ce qui donne le rapport de 6.6 ou d'envi- 
ron 1 à 7; c'est à dire, que le plus grand des goui^eme- 
mens he dépasse pas même 7 fois en étendue le plus petit 

Même en |i' admettant dans les comparaisons que les 
seules parties de I'ëmpirb RussiîI , qui sont organisées en 
gouvernemens , en trouve des différences énormes dans la 
répartition de son immense surface. D'après les nouvelles 
circonscriptions la surface du nouveau gouvernement de 



^) Nous empruntons les élémens^ de ces comparaisons aux 

Tableavjc statistiques àes Monarchies Anglaise etFrati- 

çaise et de V Empire Russe, que nous avons publiés à 

Paris. Voyez en les, titres dans ;lc chapitre VIIL de cet 

Appendice. 
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Jenisseisk est de 728,420 milles carrés ; cpUe du gourer- 
arpent de VEsthonie est de. 5^00; ce qui donne le rap- 
port de 1 à 134.4 ; c'eiit à dire , que le gouTemement le 
plus grand dépasse plus de 134 fois le gouvernement le 
plus 'petit. Que serait-ce,, si Ton admettait dans ces cont- 
paraisoAS les 16 provinces ou Obla^t!. On trouverait alors 
que tandis que la nouvelle propinee de Iakoutsk n*â pas 
moins de 1,037,060 milles carrés, celle de Bialystoek n'en 
a que 2,180 , ce qui ilonnc le rapport de 484.9 ou de 485 
à 1 ; c^est à dire que la province de Iakoutsk est presque 
485 fois plus grande que celle de Bialyslock! 

En considémt les Divisions Administratives de I^Eii- 
' PIRE b' Autriche sous le rapport de la population absolue, 
on trouve qu'on peut les ranfer dans l'ordre stiirant: 

Noms dbs FoMBns 

OBAUDBS OITISIOHS ADVIHIStBJlTIVKa d'haBITAH» 

1. Hongt^ie ....... ^ ...... . 11,228,58,7 

2. Gallicie 4,217,791 
8. Bohême * 8^986,58* 

4. Lombardie 2,416,567 ^ 

Divi^to/i Moyefmê • • • • • • • >'^* '-2^211466 

/ .5. Moravie et Silésie '•; i, i^^062,906 

6. Provinces Voni tiennes • • • • • • / * ' ,?j04M80 

7. Transylvanie - " * 1,930,25a 

8. Bassc-Autricbe • • • • • * • • ... ; 1,284,88* 

9. Confins Militaires • « .1,041,675^ . 

iQ Styrj^e . * ; • ••, ^ V ' ■* * * ■ ^. • ' . 902,4QÇ» 
il. Haute-Autriche 883^844 .,* 

. lilTyroi: .'. • . ^":^i .^.■. . .'"^'^ :•. •:8ïl,4âé^ •■ 
M8. Carînthî© et Carnîole* • 72^,179 -^ 

14. Littoral* . • • -^ i • .• • • • •*.??'* «- • -485^812 >/ -, 

16. Dalmatie s w i 85Q,888, , 

:, En examinant ce tableau qu voit: 1^ que quatre seules 
divisions administratives dépassent là population de la di- 
vision moyenne; ce sont la Hongrie ^ Ijà-sGoUici^^ \dL, Bo^ 
hhne et la .Lombardie} 2^ que trpis , savoir la Morgpie 0i 
Silé$ifi, les Provinces Vénitiennes et Idi Transylvanie s^'ep 
approchent le plus; 3^ que toutes les aiutres lui sont infé- 
rieures ; 4® que tandis que la Honyrie possède à elle seule 

-11 ♦ 
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presque le tiers de la population totale de TEmpire, la 
Dalmatie en a à peine le quatre-vîngt-dî* hnîtième ; 5^e 
la Hongrie est à la Dalmatie conime 32 à 1 , c'est à dire 
que la popuUtion'de la première dépasse 32 fois celle de 
la seconde. 

Voyons maintenatit de qnelle manière est distribuëe ' 
la population dans le territoire des autres grandes pnb- 
sances. Nous regrettons , que n^ ayant pas encore ac&eré 
les calculs que nous avons commencés pour porter au'com- 
mencemcnt de Tannée 1833 toirâ les élémens statistiques 
admis Adu^ld^Balànee Politique du Globe et dans V Abrégé 
de Géographie^ nous ne pouvons maintenant baser nos com- 
paraisons que sur les élémens qui se trouvent dans .les 
tableaux susmentionnés; ils. se réfèrent tous à la fin de 
Tannée 1826, à T exception de la population de TAngle- 
terre, qui se rapporte à Tannée 1821. Cependant il n*j a 
pas un grand inconvénient à s'en servir, parce qu'il ne agit 
ici que de comparaisons entre les différentes parties d'un 
même Etat^ 

La population absolue du département moyen de la 
France est de 372,000 âmes ; celle du plus peuplé, tm du 
déparf^^^ènt de ta Seine est de 1,013,000; celle dû moins' 
peupljB, pu du département des Hautes Alpes, est de425/)00; 
le maxiintim est au minimum comme 32.1 ou 32 à 1);. c'est- 
à-dire que la population absolue du département d(B la 
Seine est 32 fois plus grande que celle du département des 
Hautes- Alpes } c'est absolement le même rapport que nous 
avonè vu exister entre la population absolue à^l^Hofigrie 
et celle de la Dalmatie. 
• ' Le» popukjtièns: extrême^» 'du Royaume d'Anc^eï eerb 

-s^nt celles du comté de York, qui a» 1,175,000 âmes'^et 
9lSa comté de Butland, qui n'en a que 18,000; tandis que 

\^ amté moyen en aurait 230,900. Les deux preriiièré» 

T^riatlons offrent le rapport de 65.3 ou 65 à 1, c'est -à- 
dire, que la population du comté de York dépasse- plus de 

,45 foie celle du comté de Butland; ce rapport est pitas que 
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dottkk de celui que nous venons de remarquer dans Tem- 
. pire d'Autricbe et dans la Monarchie Française. 

Dans la Monarchie Prussienne les g^ouTememens 
extrêmes pour la population absolue sont celui de Breslau 
avec 925,000 habitans, et celui de «Sf^o/^iinil avec 143,000, 
tandis que la population du gouvernement moyen y est de 
499,000 âmes. Le population des deux premiers ofi&e donc 
le rapport de 6.^ ou 6 à 1 , c'est - à - dire que le gouveme- 
v^mtie Breslau^ qui est le plus peuplé, ne compte pas 
même^ois et demie le nombre d'habitans possédés par 
celui de Stralsund , qui est le moins peuplé. 

Dans Tëmpire Russe les deux gouvernemens extrêmes 
sont celui de Pol^iwa avec 1,878,000 habitans et' celui de 
Jenineiêk avec 185,000 ; ces Mm nombres oflVent le rap- 
port de 10.1 ou de 10 à 1 , c'est à dire que le gouverne- 
ment le plus peuplé ne compte que 10 fois plus d'habitans 
Qu^ le moins peuplé. 

En considérant les Divisions Administratives sous le 
rapport de leur population relative, elles se classent de la 
manière suivante : 

Noms des Nombre d'habit/ns 

OHAHSBS BinSIOHS ADSIBISCaAtlVBS VAB KILLS CAKaé 

1. Lombardîe • 883 

s!. Provinces Vénitiennes 297 

8. Moravie et Siltfsie . • 267.5 

4. Bobéme 258 

5. Basse- Autriche 228 

6. Littoral 187 

I^îvision Moyenne de ^Empire • * 176 

7. Hon^i^ie 168 

8. Gallicîe 167 

9. Haute- Autriche 150 

10. Styrîe . 188 

11 • Oarînthie et Garniole 128 

13. Transylvanie 120 

13. Tyrol 98 

14. Dalmatîe 92 

15« Confins Militaires ^^ 
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La Lombardie qu*à la page 161 nous avons^vu n*oceu- 
per que le 10* rang pour Tetendue dans le I*^ tableau, et qu'à 
la page IG^nous avons vu se placer au quatrième rang dans 
lelP tabteau, est ici àla tête de toutes les grandes divisions 
administratives de TEmpire. Viennent ensuite les Provinces 
Vénitiennes} la Moravie et la Bohème occupent la 3"* et la 
4* place; vient aifths lai Basse- Autriche et cnûnle Littoral. 
Toutes les autres grandes divisions ont une population rela- 
tive inférieure à celle de la division moyenne. Les Confins 
Militaires, malgré la fertilité de leur sol et la douceur de 
leur climat, offrent le population la moins concentrée de 
toute la Monarchie ; elle Test plus de quatre fols moins 
que celle de la Lombardie et deux fois moins que celle du 
Littoral. Si tout V Empire li' Autriche était aussi peuplé 
que la Lombardie^ il n'aurait pas moins de 78 millions 
d'habitans , tandis qu'il n'en posséderait que 17,65.4,000 
si sa population relative était égale à celle des Confins 
Militaires. Nous avons vu qu'au ^commencement de l'année 
1833, y compris les soldats sous les drapeaux , sa popula- 
tion s'élevait à 34,735,702. C'est tout juste le double 
qu'il aurait dans la seconde supposition et un peu moins 
que la moitié de ce qu'il aurait .dans la première. 

Nous réservons pour le Tableau Statistique bb la 
Tb&be une foule d'autres comparaisons entré l'Empire 
d'Autriche et les principaux Etats de Monde. Ici nous nous, 
bornerons à faire observer, que cet empire occupe le 
19* rang parmi tous les Etats du Globe sons le rapport dé 
l'étendue, et 4e 4* sous celui de la population absolue, 
car il n'y a que V Empire. Chinois , la Monarchie Anglaise 
et V Empire Russe , qui cqmptent un plus grand nombre 
d'habitans. 

Par les motifs exposés à la page 164, n'étant plus en 
mesure pour faire les calculs nécessaires afin d'avoir des 
élémens comparables, nous avons emprunté au The World 




167 

compared wUh the British Empire ') le tableau ci dessus 
et les deux sitivans. Seulement nous avons rectifié la po- 
pulation et la sjurface générales de TEmpire d'Autriche 
d'après» les données officielles que nous avons sous les 
yeux. La population g^énérale se réfère à la fin de Tan- 
née 1826 ; nous avons reporté à Tannée 1822 le prétendu 
recensement de 1825 , qui nous a servi de base pour les 
calculs du tableau anglais. 

• 

TABIiBAU COBfPARATIF 

de la population relative des provinces les plus peuplées 
de TËinpire d'Autriche et des principaux États du Monde. 

Eteitoue Nombre 

Noms DES Etats ET DES FAOVlIfCgi AnnAE en miUes d'habitans 

oarrëa par m» car. 

Empire d'Autriche 1826 • • 194,000 • • 173 

Roy. Lombard - Vénitien 1822 13,681 311 

Milan ... 766 •• 6^6 

Mantoue 437 654 

Crémone . . • 362 • • 499 

Padoue 637 467 

Vicence • • : ' • • . . • . 6$9 • • 464 

Polesine 331 424 

Trevise n . . . . .^ .... 670 •• 416 

Moravie et Sllcsie 7,704 256 

Teschen • • • 664 • • 320 

Prerau 872 289 

Troppau ...» '- .... 771 • • 285 

Roy, de Bohème 16,249 243 

Bidschow .... 717 • • 338 

Kôniggrâtz ^ 976 322 

Leitmeritz .*....... — r^ . . • . 1,096 • • 308 

Chrudim 941 ,307 

Bunzlau • • • • ' • • 1,236 • • 306 

Roy. de Gallicie 24,768 173 

Wadowice . • • • • • 1,046- .301 

Bochnîa 790 261 



^) Mais avec les améliorations que nous lui avons fisût subir 
dans rédition italienne de la HUancia Politica del Globo» 
que nous avons publiée à Fadoue en 1838. 
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Noms sus Etats £t dss Pboviivoes Avvèl 



Sandec 

laslo 
Archiduché d^ Autriche 

Hausruck 
Roy. de Hongrie • • 

Warasdin 

Agram 

Trentscl&în ^ 

Fresbourg 

Empire Russe 

Moscou 

Koursli 

Kalouga 

Podolie 

Toula 

Riazan 

Pultava 

Bîalystock 
llotf. de Polog^ne • • • 

Masovie 

Gracovie 

Kalisch 
Roy. de SuAde' 

Malmoehus 

Goetheborg • . • « 

Blekinge 

Christîanslad • • • 
Rot. Sabde 

Gènes 

Alexandrie 

Turin 

Etat ou Pape 

Ancone 

Bologne 

Macerata et Gamerino 
Rot. de Portugal 

Minho 

Rot. de Bavière 

Rezat 

Rot. de Saxe 

Leipzick • 

Rot. de Haitoviie 

Hildesheim • • . . 



1822 



1826 



1825 



1826 
1823 



1826 



1822 
1826 
1822 
1826 
1825 



Etettdue 


Nombre 


•n mille* 


d*habiUn» 


carre* 


par m. car. 


• • 922. 


-249 


966 


281 


. 11,888 . 


• 177 


•696 


257 


• 66,900 • 


.141 


547 


281 


. 1,728. 


*223 


1,405 


219 


. 1,323- 


• 204 


S,912,000 


10.1 


* 9,220. 


• 145 


12,610 


181 


• 9,410. 


• 125 


11,820 


124 


. 8,850 * 


. 118 


11,810 


117 


. 16,240 . 


115 


2,180 


108 


. 86,830 • 


.106 


5,54a 


185 


.* 8,090 . 


. 181 


4,750 


120 


127,000 . 


. 22 


1,285 


149 


. 1,898 . 


• 105 


885 


97 


. 1,777 . 


. 82 


21,000 


205 


. 1,266 . 


• 477 


1,474 


888 


• 2,086 . 


. 882 


18,000 


199 


. . 485 . 


. 320 


1,077 


284 


. 1,077- 


227 


29,150 


121 


. 2,160 . 


.368 


22,120 


179 


• 2,294 


281 


4,841 


314 


. . 717 . 


.841 


11,125 


139 


• 1,806. 


251 







Etendue 


Noms a É 


Noms des Etats kt des FftovmoKS 


ANHtE 


•KmlU* 


d'bdiitut 






ttti,- 


pua.cH. 


Ror. DE WBSTEMBÏBe 


18SS 


5,780 


m 






■ 1,061 
11,800 


.877 
177 


CaNT*i>£HATio:( Sois» 


~' 


Ceoè»e 


. . 


. . .JB». 


.761 


Appenzell 


' 


US 


' 467 


Zurich 


. 


- • H7 


.M» 


Turgovie 





«08 


899 


Argovie 


. 


. . 3Î9 


■ 396 


BàlB 





139 


888 


MONIBCHIB FbANÇAISK 


. 


lGi,000 


■ 808 


Départemeot de la Seine 





188 


7,881 


du Nord 


. . 


- 1,68». 


■ S97 


du BKÔne 





81i 


518 


du Bas-Rhin . . . 


. . 


. 1,21t. 


■ 441 




1,788 


898 


du Haut-Rhin - . ■ 





• 1,120 


■ 865 


de la Manche 





1,764 


848 


du Pas de Calais • 





. 1,949 


■ SSl 


du CalTBdOB 





1,688 


SOS 


- — de la Somme . ■ . 


. 


■ 1,738 


■ 898 


-, X'ÎIb Marthnq:,: A.h»Amillt» — 


270 


867 


HoNAiCBie Hollandaise . • • . 


. 


- fl,780 


■ 268 


Hollande Setlentrionale 


__ 


718 


S68 


Hollande Méridionale ■ • 





■ . 835. 


.586 


Sitmaynng dans l'île de Java 181S 


S69 


834 


Knàou dans l'île de Jeva . 


. . 


■ ■ 614. 


■ 888 


Ror. Bei,cique 


18S6 


8,8B0 


458 


Flandre Orientale • . . . 


. 


■ . 881. 


■ 854 







980 


630 


' Brabant Méridioi^l - - ■ 


— . 


■ ■ 955. 


.681 


Hainaut 





1,083 ' 


511 


MOSABCHO: PaUSSIEIfRE ' 


. — _ . 


. 80,480. 


-155 


Dûsseldorf 





l.fiU 


4SI 







■ ■ 9S9 - 








Aii-la-Capello 


— 


1,066 


323 






. 1,616. 
1,039 


. 254 


ErfuTt 





253 


ROÏiDME-UNl 





. 90,930. 


-857 


fin^. d'Angleterre 


18S1 


38,200 


295 










Lancaster 





1.880 


'76S 







■ ■ 571 - 








Warwick 





680 


403 
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Noms dks Etats et des Paoyincss Ait nti 

Stafford 1821 

Kent 

Gloucester ..••.,.... 

Worcester — — 

Hertford 

Nottingham > * — — > 

ttoy, €p Ecosse 

Edimburg •— — 

Renfrew . • - • • — . 

Fife 

Ayr • . 

Roy. d^Mande -^— 

Dublin 
Armagh 
Louth • • 
Down 
Monaghan 
Longford 
Cork • • 
Limerik ■ 

Bengale prov. de Tlnde Anglaise 

Dinagepour —.. 

Bahar prov, de l'Inde Anglaise -^x 
Bahar -^— 

Empiae Chinois 1826 

Kiang-Sou 1792 

Tche-Riang ......... 

Chan-toung ..... 

G ONF&OÉ RATION AwGLO - AMERICAINE 1826 

Rhode-Island 1830 

Massachussets — » 

Gonnecticut «..^ 



• • • . 



Etendue 

«n miUa 
carrtft 

• • 865 

1,158 

• • 947 

550 

. • 898 

680 

• 23,498 

294 

• • 184 

855 

• • 770 
23,000 

• • 237 

814 

• N 248 

659 
. . 409 

258 
. 1,895 

718 

. 78,280 

4,000 

• 89,170 

8,984 

4,070,000 

85,200 

• 29,100 
48,400 

1,570,000 

980 

. 6,598 

8,848 



Nombre 

d*hdiitoii8 
par ou car. 

• 894 
870 

• 855 
836 

'•828 
296 

• 89 
651 

• 610 
828 

• 165 
296 

1,160 
629 

• 511 
494 

• 427 
. 417 

• 886 
886 

• 845 
743 

• 281 
692 

• 42 
828 

•651 
525 
. 7.3 

99 

. 98 

47 



\ 
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COnPAHAISON DB VIBNliB 

avec les plus grandes villes du inonde y. sous le rapport 

de la population. 

Si Ton veut être de bonne fbi, il faut avouer que Ton 
ne connaît pas encore exactement la population des gran- 
des Tilles hors de TËurope et de FAmérique. Malgré les 
rccensemens faits dans plusieurs contrées de FÂsie et de 
• rOccanie,' et particulièrement dans Flnde Anglaise, la plus 
grande incertitude enveloppe encore tout ce qui concerne le 
nombre des habitans de Calcutta, deBcnarès, de Surate et 
de plusieurs autres grandes villes , quoique les journaux et 
les ouvrages les plus estimés nous ofirent des nombres po- 
sitifs et en appa^rcnce exacts. 

Estimerons-nous , avec le général Ryd , la population 
de Calcutta , sans ses faubourgs , entre 400,000 et 500,000 
habitans, 6u bien la porterons -nous, avec la Société "des 
écoles, à 750,000 pour Fannée 1819, ou même à 1,000,000 
pour Fannée 1810, avecM.Russcl, premier juge de cette 
ville , en y comprenant toute sa banlieue ? D'après le re- 
censément fait en 1822, Calcutta ne contiendrait que 
197,917 habitans, parce que, par un arrangement tout-^- 
fait extraordinaire, on en a exclu toute la population des 
faubourgs. Le recensement de t798 a donné à cette ville 
78,760 maisons. Comme depuis lors, ce nombre doit avoir 
augmenté plutôt que diminué, il serait absurde de réduire 
la population de Calcutta au-dessous de 500^000 âmes,< 
M. Hamilton lui en accorde> 600,000. Nous avons adopté 
Fcstîmation de ce savant géographe. Ce que nous avons dît 
de Calcutta, nous pourrions le dire de Surate , de Madras, 
deBcnarès, de Bombay, de Dchly et de presque toutes les 
grandes villes de FInde et de File de Java. Nous avons analysé 
les descriptions les plus récentes des contrées hors de 
FËurope , et nous pourrions rédiger un long tableau des 
cy^tluattons singulièrement différentes données par des 
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géographes <;t des voyageurs presque contemporains con- 
cernant la population d*une même ville. 

Nous dirons seulement que les chiffres que nous of- 
frons dans ce travail , sans être exacts , sont cependant 
ceux qui nous semblent s'éloigner moins de la vérité. Du 
reste c'est dans le chapitre sur la population des villes 4e 
Fouvràge que ^ous allons publier, que nous renvoyons le 
lecteur pour résoudre les doutes qu'ilpourrait avoir en nous 
voyant assigner à certaines villes une population trës-dif- 
férente de celle qu'on s'accorde à tort à leur donner. Il est 
bon de le prévenir que presque toutes les populations des 
villes admises dans le tableau ci -dessous se réfèrent à la 
fin de l'année 1826, un petit nombre seulement devant être 
rapportées aux années suivantes jusques et y compris 1831. 

Noms oës villes Nombbs 

D*HABlXAllt 

Londres , capitale de la monarchie Anglaise • • . • l,(i24,000 
Fekim, capitale de Tempire Chinois 1,300,000 

JfiDDO» capitale de l'empire Japonais 1,300,P00 

Pai^is , capitale de la monarchie Française ^) 890,000 

Hangtcbsou , dans Tempiré Chinois • 600,000 

Calcutta , capitale de l'empire Angle • Indien 600,000 

Benares, dans l'empire Anglo - Indien • 600,000 

CosTANTiNOPLSs , Capitale de l'empire Ottoman 600,000 

MiAco, ou Kio, dans l'empire Japonais 500,000 

Cantoi^, dans Tempire Chinois 500,000 

Navkiîi, dans l'empire Chinois *^. . . . 500,000* 

KiifGtscBiif, immense- village de l'empire Chinois 500,000 

Madras, dans l'empire Anglo -Indien 462,000 

Saint-Fbtersbourg , capitale de l'empire Russe 449,000 

Naplbs, capitale. du Royaume des Deux*Siciles • • 864,000 
ViBNNE, capitale de Tempîre Autrichien 830,000 

Le Caire, capitale de TEgypte 830^000 

Patwa, dans Tempire Angjo- Indien 312,000 

LucKNow» cap. du roy. de Aoudh, d. l'Ëmp. Anglo-Indien 800,000 



1) Vojas ce %ue nou» dituM à U page 138 tiur U populalîoa de celle ville. 
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Noms des vilws Nombbi. 

d'habitaos 

Mawchesteb, dan» rAngleterre 271000 

TjiSBoirE, capitale de la monarchie Portugaise ;d60 000 

Moscou , dans Tempire Russe 250 000 

]j£LHY» dans l'empire Anjglo -Indien 250,000 

Berlin ^ capitale de la monarchie Prussienne .... 240 000 

Dublin , çn Irlande , dans monarchie Anglaise * • • 204. 000 

New -York 9 dans la confédération Anglo-Américaine 209 OOo 

Glasgow , en Ecosse , dans la monarchie Anglaise • 202 OUO 

Amsterdam , dans la monarchie Hollandaise 201,000 

Madrid, capitale de la monarchie Espagnole v* * *, * 201,000 

Hatderabad, cap. d. roy. d. Dekkan, d. l'emp. Anglo-Ind. 200,000 

iSPADAir, dans le Royaume de Perse 200000 

Alep , dans la Syrie , dans TAsie Ottomane 200,000 

MiRZAPouR, dans l'empire Anglo- Indien ...... 200^000 

Dacca , dans Tempire Anglo -Indien ' 200,000 



( 



LivERPouL , dans rAnglelerre . • • 'r ' 185,000 

Mexico , capitale de la confédération Mexicaine 180,000 

Palerms , dans le royaume des 'p'eùx-Siciles .... 17é,000 

Philadelphie, dans la conféd. Anglo •Américaine 168,000 

MouRSCHouDAB AD, dans Tempire Anglo -Indien • . . 165,000 

Ltoiv j dans la monarchie Française ^) 165,000 

Bombay, dans l'empire Anglo -Indien 162,000 

ËDiNBOURO , en Ecosse dans la monarchie Anglaisé 162,000 

SuBATE, dans Tcmpire Anglo - Indien •- «'160,000 

Home , capitale de TEtat du Pape / 154^000 

Milan, dans l'empire Autrichien . 151,000 

Oasacca , dans l'empire du Japon ' . lôO^OOO 

Nara, dans l'empiré du Japon '.. 150,000 

GachMire, dans la confédération des Seïhhs «150,000 

Birmiftchâm', dans la monarchie Anglaise • - • • • 147,000 

Marseille , dans la monarchie Française . 145,000 

Rio-Jakeiro, dans l'empire du Brésil • • • • • • • 140,000 

Varsovie, cap. du roy. de Pologne, dans l'emp. Russe 140,000 

Manile, dans les Philippines, dans TOcéanie Espagnole i 40,000 

Damas , dans la Syrie , dans l'Asie Ottomane 140,000 

Teheraw , capitale du royaume de Perse 130,000 

Smtrne, dans la Natolie, dans l'Asie Ottomane 180,000 



1) Aree U Guillotière et U Croix-Goutte. 
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Noms des vax^ss Nombre 

Lesds , en Angleterre , dans la monarcHîe Anglaise • 128,000 

TuRiif , capitale du royaume Sarde en Italie 1^2,000 

Hambourg, dans la confédération Germanique • • • 122,000 

Barcelone , dans la monarchie Espagnole 120,000 

Bahia, dans l'empire du Brésil • 120,000 

Prague , en Bohème , dans Tempire Autrichien 120,000 

FouNAB, dans l'empire Anglo - Indien . . . •. . .' • 119,000 

Nagpour, cap. duroy.;de*Nagpbùi^, d.l'emp.Angld-Ind.' 115,000 

Copenhague ,- capitale de la monarchie Danoise • - . 115,000 

VENISE , dans l'empire Autrichien 114,000 

La-Havana, (île de Cuba) d. l'Amérique Espagnole 112,000 

Bordeaux , dans la Monarchie Français^ ^ 109,000 

Halifax , en Angleterre , dans la monarchie Anglaise 109,000 

Cork , en Irlande , dans l^r monarchie Anglaise 107,000 

Bristol , en Angleterre , dans la monarchie Anglaise 104,000 

Bruxelles , capitale du royaume Belgique 100,000 

Baroça, dans l'empire -Anglo -Indien ......: 100,000 

Lahore , cap. roy. Lahore , dans la conféd. des SeTkhs 100,000 

Canoahar, dans le roy. de Cs^oul • 100,000 

Herat^ capitale duToy.au Khorassan « 100,000 

Balfrouch, dans le roy. de Perse- ^ ...... . 100,000 

Tauris , dans le roy. de Perse '" 100,000 

Ahmedabad, dans l'empire Anglo- Indien . . « • . .100,000 

UgÉiw, dans le roy. de Sindhîa ' ' ■ 100,000 

Hu£'^ .dans la Gochinchîne, cap. de l'empire d'An-NaiQ 100,000 

Saigon (roy. de Camboge) , dans l'empire d-An-Nani. 100,000 

Adriaitoples , dans l'empire Ottoman • • ,* •. • v • 100,000 

ToGAT , dans la Natolie , àai^ l'Asiç Gtton^^uç^ . 100,000 

Beoussa, dans l'Asie Ottomane .,a .. .... y^,» ^^\^.;^■\ ; IQO^OOO 

Bagdad, dans le Meâ€»pota#i#:)f*f^i)s. Asie Ottp^ajie 100,000 

Erzbrum , dans l'Arménie , .'daAS;Asie Ottomane • • 100,000 

JiGÀGOUNGGAR , dans le;Tlbçt^ d/stns l'empire Chinois. 100,000 

Tunis, dans TEtat de Tunis, dans l'Afrique • • • • 100,000 

.<! ♦■■■,. '. 

■r) -"i,-. . ■ ■ 
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TABIiBAU STATISTIQUE 

de la population relative des environ^ de Vienne com- 
parée avec la population correspondante des environs des 
plus grandesf capitales et des villes les pins populeuses de 

l'Europe et de FAmcrique. 

n est inutile, ou, pour mteux^dlre, absucdc, de vou- 
loir juger de Fintcnsité de }a population de deux contrées 
d'une très-petite étendue, lorsque chacune d'elles renfienne 
une^itc grande et populeuse. En effet,, que pourrait on 
inférer en voyant dans le Tableau Statistique de l'Europe, 
publié dans l'Abrégé, que la population^ relative de la 
république de Hambourg est de 1^302 habitans, que celle 
de la république de Brème est de 980, tandis que la' po- 
pulation relative de la France n'est que de 208iet celle de 
l'Empire d'Autriche de 165 ? Si l'on décrit un cercle de 
20 à 30 mUles autour.dc chaque grande ville de l'Europe 
et autour des capitales de tous ses petits Eiats^ on trou- 
vera que la population relative des surfaces 9 dont ces 
grandes villes occupent les centres^ non seuleniiçnt est égale 
à celle de tous ces Etats de petite étendue, et à celle des 
petites iles les plus peuplées, mais que bien souvent elle leur 
est même de beaucoup supérieinre. C'est cependant d'après 
cette base erronée que bien des géographes et même des 
statisticiens célèbres ont regardé et regardent encore 
l'ile de Malte comme le pays le plus peuplé du monde', et 
l'Islande comme la contrée la plus dépourvue d'hoïnmcsl 

. Nous étant proposé de comparer dans notice Tableau 
Physique , Moral et Politique des cinq parties du Monde 
la population relative des environs de Londres , de Paris , 
de Saint-Pétersbourg, de Vienne etc. avec celle de plusieurs 
autres grandes villes de l'Europe et de l'Amérique , nous 
avons pensé qu'il était nécessaire de les environner d'un 
territoire dont l'étendue fût proportionnée^ au nombre de 
leurs habitans. D'après ce principe , nous avons assigné 
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une superficie de 3,200 milles carrés an y villes dont la 
population est des 300,000 âmes et au dessus, 2,000 milles 
carres à celles qui ont moins de 300,000 habitans, et 1,500 
aux Tilles qui, comme Napleê, Palerme^ etc., étant situées 
en demi-cercle sur le bord de la mer, ne peuvent avoir 
que la moitié de la superÇcie qui environne des villes in- 
térieures, comme celles de Londres, Hambourg et autres. 
Dans les environs de Constantinople^ nous avons compris une 
partie de la côte opposée d^Asie; dans ceux de Copenha- 
gue^ une fraction de la Suède; une partie aussi du terri- 
toire du ^and^duché de Bade a été comprise dans la su- 
perficie des environs de Strasbourg. Tout le monde peut 
comprendre facilement la raison de ce procédé , surtout 
en voyant que le comté de Middlcsex , quoiqu'il contienne 
ht ville la plus peuplée du monde , offre une population 
relative inférieure à celle du département de la Seine. 
Cela vient de ce que la superficie du comté de Middlesex 
est presque double de celle du département dont Paris est 
le chef-lieu, et parce que ces divisions administratives sont 
toutes deux trop petites par rapport à leur capitale respe- 
ctive pour que Ton puisse juger de leur population relative. 
Le tableau suivant, rédigé pour Fouvragc isusmen- 
tionné, a été déjà publié dans celui qui a pour titre The 
World eompared with the British Empire , et reproduit 
■dans la BilanciaPoUHca del Qlobo, Toutes les populations 
ont été calculées dans le premier ouvrage pour la fin de 
Tannée 18^96. Nous avons cru devoir modifier tant soit p(u 
la population des environs de Vienne , que par les motifs 
expbsés précédemment nous avions calculée trop bas. 
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Villes Superficie Nombre d'habitatts 

en milles carrés par chaque mille carr^ 

Naples 1,500 930? 

LoNOBES 8,200 781 

Lille 2,000 612 

Bruxelles 2,000 583 

Paris 3,200 . • . • . ► 540 

Amsterdam 2,000 4^87 

MiLAïf 2,000 482 ' 

Gêites ^ 1,500 • 472 

Venise, avec la lagune •• • •1,660 465 

Stuttgart 1,700 411 

PoBTo 1,600 400 

BouEir ^ 2,000 396 

TuRiif 2,000 384 ' . 

Lyon 2,000 388 

COSTAWTINOPLES 3,200 850? 

Zurich"' 1,885 846 

Florence 2,000 840 

Palerme 1,500 885 ? 

Francfort sur le Mcîn «• . . 1,500 » • • • • • 820 
Strasbourg 2,000 818 

Vienne 8,200 ^802 

Dresde 2,000 800 

Lisbone 1,500 290 

Prague 2,000 286 

Breslau 2,000 . ' • • • • 255 

Moscou 8,200 288 

Marseille 1,500 286 

BoML 2,000 - 227 

Berlin 2,000 219 

Nantes 2,000 209 

Copenhague 2,000 208 

Varsovie 2,000 197 

Philadelphie • • 2,000 195 

Mexico 2,000 192 

New- York MOO 191 

Boston 1,500 178 

LaHayana 1,500 154 

Saint - Petersbouro. 8,200 150 

Munich 2,000 147 

Baltimore 2,000 98 

Stockholm 2,000 •••••• 84 
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VII. 
Essai d^un Tableau Statistique de la Terr&, 

précédé de Veocposîtîon des principes générmix delà Siaii' 

siique Comparée , et suivi d*un aperçu sur la surface -de 

V Empire d'Autriche , sur sa population et son mouvement 

comparés h leurs corrélatifs dans les principaux Etats 

du Monde* 

Les découvertes des voyageurs , les phénomènes na- 
turels et les transactions politiques des Etats, roilà les 
trois êauscs principales , qui ne permettent pas au géo- 
graphe 9 quelque soin qu'il mette dans la composition do 
son livre , d'y présenter toujours , ne fût - ce que pour un 
petit nombre d'années, l'état actuel de la Terre. Pour peu 
que dure la rédaction , ou même Timpression de son ou- 
vrage, son traité n'offrira plus dans toutes ses parties 
Tordre des choses qu'il a entrepris de décrire. Publier 
des additions à chaque changement qui aurait lieu , ce 
serait chose trop fastidieuse pour le lecteur et pour l'au- 
teur; d'ailleurs c'est la tâche d'un journal, car c'est à la 
presse périodique qu'il appartient d'annoncer les change- 
mens remarquables que la surface de la Terre subit sous 
tous les rapports. Faire une nouvelle édition est une chcfee 
impossible, lorsqu'il s'agit d'un ouvrage aussi considérable 
que le nôtre. Nous avons pensé que l'on pouvait remédier 
à cet inconvénient et tenir toujours au courant notre 
Abrégé, en publiant tous les ans quelques feuilles, qui 
sous le même format, avec les mêmes caractères , et sous 
le titre d' Annuaire Giéographiqvb , ou Complément de 
l'Abrège de Géographie présenteraient au lecteur tous 
les changemens qui auraient eu lieu pendant l'année pré- 
cédente, pour chacune des trois causes que nous venons 
d'indiquer. 
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On sent toute la nécessité de cette publication , lors- 
qu'on pense que les trente mois consacrés à Fimpression 
de notre Abrégé ont suffi pour rendre nécessaires des mo- 
difications dans le texte, soit relativement au gouvernement 
de plusieurs Etats des Confédérations Germanique et 
Suisse et du Royaume actuel de Pologne^ soit dans le 
nombre des Etats tels que le Royaume des Pays-Bas , qui 
n'existe plus et à été remplacé par les deux Royaumes in- 
dépendans , celui de la Belgique et celui de la HoUande} 
IdL République de Colombie, qui s'est partagée définitive- 
ment en trois Etats confédérés, nommés la Nouvelle-Gre- 
nade y VEquaieur et Venezuela j soit dans la description 
des villes, à cause des désastres que plusieurs ont souf- 
ferts, telles qu' Anvers, Bruxelles, Liège ^ Gand, Bri- 
stol etc. Si nos nombreuses relations nous ont mis à môme 
de présenter les résultats des dernières explorations en 
Afrique, en Amérique et dans TOcéanie, avant qu'il» 
aient été publiés, une fois que notre livre aura paru nous 
n'aurons que la ressource de TAnnuaire pour y classer les 
faits nouveaux, fruit des explorations qu'on prépare et des 
voyages qu'on fait actuellement. 

Nous nous proposons môme de publier dans cet An- 
nuaire le Tableau Statistique des cinq parties du Monde , 
en y ajoutant le nom. des souverains qui régissent les diffé- 
rens Etats , et ceux des premiers présidens des Confédé- 
rations ou des Républiques. Ce que nous avons vu faire 
par un seul homme , lorsqu'il dirigeait les destinées de la , 
France, par Bolivar dans l'Amérique du Sud^ par Radama 
à Madagascar, par Tamehamcha dans l'archipel de Hawaii ; 
ce que nous voyons faire par Mahmoud et Mehemct^ 
Ali dans l'Empire Ottoman , par Feth-Ali-Chah en Perse 
et par Randjit-Singh dans le nord -ouest de l'Inde^ démon^ 
tre combien il est important de.connaitre le souverain ou 
le président qui est à la tête des Etats* Apres tout ce que, 
nous avons dit relativement aux élém«ns statistiques offerts 
par nos tableaux, on sent bieiirqne Hoits ne nous donne- 

12 ♦ 
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rons pas la peine inutile de présenter tous les ans Tctat 
actuel respectif de chaque pays , chose impossible lors- 
qu'on ne veut offrir que des clémens comparables ; mais 
nous mettrons cependant, pour chaque Etat, ces mêmes 
clcmens en harmonie avec les changemens qu'auraient 
subis ses frontières. Notre Annuaire indiquera aussi, non 
seulement tous les changemens qu'auraient apportés, dans 
la description de chaque pays, Tourertiure d'un nouveau 
canal ou d'un chemin en fer, la création ou la suppression 
d'un établissement littéraire important, l'érection ou la 
démolition d'un édifice remarquable, ou les ravages produits 
par les incendies, les épidémies, les tremblemens de 
terre , les éruptions des volcans, les débordemens des fleu- 
ves , les irruptions de la mer et autres causes semblables 
dans les villes ; mais nousy insérerons aussi les corrections 
" des erreurs qui peuvent nous être échappées, et qui nous se- 
raient signalées par nos nombreux collaborateurs ou par ' 
toutes les personnes qui aiment les progrès de la géographie. 
C'est ainsi que nous nous exprimions en septembre 
1832 dans Flntroduction de notre Abrégé de Géographie , 
un mois avant sa publication. De retoiur en Italie, aussi 
tôt que l'état de notre santé nous permit de reprendre nos 
travaux , nous nous mimes à l'oeuvre. Sans être arrêté par 
les éloges, dont la presse périodique de toutes les nations et 
de toutes les couleurs avait honoré notre ouvrage, nous 
l'avons parcouru d'un bout à l'autre pour n'y voir que les 
défauts et les lacunes. N'ignorant pas que notre descri- 
ption de l'Europe avait été rédigée d'après trois cadres 
différens, c'est-à-dire, d'abord pour im ouvrage qui ne 
devait former qu'un volume de 600 à 700 pages , plus tard 
un volume de 1,000, enfin un de 1,500, nous savions que . 
ses premières parties n'étaient nullement en harmonie 
avec celles du milieu , ni celles - ci avec les premières et 
les dernières. Nous vîmes donc qu'il fallait ajouter, éten- 
dre, quelquefois même retrancher pour offrir un tout ho- 
mogène, dans tbutes ces pi^^es. Aussi avons-nous entf^- 
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ment refait la topographie delà Suisse, delà Monarchie 
Prussienne , de l^a Corifédération Germanique, une grande 
partie de celles de TËmpire d'Autriche , du Royaume Bel- 
gique et du Royaume actuel des Pays-Bas. Nous avons senti 
toute la portée du reproche qu'un de nos meilleurs amis, 
M. de Larenaudière , ^ous a fait , dans Féloquent et spiri- 
tuel article qu'il a public dans les Nouvelles Annales des 
Voyages sur notre Abrégé , et nous avons donné à la to- 
pographie de la France toute l'étendue qu'exigeait le but 
élevé dans lequel nous avions rédigé cet ouvrage. D'autres 
importantes additions et corrections nous ont été suggé- 
rées par les. savans estimables , qui dans une foule de 
journaux ont signalé, chacun dans leur article , la partie 
qui leur paraissait la plus faible. Toutes ces additions 
ayant considérablement grossi un livre déjà trop volumi- 
neux, nous avons tâché de trouver le moyen d'y faire asse^ 
de retîranchemens pour lui laisser sa pagination primitive, 
sans rien lui ôter de ce qui est essentiel à l'enseignement 
de la science qu'il doit ofirir. 

U faut distinguer dans l'Abrégé deux parties entière-r 
ment différentes : la Géographie proprement dite , YlntrO" 
duction et les diêsertcUiona ou observations intercalées 
dans le cdrps de l'ouvrage , formant les chapitres qui ser--^ 
vent d'explication aux tableaux statistiques des cinq partiel^ 
du monde. La nouveauté du plan de notre ouvrage , l'état 
encore imparfait de la science qu'il traite et la eélébvité 
dont jouissent depuis long-temps des géographies placées 
entre les mains de tout le monde, exigeaient de notre 
part l'exposé raisonné de notre méthode et des motifs qui 
nous engageaient à donner la préférence aux chiffires que 
nous offrions dans nos tableaux , chiBres si souvent eu op- 
position avec ceux qui avaient été adoptés par nos devan- 
ciers. Mais ce qui était nécessaire pour la première édi- 
tion et même pour le second tirage , ne l'est plus pour une 
nouvelle réimpression. Plus de huit mille exemplaires lan- 
cés.; dans le public et accueillis avec une faveur extraor- 
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dinairc, huit traductioiis faites dans les principales langues 
de FEurope ^) , et cela dans le court espace de moins de 
trois ans , démontrent combien notre métliode a et» trouvée 
bonne et la préférence que le public et les savans ont accordé 
aux résultats de nos longues et difficiles recherches géogra- 
pl«iques et statistiques. Nous avons donc pensé de pouvoir 
retrancher sans inconvénient toutes les parties de Tlntrodu- 
ction qui traitent de la statistique, ainsi que les cinq chapi- 
tres qui précèdent les tableaux statistiques de TËurope, de 
FAsie , de Afrique , de FAmérique et de TOcéanie. Consi- 
dérablement augmentés et coordonnés de manière à former 
un corps de doctrine , tous ces faits , retranchés du corps 
de Touvrage , formeront la première partie du premier 
Annuaibb GÉooRAPHjqufi. Ce sera comme Tintroduction à 
la série d'Annuaires que nous allons publier pour tenir 
toujours au courant notre Abrégé. 

Nous avions déjà achevé y d'après le nouveau plan 
que nous nous étions toacé , toutes les AékHHon$ à fBu^ 
ropCy lorsque nous fumes agréablement surpris de lire 
dans VAHgememe Zeiiunp Tannonce du Hausbvgh des 
6B0ORAPH1S0UEN WissENs. En effet quelle plus belle 
récompense pouvions nous avoir de nos veilles , que 
de voir notre Abrège servir de modèle et de base à 
rélltedes géographes allemands pour élever un nouveau 
monument géographique? Nous ne doutions pas d'y trouver 
coarrigces toutes les erreurs , qui auraient pu nous être 
échappées dans ^a rédaction; remplies les lacunes , que le 
manque do documens ou celui du temps nous avaient forcé 
d'y laisser subsister $ intercalés enfin dans ses différente* 



^) Quoique tire à 4,500 exemplaires, treize mois après sa 
publication , {1 a fallu en faite un second tirage. Trois an* 
nées ne sont pas encore révolues depuis son apparition, 
et déjà on conipte deux traductions allenuif^es, deuK 
haliennes , |ine anglaîse , et une en langue czegue ou 6o- 
hème ; on le traduit déjà en gi^ec moderne et en espagnot ; 
et on nous assure qu*on va le traduire en rtisse et on rm0é» 

\ ** 
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parties et à leur place convenable tous les faits nouveaux, 
dont la science s^étalt enrichie pendant et depuis Timpres- 
sion de V Abrégé. Maie; quel a été notre désappointement 
lorsque, en parcourant le Hausbuch^ nous y trouvâmes encore 
non seulement presque toutes les erreurs qui nous étaient 
échappées , mais nous en découvrîmes d^autres nouvelles 
ajoutées par nos prétendus correcteurs. Nous n*y trouvâ- 
mes presque aucun de ces nombreux faits , que les récen- 
tes explorations ou les travaux des savans venaient d* ajou- 
ter à la géographie ; pas même les changemens considérables 
que certains pays avaient subis dans leur administration. 
' C'est ainsi par exemple qu*aux pages 435 et 579 du 
Hausàuch nous retrouvâmes dans le tableau des divisions 
administratives les fautes typographiques IAckman$worth 
dans le comté de Bedford pour Rickmansworth, et dans 
celles de FËmpire Ottoman la ville de Mezestéréf et qu^à la 
page 432 on y décrit encore le parlement anglais tel qu'il était 
avant la mémorable réforme qu'il vient de subir. A la page 
321 nous lisons avec surprise, que ,}e Niger ou Bschioliba 
est après le Nil le plus connu des fleuves de TAfirique !„ 
A la page 21 nous retrouvons encore Vltacolumi , dans la 
serra do Ëspinhaço , représenté comme le point culminant 
de tout le système Brésilien , lorsque les mesures que le 
docteur Sellow vient de prendre obligent maintenant à re- 
garder comme telle pic de la serra da Mantequeiifa , qui 
le dépasse de presque 400 toises en hauteur. A la page , 
211 au lieu d'indiquer dans la chaîne de Java, d'après 
'M. Blume, que le Tagai n'est pas identique au Jffedey 
mais que ce sont deux montagnes ignivomes différentes, 
on y ajoute plusieurs points d'une médiocre hauteur, contre 
le plan de l'Abrégé , qui ne donne que les points culmi- 
nans de chaque chaîne. A la page suivante nous avons 
cherché envain le pic élevé de la chadne du Morum- 
bidge, qui, n'ayant pas moins dé 1,400 toises d'éleva- 
tiou , doit être regardé comme le point culminant de toute 
la partie orientale du système Australien proprement dit. 



¥ 
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Après la publication des premières livraisons du savant 
travail de M. Berghaus sur FAsie, travail qui offre la 
réunion de tout ce qu^on sait de plus positif et de plus rc> 
cent sur cette partie du monde et sur les terres de TOcéanie, 
que les g;éog;raphes allemands regardent comme ses dépen- 
dances 9 nous nous attendions de trouver dans le Haushuch 
les Philippines décrites d*après les documens officiels pubUés 
sur cet archipel par le savant éditeur des Annalen der 
Vôikerkunde) mais nous n*y avons trouvé que la tradu- 
ction littérale dece que nous avions consigné dans TAbrégé. 

De même nous n'avons rien trouvé d'ajouté a la to- 
pographie des Etats de F Asie, de l'Afrique , de FAmé- 
rique et de FOcéanie , malgré la foule de faits nou* 
veaux qu'on a déjà récueillis. Nous ne prolongerons pas 
ces remarques critiques , afin qu'on ne soupçonne pas en 
nous des vues que nous sonunes bien loin d'avoir en les 
écrivant. Nous ne nous permettrons encore que deux seules 
remarques. A la page 276 on se l^ome à traduire FAbrégé, 
qui le premier a signalé la mort de Velled Selassé, que 
des géographies , des journaux et des AUnanachs juste- 
ment célèbres publié s en 1832 et 1835 font encore régi\er 
sur le Tigré , quoique ce souverain soit mort depuis plu- 
sieurs années ; cependant des notices , qui datent déjà 
de deux ans, annoncent la mort de Subgadis et nomment 
un autre usurpateur belliqueux qui l'a remplacé sur le 
trône du Tigré. Ignorant ce l|ue les capitaines Kotzebue et 
Beechey ont publié sur File de Pâques , le traducteur de 
notre Occanie, voulant apparemment corriger nos erreurs, 
représente f) ses colosses informes comme existant encore, 
lorsque dans FAbrcgé nous avions déjà indiqué d'après ces 
deux navigateurs célèbres, qu'on n'en voit plus que les ruines l 

Mais il est juste que chacun des auteurs du Haus- 

hueh ait ce que lui est du. Ayant travaillé séparément 

uous allons faire à chacun sa part. , 

t 

- - M-Tii I I ■! -^. - — ■ — TM I ■ t ■ I _ ■ ■ ~ 1 — I I — ' ■ - - - --■— ^ — n "" 

')' Fag. $91 du Ilausbuch et pag. 1283 de l'Abrégé. 
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Nous commenceroniK d^abord par séparer des autres 
le célèbre auteur de la Gea et rillusir&àstronome, qui dirige 
Tobservatoire de Vienne. Leur travail savant et conscien- 
cieux, leur procédé délicat envers Tauteur de TAbrégé 
exigent cette séparation. 

Mr, Zeune y que des- travaux géographiques juste- 
ment applaudis ont placé bien haut parmi les géogra- 
phes allemands , s*est chargé de la traduction des Prm-^ 
cipes Généraux et de celle de la description de fAaie. 
Parfaitement au courant de tous les progrès faits pasr 
les sciences géographiques et historiques, Tauteur de la Geà 
sut apprécier toutes les difficultés que nous avions eu 
à vaincre dans la rédaction de ces deux parties de FAbrégé ; 
nous tint compte de nos précédons travaux et de Texpérienee 
que nous avions acquise par plus de 25 ans consacrés à 
ces études ; il respecta les opinions des Ritter , des Hum* 
boldt , des Klaproth , des Abel Remusat, des Champol- 
lion, des Larenaudière , des Boumouf, des Walckenaer, 
des Rainaud , des Lesson , des Guillemin et autres savans 
illustres , dont nous citions les ouvrages ou les commimi- 
cations obligeantes. Renonçant au rôle d'auteur original, 
'. M. Zeune se tint à celui de traducteur fidèle. Seulement il se 
permit d*intercaler dans le texe quelques remarques, toujours 
entre parenthèses et terminées par Finitiale de son nom. 
De cette manière le lecteur reconnaît toujours ce qui nous 
appartient, et acquiert par fois d'importantes connaisan- 
ces, ou trouve d'utiles éclaircissemens. Fidèle à remplir 
sa tâche de traducteur , M. Zeune a reproduit scrupuleu- 
sement tout le chapitre qui sert d'introduction au tableau 
statistique de l'Asie. Il fit plus; il rendit plus intéressant 
notre tableau météorologique du globe, en ajoutant à la fin 
des Principes Généraux celuideALLôwenberg, qu'on peut 
regarder comme le travail le plus complet que l'on ait en- 
core public surifceiiujet. 
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M. Litlrow^) y auquel un excellent traite de Méiro- 
hgie donnait cependant le droit de retoucher le tableau 
de$ monnaie$y des poids et des mesures anciennes etmo^ 
demes rédigé par JM. Guerin de lliionvillc pour TAbrégé, 
6e garda bien d'y rien changer. Appréciateur intelligent et 
impartial du beau et savant travail de notre ami , M. Lit- 
trow se borna à le. traduire fidèlement. Pénétré du but que 
rédite ur voulait atteindre en publiant le Hausàucft, U 
ajouta à coté des monnaies , des poids et des mesures mé- 
triques y les monnaies , les poids et les mesures en usage 
dans r£mpire d'Autriche. De cette manière il rendit cette 
partie du Hausbuch plus complète que celle de Toriginal 
et incomparablement plus utile pour les Allemands et sur- 
tout pour tous les habitans de TEmpire Autrichien. 

Nous rangerions volontiers à côté du travail de MJH. 
Zeune et Littrow celui, que If. Sommer a fait sur V Amé- 
rique^ qui n*est à proprement parler qu'une traduction 
littérale de cette partie de TAbrégé, si ce savant ne s'était 
permis tant de suppressions importantes , et s'il n'avait 
ajouté les populations des provinces dans nos tableaux des 



^) .1/. Lttirotu y mathématicien et astronome cclcbre 9 autre- 
fois professeur à Kazan et depuis plusieurs années pro- 
fesseur d'astronomie k Vienne et directeur de l'observa- 
toire de cette université , est un de écrivains les plus actifs 
de l'Allemagne. Sans compter un grand nombre d'arti- 
cles , publiés dans ses principaux journaux , articles aussi 
remarquables par l'érudition que par le style , M. Littrow 
a déjà publié une trentaine d'ouvrages tous justement 
applaudis. Dans ce nombre figurent surtout les Annales 
de rObservaloii*e de F~i'en/ie, qui comptent déjà 15 volu- 
mes in-folio } un iraîto d'astronomie théorique et pratique 
en 3 volumes; un autre tratté d*astrotiomîe populaire, 
en 2 volumes; un traité de géométrie analytique ^ en un 
volume; la Calendariographie, ou la science de faire 
toute sorte de Calendriers, un volume 4n 8. ; un traité 
6ur les refîtes viagères et les pensions des veuves , en un 
volume ; un traUé de Dîoplrique , servant d'introduction 
. à l'art de faire des lunettes, également en un volume. 
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divisions administratives des Etats de cette partie du 
monde , populations que nous avions nos motib pour ex- 
clure de notre ouvrage, et qui sont bien loin de le rendre 
meilleur. Les changemens que M. Sonuner s'est permis de 
faire dans la traduction d'un grand nombre d'articles et en 
particulier dans celui de la distribution des habitans d'aprës^ 
les races ^), dans celui de la Statistique des Etats-Unis ^) et 
dans l'article relatif à l'état social des Américains ') , article 
que nous avons tiré de nos cartons ainsi que les deux autres 
sur l'état social des Africains et des Océaniens, paraissent- 
avoir été faits dans l'intention de nous ôter l'honneur d€ 
leur rédaction, résultat de longuesr et pénibles recherches.^ 
Non content de retrancher presque tout ce que nous disons 

aux pages 1177 1181 pour appuyer nos calculs sur fa' 

population de l'Amérique , M. Sommer , par une inconéè-' 
vable négligeance, car nous aimons à ne pas l'attribuer à 
d'autres motifs , nous reproche de ne donner à la Oonfé- 
dération du Rio de la Plata pour 1826 que 250,000 habl- 
tans , tandis que M. Mullcr la porte à 600,000 , et cela ^ 
lorsque à la page 1179 nous signalons nous même l'absur^' 
dite des évaluations de Hasscl et d'autres statisticiens, 
qui par une méprise impardonnable la portent à 2,200,000 
âmes, et lorsque dans notre tableau statistique de FAmé^ 
rique à la page 1184 on voit que nous loi en àccordoncf 
700,000 pour la même année ! • ;. 

C'est avec bien de la peine que nous âoufei voyons 
forcé de juger avec encore plus de sévérité la iradwtiori 
de Y Afrique et de VOcéanie faite: par M. Wimmêr. Sans 
aucun égard pour notre propriété littéraire*, "te ' savant se. 
permet de retrancher ou de modifier dans presque tous 
les articles généraux de l'Abrégé toutes on presque toutes 
nos citations, même celles de nos ouvrages encore manu*- 



1) A la page 8^ da nausbuch et 969 de rAbrégé. 

^) A la page 104 du Hausbuch et 1041 de T Abrégé. 

3) A' la page 61 du Hausbuch et 990 et 991 de l'Abrégé. 
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scrlts 5 en attribuant quelquefois notre travail à des au- 
teurs imaginaires. En voici un exemple , que nous prenons 
au hasard. A la page 225 du Hausbuch , après avoir re- 
tranche «e. que nous disons en parlant des langues de 
rOccanic , er. nous référant à notre Atlas Ethnographique 
du Oiobe, qui est le premier ouvrage, où tous les peuples 
de cette partie du monde aient été classés d* après les 
langues qu'ils parlent, il traduit les expressions deTAbrégé 
page 1208 ,,parmi les 78 peuples, dont nous avons classé 
les idiomes dans TAtlas Ethnographique du globe„ etc. 
par celles-ci -^auS Un 78 Sîôlfetf(|)aften btefcr grogett 
Samitie, tt)eld;e frani5{tfcl^e St^nograiplf^en aufj^^Ien zc.„ 
Nious défions M. Wimmer de nous nommer un seul «des 
eltinographes français, qui, avant la publication de FAtlas 
Ethnographique, ait classé 78 peuples de FOcéanie d'après 
les langues* 

Non content d*aftaquer notre propriété littéraire en 
supprimant les citations de nos propres ouvrages, et en 
modifiant nos introductions aux articles généraux EUU So- 
cial des Africaine et des Océanienê , Etkno§raphie y Di- 
visions etc. Mr. Wimmer n*a pas plus d*égards pour nos 
«ombreux collaborateurs. C'est ainsi que dans l'article 
Division et Topographie du Maghreb ^) , dans l'introdu- 
ction ^) et dans la description du BUedulgerid et du Sahara^ 
et dans celle ^) de la description de la NigriHe occidentaie 
i},su^rime entièrement ce que nous disons en annonçant 
ie«beau travail encore inédit de M. d'Avezac , que ce sa- 
vant à mis à notre disposition et qui a été notre guide 
principal dans la description de cc^tte partie si difiBicile de 
la géographie de l'Afrique. 

Pressé par le manque de temps, n'ayant pas eu assez; 
de loisir pour faire nous même l'extrait de la partie de 

*) A la page 309 du Hausbnch et 877 de l'Abrégé. 
2) A la page 818 du. Hausbuch et 887 de l'Abrégé. 
') A la page 389 du Hausbuch et 899 de l'Abrégé. 
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roiiTragc de Rafïliîs, oit Ton décrit les intéressantes ruines 
de Borobodo, de Madjaphahit et de Singa-Sari dansTilc 
de Java , nous en avons donné le résume lumineux fait 
par M. Walclenaer dans son Monde Maritime; cette cir- 
constance exigeait de notre part la citation de la source à 
laquelle nous avions puisé; M. Wimmer Ta entièrement 
supprimée. 

Le célèbre Champollion jeune , dont les sciences 
historiques déplorent la perte irréparable , au moment 
même où ^11 allait leur faire faire un des pas les plus con< 
sidérables qu*elles aient encore fait depuis long-temps, avait 
eu la bonté de nous ouvrir ses cailons et de revoir lui 
même toutes nos épreuves relatives à la description de 
TEgypte et Âe la Nubie; et Tillustre Jomard, qui a tant 
coopéré au développement de la civilisation de la moderne 
Egypte, a trstcé d'une main habUe' ses progrès* dans le 
beau résumé dont il a voulu enrichir notre Abrégé. *Ces 
deux circonstances ne devaient pas être ignorées du lecteur, 
surtout lorsqu'il est question de sujets étrangers à nos 
études spéciales et qui sur plusieurs points offrent des 
. doutes, que les savans sont encore bien loin d'avoir résolus 
M. Wiiinmer, sans être arrêté par aucune considération 
change presque entièrement^) notre introduction à la àe- 
scription de l'Egypte f et renvoie le lecteur à son . Oh- 
màlde von Afriha publié en 1832 pour tout ce qui con- 
cerne les progrès de la civilisation dans cette contrée , ce 
qui pourrait faire croire que tout ce qui suit est tiré de 
son ouvrage, lorsque ce n'est qu'une traduction de l'Abrégé. 
Nous engageons le lecteur de s'en convaincre en comparant 
l'original avec les pages correspondantes du Hansbuch. 
Le peu de faits statistiques relatifs aux produits de l'agri- 
culture,' qu'il a ajouté à la page 288, nous avaient déjà 
été fournis par M. Jomard; mais nous ne les avions pas 
publiés , les regardant comme étrangers au cadre de notre 

— I II I . Il I ■ ^ 

*) A la page 285 du Hausbuch et 853 de l'Abrégé, 
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ouvrage. De même nous connaissions déjà par un airtide 
des Ephémcridcg de Wcimar les nouTellcs divisions admi- 
nistratives de FËgypte publiées par M. le major Prokesch, 
mais nous avions préfère celles que M. Jomardnous avait don- 
nées, étant plus complètes, et pouvant d'après ces dernières 
rédiger toute la topographie de cette région, une des parties 
les plus difficiles et les plus importantes de TAbrégé. Le 
travail même de M. Wimmer vient à Tappui de ce que nous 
disons; car dans la traduction de la topographie deFEgypte^ 
au lieu de suivre, comme il le devait les nouvelles divisions, 
qu*il propose, il sut| servilement celles que nous avoAs don- 
nées dans TAbrégé. Il fait plus : à la page 306, dans le tableau 
des tribus arabes, qu'il a ajouté à notre travail, et qui est bien 
loin d'être un perfectionnement de l'Abrégé, il les classe 
diaprés ces dernières ! ! Trop confiant dans ses propres forces^ 
ce savant géographe, sans invoquer aucune imposante auto- 
rité en sa faveur, ose^) attaquer l'opinion de M.Braun, le 
premier des botanistes anglais , relative à la patrie pri- 
mitive de certaines plantes , opinion adoptée par im bota- 
niste célèbre , par notre ami Guillemin dans l'artide Vé- 
gétaux de t Afrique qu'il a rédigé pour l'Abrégé! 

Mais nous ne finirions jamais, si nous voulions signa^ 
1er au lecteur tous les changemens qu'une main inhabile 
a fait subir à l'Afrique et surtout à l'Océanie de l'Abrégé. 
Sans aucun égard pour tout ce que nous disons dans les cha- 
pitres qui précèdent le tableau statistique de ces deuxparties 
du monde, non seulement il les supprime, mais il nous £atit 
même des reproches sur le nombre d'habitans que nous 
leur assignons, nombre qui est le résultat des recherches tes 
plus longues et les plus difficiles qui aient été encore faites 
sur ce sujet, commis nons le démontrerons dans l'ouvrage 
que nous allons publier. Mais ce qui nous a le pkis frappé 
c*est de voir reproduites des divisions et des dénominations 
erronées ou pour le moins peu convenables, dont nous 

1) A la page 253 du Hausbuch et &23 de l'Abrégé. 
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espérions avoir purgé pour toujours la géographie de 
rOcéanic. Nous prions le lecteur de lire dans l'introdu- 
ction et dans le texte de TAbrégé ce que nous disons en 
parlant du groupe Tasmanien, de Y archipel de la Pérous'e^ 
de celui de Quiros, des archipels Mounin- Volcanique ci 
Central 9 de ceux de Vitiy A'Oua-Horn^ de Hamoa ou 
Ae' Bougainville y du groupe de Kermadec^ de celui de 
Toubouaiy de V archipel de Coohy de ceux de TaJUH et de 
Hawaii. L'expérience acquise par vingt -cinq ans de tra- 
vaux géographiques et la coopération généreuse d'un des 
plus savans officiers de la marine frai^ise , de notre ami 
M. Jules de Blosseville , que toute l'armée et la science 
craignent de ne plus revoir après les premiers succès qu'il 
a obtenus en explorant la cote nord-est du Groenland,' de- 
vaient arrêter M. Wlmmer dans le remaniement de cette 
partie de l'Abrégé , qui au reste n'est qu'une traduction 
littérale du texte ^ défigurée par le déplacement de quel- 
ques unes de ses parties et par la reproduction des noms 
impropres, inconnus aux indigènes, et dont plusieurs n'ont 
pas même en leur faveur l'avantage d'être historiques ou 
géographiques, pas même celui d^être en usage depuis 
l'époque de la découverte des terres, aux quelles ils furent 
imposés. 

Nous toici à jlf. Cannàbich^ qui s'est chargé de la tra- 
duction de Y Europe ; nous disons de la traduction^ car c'est 
le .mot qui nous parait convenir à son travail , malgré les 
additions considérables qu'il a faites à la topographie des 
Confédérations Suisse fti Germanique y de Y Empire é^ Au- 
triche^ de la Monarchie Prussienne y malgré la séparation 
de la parUe européenne de la ci - devant monarchie Néer- 
landaise dans les deux royaumes Belgique et de» Pags- 
Bas , et malgré les nouvelles divisions administratives du 
royaume de la Grèce et les six districts qu'il a ajouté à 
la principauté de Servie. Tout le reste du travail du géo- 
graphe allemand n'est que la traduction littérale de l'Abrégé, 
défigurée quelque fois par le déplacement non justifié de 
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plusieurs de ses parties , par romission impardonnable du 
long chapitre qui précède le tableau statistique de l'Eu- 
rope; traTail de longue haleine, résultat de toutes nos 
études géographiques et statistiques et auquel nous n^hc- 
sitons pas à attribuer en grande partie le succès extraor- 
dinaire qu'a eu notre ouvrage. Nous yerrons dans le Tableau 
STATISTIQUE DB LA Tbrrg qucl compte on doit tenir à M. Can- 
uabich pour les populations qu'il a ajoutées à chaquje pro- 
vince et à chaque ville dans nos tableaux des divisions 
administratives des Etats de FEurope. Nous ne pouvons 
cependant pas nqps retenir de signaler Tinexcusable né- 
gligeance d' offrir à la page 71 et suivantes la popula- 
tion des départemens de la France que leur assigne le 
recensement de 1832 , tandis que dans le même tableau 
il laisse subsister pour les villes celle qu'ellc's avaient en 
1826 9 àTexception de la seule ville de Paris; comme aussi 
de donner à la page 435 et suivantes la population de 
TAngleterre telle qu'elle était en 1821, en disant que c'est 
celle de l'année 1827, et ofirant ensuite pour la principauté 
de Cralles , pour l'Ecosse et pour l'Irlande les populations 
que leur donne le recensement de 1831 ! 

Mais nous devons signaler au lecteur une méprise 
encore plus singulière, que nous trouvons à la page 41. 
A la fin de l'article population, M. Cannabich fait la 
remarque, que la population de l'Espagne dépasse les 
20 millions d'après le recensement de 1827; et pour 
qu' il n'y ait pas de doute et qu'on n'attribue cette as- 
sertion à une faute typographique, il s'empresse de ^ren- 
voyer au tableau des divisions administratives à la page 44, 
ou efiectivement , en sommant toutes les populations qui 
leur so|it assignées , on trouve la isomme de 20,000,000. 
Mais de quelle manière croit -on qu'onparvient à obte- 
nir cette dernière ? En sommant les populations des divi- 
sions principales et celles des subdivisions ; c'est à dire en 
comptant deux fois le nombre d'habitans de la Vieille Ca- 
Btille/de l'Andalousie, de Valencia et de Murcia!! Cette 
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ainguliëre méprise nous rappelle le procède d'uii gco- 
^aphe italien , que nous avons signale au public à la 
page XIX. de Tlntroduction de notre Bilanda PoHtiea del 
Olobo. Ce savant prétendit corriger notre évaluation de 
la superficie de l'Asie , qu'il trouvait^ trop petite, en som- 
mant non seulement toutes les superficies des divisions 
principales et des divisions secondaires de Tlnde, que nous 
avions données dans le tableau publié à Paris sous le litre 
de Bàkmee Politùfue du Globe , mais en y ajoutant en 
outre les superficies des subdivisions de ces dernières! 
Nous citerons à ce propos une méprisi encore plus singu- 
lière , qui se trouve dans la contrefaçon de l'ouvrage de 
notre ami le colonel Vacani faite à Florence , où Ton a 
somme la population et les milles carrés , en donnant cette 
somme bizarre pour la population totale de la péninsule 
Hispanique et de ses colonies ! ! 

ïki résumant ce que nous venons de dire siur le Hau$- 
àueh , on voit combien est impropre la partie de son titre 
exprimée de la «orte : ,,%xtx bearbeltet nad) bem Abrégé de 
Géographie be§ XJBaIbi t>oa Sannûbtc^, ixttxoxo^ 
@ommer, SBimmev unt> 3eune.,, Les additions à la 
topographie de quelques Etats de FËurope, l'intéressant 
tableau météorologique de M. Lôwenberg^ les valeurs des 
monnaies , des poids et des mesures d'Autriche ajoutées 
aux valeurs métriques correspondantes dans la Métrolo- 
gie , les minces observations intercalées dans le texte, 
et le transport de la description d'un Etat , d'im archipel 
et d'un groupe avant ou «iprès tel mi tel autre Etat^ 
avant on après tel ou tel autre archipel ou groupe, ne don-- 
nent pas le droit ni à l'éditeur, ni aux rédacteurs de chan- 
ger la nature des choses en transformant de simples 
Uebetfe^er en des S3earbeîter. L'Hauibueh n'est et ne 
doit être regardé que conune une traâueUon de VAbrégéj 
moins les parties essentielles qu'on en a retranchées, plus 
les additions que nous venons de signaler. Tel qu'il est , 
malgré les élémens hétérogènes qu'on y a inserrés , Un'en 

13 



194 

est pas moins un livre qui mérite la faveur dont l'original 
â été honoré en France, en Angleterre, en Italie ^ dans 
les Etats-Unis et dans presque tous les pays compris dans 
la sphère de la civilisation européenne. 

Nous ne connaissons que les deux premiers cahiers du 
Handbttch der ErdbesehreibUnff , que M« le docteur Char- 
les Andrée publie à Brunswick depuis 1834; c'est une 
autre traduction de V Abrégé , mais encore plus mutilée et 
plus inexacte que la première. Les élémens les plus hété- 
rogènes y sont admis ; les parties les plus essentielles de 
notre ouvrage en somt exclues; nous n*y avons presque pas 
trouvé de citations; Aussi le tableau statistique dés règnes 
végétal et animal, que M.*) Zeune a fidèlement traduit* 
avec rintroduction qui le précède , est préférable à celui 
donn'é par M. Andrée^), parce que dans ce dernier on ne 
connaît pas les auteurs du tableau, et par conséquent ce 
travail ne peut être d'aucun poids 5 Fauteur de FAbrcgé 
étant un statisticien , un géographe et un physicien , mais 
ne jouissant d'aucune réputation dans le domaine de Vhi- 
stoire naturelle. Aussi avons -nous eu le plaisir de voir le 
premier des botanistes vivans , Tillustre DécandoUe, pren- 
dre le tableau statistique du règUe animal de notre Abrégé 
pour Topposer au tableau con'espondant du règne végétal 
^u*il a donné ; dans un article remarquable sur la division 
du règne végétal en quatre grandes classes, publié dans 
le 544 volume de la Bibliothèque Universelle. M. Décan- 
doUe certes n'aurait pas fait cet honneur à TAbrégé. s'il 
n'y avait pas trouvé cités les noms des savans naturalistes 
Lesson , Reynaud et Milne Ëdouards j qui par leurs con- 
naissances spéciales et par leurs précédens travaux pou-, 
valent et devaient donner un grand poids aux faits , qu'ils 
avaient bien voulu nous communiquer pour remplir le cha^ 
pitre IX. de TAbrégé- 



1) Hausbuch pag. LXII. et LXIII. 

*) Handbuch der Erdbeschreibung pag. 52 et 58< 
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Telle est la réclamatloii franche, impartiale et exempte 
de toute përsonalité qae nous avohg cru devoir faire 
contre ls( publication du ^fm9buch. Nous le devipns a 
notre propriété littéraire et à notre réputation qui y sont 
également attaquées. Nous avons acheté Tune etraut;re par 
le (sacrifice de notre santé et de notre fortune, et par celui 
des plus belles années de notre vie. C'est les payer assey 
cher 4 il nous semble, pour avoir le droit de veiller à leuf 
conservation. Depuis long- temps nous épions une occa- 
sion d* élever nos justes plaintes, et nous avons saisi avec 
empressement la première qui s'est pr^6entéc. Nous ne 
pouvions, nous ne devions pas être indiffcrcns au blâmfi 
ou à la louange delà docte Allemagne. Traduit devant ses 
tribimaux littéraires sans aucune défense , car nous regar^^ 
dons comme telle notre Introduction ^ les cing chapitres 
qui précèdent les tableaux statistiques des cinq parties du 
monde et les nombreuses citationg , que la sciçnce et la 
reconnaissance exigeaient d& notre part , nous devions 
rompre le silence dès que nous aurions pu le faire d'une 
manière convenable poiur mettre à même le public de pro- 
noncer avec connaissance de cause entre Y Abrégé et le Hau$- 
huch. Nous espérons l'avoir fait avec la modération , l'im- 
partialité et le calme, qui doivent accompagner toute dis- 
cussion littéraire. Près de 8,000 exemplaires de V Abrégé 
répandus sur tous les points dumonde civilisé, et la faveur 
avec laquellea été accueilli Xi^Hausbuch même rendent par 
tout facile la comparaison de ces deux livres. Qu'on hoiui 
juge donc en comparant l'un avec l'autre , et nous ne dou- 
tons pas qu'on trouvera justes nos réclamations. Un des 
coUaboi^ateurs mêmes du Hausbuch, l'illustre astronome 
M. Littrow, l'a déjà reconnu dans l'article remarquable 
qu'il apublié unrV Abrogé dans les /oArMe^eritor lAteratur^ 
et nous apprennons que d'autres organes de la presse Uttç-. 
raire allemande ont fait écho à sa voix. Si l'estimable édi- 
teur M. Reichard voulait donner notre ouvrage à, L'Aller 
maj^ne, il devait le donner tel qqe fious rarioiui flai^, mais 

13 * 
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non fri étrangement mutilé comme Q se trouve dans le Hauê- 
buch. Voulait -on le rendre d'un usage plus commode aux 
Allemands; il fallait y faire les additions topographiques, 
- que nous préparons nous même poiur la troisième édition 
et dont une partie a déjà paru dans la traduction ita- 
lienne ; mais ces additions devaient être, comme les nôtres, 
en harmonie avec les autres parties de Fouvrage et non 
pas des parties hétérogènes et tout-à-fait étrangères au 
plan et à la méthode qu*on y a suivis , comme on le re- 
marque dans les additions considérables faites par M. Can- 
nabich à la topographie des pays que no^is avons déjà 
mentionnés. 

Occupé de travattt statistiques difficiles et de longue 
haleine , ainsiqtie de la rédaction des ouvrages depuis long- 
temps promis au public , nous n'avons ni le loisir , ni 
la volonté de les interrompre poursuivre la polémique, que 
notre réclamation pourrait faire naître de la part de quel- 
ques-uns des collaborateurs du Hauêbuch» Mous espérons 
qu'ils seront satisfaits de la manière avec laquelle nous 
nous sommes acquitté de *ce pénible devdir. S'il en était 
autrement , nous le déclarons ici solemnellement , qu'en 
ayant appelle au public , nous nous tiendrons à son ju- 
' , gement , et ne ferons la moindre réponse à toute répli- 
que qui pourrait nous être adressée. Qu'on lise notre 
Abrégé , qu'on parcoure les ouvrages auxquels on s'y ré- 
fère, que l'on compare ensuite la pai^èie correspondante du 
Haunbuch et que l'on nous jiïge impartialement 

Nous saississons aussi cette occasion pour faire une 
réclamation d'un autre genre contre une erreur grave sur la 
mortalité parmi les Russes, que, par ime singulière méprise 
un des statisticiens les plus distingués nous attribué. Dans un 
article sur la mortalité proportionnelle des peuplée^ plein de 
vues nouvelles etrichedefaitsetderaisonncmcnslunûneux, 
publié en 1833 dans le volume 54 de la Bibliothèçne Uni- 
verêeUe , M. Francis D'Ivernois nous reproche d'avoir dit 
dans là lettre sur la population de la Bunie ^ que nous 
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avons addressée à M. le baron de Férussac, à la page 114 
^u XVIII. volame du Bulletin des sdencee géogràphiqueê 
^,que la mortalité y est moindre que dans les autres pays 
de l'Europe. Cette proportion, en Allemagne, est de 32 à 1. 
En France elle est de 30 à l.„ 

Sur de n'avoir encore rien publié sur la mortalité 
d* aucun pays , à Texception de ce que nous avons dit dans 
notre EssAi Statistique sur le royaume de Portugal^ et 
dans les Principes Oenéraux du Taité Elémentaire de 
Géographie par Malte -Brun, nous ne pouvions pas conce- 
voir comment un auteur aussi soigneux et aussi savant 
que Test M. D'Ivernois pouvait nous attribuer une erreur 
aussi grossièi'e. Nous nous sommes cmprestic de lire la 
page indiquée du Bulletin. Quel a été notre étonnement en 
voyant que Festimable M. D'Ivernois , n'ayant pas fait at^ 
tention à la p^e où finit Teïtrait de notre lettre , a priç 
l'analyse que le baron de Férussac fait des TableaùXi JEK- 
storiçues et Statistiques de l'Empire Russe par M. Wey^ 
dcmeyer, comme sa continuation. Quoique l'omission de iiotrc; 
nom à la fin de l'extrait puisse avoir beaucoup contribué à 
cettte méprise, les deux articles du Bulletin sont cependant 
assez distincts par leur3 titres pour qu'on ne puisse les 
confondre si facilement. En effet l'extrait de uotre lettre 
est côté N.76, et Vanalyse de l'ouvrage de M.Weydemayer 
forme Tarticle Nr, 7*7; Notre lettre commence à la page 
104 et finit à la page 109 \ l'analyse faite par le baron de 
Férussac commence à la page 110, finit à la page 115, et 
termine avec l'initiale F. 

Nous attendons de la loyauté et du noble caractère 
de Sir Francis D'Ivernois , comme aussi de l'impartialité 
des savans rédacteurs de la Bibliothèque Universelle, qu*oQ 
nous rende justice à la première occa^on , en signalant 
la méprise qui nous a valu d'aussi ipjustes reproches. J^a 
Bibliothèque Universelle occupe ime place trop ékvée dans, 
la presse littéraire périodique, pour que nous puissionif 
y voir avec indiifé^ence nous attribuer des erreurs graves, 
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que nous ii*avons jamais commises et nous y confondre arec 
dés statisticiens , dont nous sommes bien loin de professer 
les principes et de suivre rcxcmple. 

niais il est temps de revenir au sujet principal de ce 
chapitre. Le Tablsau Statisti^vb de la Terae se com- 
pose de trois parties distinctes, savoir: i^ime Introduction^ 
oii Ton expose les principes généraux de la statistique 
comparée; de la Baiance PoUtique du Otobe^ ou de la 
Statiêtigue Qénérale de la Terre) et d'un Appendice, où Ton 
discute sur la surface de fEmpire d'Autriche y sur sa po- 
pulation et son mouvement^ comparés à leurs corrélatifs 

dans les principaux Stats du Monde. 

Introduction, l^di surface , Itk population .absolue et la po- 
pulaifOfi relative , les revenus et la dette > les forces de ferre 
et de nier étant les principaux ëlémens de la force et des res- 
sources d'un État, entrent également dans la'splière de la géo- 
graphie et de la statistique ^ mais avec cette différence , que le 
géographe se contente des résultat^ généraux, et que le stati- 
sticien descend dans des détails plus ou moins grands dans cha- 
cun de' ces élémens. Ainsi, par exemple, le premier s? con- 
tente de savoir que la surface de l'Empire d'Autriche est de 
198,969 ou de 19^,000 milles carrés de 60 au degré; le second au 
ooiitraire veut savoir combien de ces i9^«000 milles carrés sont 
destinés ^ la culture des céréales ou aux pâturages, com- 
bien sont occupés par des vignobles, des potagers, àes jar' 
dins et des vergers, par des cultures particulières ou bien 
par àe^boisy par des terres incultes, par des nmte^ d^siMOM^ 
tagnes et des rochers ; combien de ces milles carrés sont cou- 
verts par des proprieWs bdties , par des étangs, par des ma" 
rais, par des min^fs et des carrières, etc. etc. 

La détermination des résultats statistiques généraux que 
nous venons d'indiquer est bien loin d'être aussi facile que 
l'iniaginent les faiseurs d* Abrégés de Géographie et de Tableaux 
Statistique. Leur nature variable , qui ne les rend exacts qu'à 
une époque donnée, les élémens hétérogènes dont quelques- 
uns se composent , le secret qui les enveloppe tous ou la plu- 
part dans certains Etats exigent une foule de connaissances 
préliminaires , une certaine expérience et beaucoup de soin 
pour éviter les erreurs et pour ne pas admettre dans un travail 
général des élémens qui ne soient pas comparables. Si les géo- 
graphes- de profession^ si même ceux qui pe le sont pas s'étaient 



199 

teniis dans ces bornes , et n'eussent admis dans leurs traités 
de géographie que des données statistiques puisées à de bon- 
nes sources , en les signalant au lecteur et en indiquant l'an- 
née à laquelle elles se réfèrent; ils n** auraient pas tout em- 
brouillé , et ils n'auraient pas attiré à la géographie et surtout 
à la statistique d-injustes reproches. Le peu d'accord entre les 
diverses évaluations de ces prétendus géographes et staiisà- 
ciens ne doit pas être attribué à l'imperfection de ces deux 
sciences , mais au peu de soin de quelques-uns , .à l'ignorance) 
a la présomption ou à la mauvaise fbi d'un grand nombre 
d'autres, qui sans avoir fait des études préparatoires prétendent 
les professer l'une et l'autre. Si dans la rédaction d'une géo- 
graphie on d'une statistique générale chaque auteur voulait 
indiquer loyalement et la source à laquelle il a puisé ses chif* 
lres,ctl«8 modi£ cations qu'il leur a fait subir, s'il précisait 
en même temps l'époque à laquelle ils doivent se rapporter , 
on verrait disparaître presque toutes ces prétendues contra- 
dictions, qui ne sont que la conséquence nécessaire est inévS» 
table des élémens variables sur lesquels on opère« 

Ce que nous venons de dire démontre la nécessité, de 
resumep tout ce qui concerne les élémens^statistJques commun^ 
à la géographie et à la statistique proprement dite , de les 
coordonner scientifiquement , afin d^oiFrîr dans leur ensemble 
les bases sur lequelles assoir les calculs qu\>n doit admettre 
dans. le tableau statistique du Globe. C'est ce que nous avt>n» 
fait dans plusieurs des chapitres qui ^somposent l'Introduction. 
Pfous allons indiquer le sujet de chacun. 

Le I. chapitre offre les grandes divisions du Globe , en 
déte!rmlnant leur surfiaoe et leur population absolue et relative^ 

Le II. traite de la population absolue de l'Europe ; dans 
le III,, le IV., le V. et le VI. on discute la population absolue 
de l'Asie , de l'Afirique ,' de l'Amérique et de l'Océanie. 

Dans le VII. oii traite, de la pop\ilation des villes, en ana- 
lysant les causes principales auxquelles on doit attribuer 
F étonnant^ disparité d'opinions émise sur le nombre d'habl* 
tans d'une même viUe. 

Dans le VIII. on parle de la population relative, 

Dans le IX* oa traite des revenus; et dans le X. delà dette, 
publique/ 

Dans le XI. on examine tout ce qui concerne la détermi- 
Jiation des forces de terre } et dans le XII. tout ce qui regarde 
les forces de mer. « * 

Le XIII. traite des États. On y expose les' difficultés qu'of- 
fre leur choix dans la rédaction d'une Statistique Générale 
du Globe ^ ainsi que la détermination des limites do certains 
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autres. On discute sur leurs titres et sur les catégories diffé- 
rentes dans les quelles on peut les ranger soit d'après leur 
importance politique, soit d'après leurs titres, soit enfin d'après 
la forme du gouvernement qui les régit. Ce chapitre finit avec 
trois tableaux dans lesquels tous les États do l'Europe et d« 
l'Amérique sont classes d'après ces trois manières très différentes 
de les envisager. 

BAL4NCE Politique ou Globe ou Tableau Statistique 
OB LA Xebre en 1836. Cette partie est la reproduction du> ta- 
bleau 4 que nous avons publié à Paris en 1828 sous le titre de 
Balance Polîtiçf^e du Globe. Seulement tous les calculs^ au lieu 
do se référer à l'année 1826 comme dans celle-là, se rappor* 
teront à commencement de l'année 1883. Nous avons aussi fait 
subir à ce travail de grandes modifications par l'addition de 
quelques articles et par la modification de certains autres, £n 
l'offrant au public nous ne faisons que remplir l'engagement 
que nous avions contracté. Des occupations d^un autre genre, 
les troubles qui ont agité l'Europe depuis sa publication et le 
retard des documens que nous attendions nous ont obligé à 
remettre jusqu^en 1836 sa publication. Ce nouveau travail, com- 
paré à la Balance Politique -publiée en . 1828 , pourrait être 
regardé comme ' la plus grande pi*euve de la nécessité où l'oi^ 
est de renouveller entièrement tous les cinq ou six ans tout ce 
qui regarde la partie statistique de la géographie, tant no^re 
nouvelle Balance Politique du Globe pfErira de cbangemeifi^ 
comparée à la précédente. 

Voici les articles dont aç compose la statistique de cbaque 
j^tat; Superficie 9 population absolue et relative; ethnog^U' 
plue, ou indication des nations différentes 4ont se compose 
la population; religions , ou indication i»9 cultes divers pro* 
fessés par ses babitans; gouvernement; souverain régnant ^ ou 
chef du gouvemem^eni^ en indiquante l'époque de son avéne-^ 
niept, la dynastie à laquelle }l appartient, la religion qu'il 
professe, etc. ; reif&ntM en francs; defte en francs; armée; 
fiotie ; ville capitale ; villes principales ; possessions et co/o- 
nies pour les Etats qui possèdent des pays détacbés de la 
masse principale de leur territoire. « 

L'appendice se compose de trois chapitres. Dans le I. on 
parle des difficultés qu^offre la rédaction d'une statistique do 
l'Empire d'Autriche; dans le II. on traite de sa superficie; 
dans le III. de sa population et de son mouvement , comparés 
à leurs corrélatifs dans les principaux Etats du Monde, Ces 
deux derniers cbapitres sont entièrement travaillés sur des 
documens officiels, dont Tcnsemble est tout nouveau^ et 
dont quelques' fragmens seulement ont été publiés à différentes 
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époques. G^est dans ce travail que nous analyserons tout cB'qui a 
été fait par nos devanciers sur l'important sujet de la popu- 
lation et dé son mouvement dans les principaux Etats du Globe, 
Tout eh rendant justice aux travaux consciencieux dos iP7/- 
lerme, des Quetelet, des BetUiiston de Chateauneuf , des Huni" 
holdty des Malchus, des BalAo, des Francis JJ'Ivernoîs .et 
d'autres statisticiens célèbres, nous aurons Poccasion de signa- 
ler les singulières méprises de plusieurs autres, qui sans s' être 
préparés par des études spéciales , non contens d'aborder des 
sujets aussi difficiles , ont eu la ridicule prétension de mieux 
faire que les géographes et les statisticiens de profession , 
n'hésitant pas à offrir comme des perfectionnemens à la science 
des bévues et des méprises manifestes, qu'ils osent proposer en 
remplacement des vérités ou des nombres limites assez exacts, 
fruit de longues recherches , que dans leur ignorance ils qUa*- 
liûent d'erreurs, et dont ils prétendent purger la géographie 
et la statistique^ 

Cet ouvrage , qui formera un volume in 8^ de 430 à 500 
pages , sera publié en français par M. Jules Reno^ard , 
avec le même papier et les mêmes caractères^ cmploj^és 
dans rimpression de FAbrcgc de Géographie^ dont il forme. 
te complément nécessaire. Comme nous Tavons déjà dit» 
il commencera la série des Annuaires Géographiques qui 
doit suivire les diverses, éditions de cet ouvrage... L'Ap^ 
pendice aura une pagination différente , pour pouvoir êtrç 
vendu séparément^ et pour mettre les pqssésseurs de 
FAbrcgé en état de ii)^cqu4rir que ce qu^ils croiront former 
une partie cssentid^e du traité de géographie* 

M. Reichard , Védit^ûr du Hausbuch des çeoffraphé- 
schen Wissens s'est arrange avec nous pour publier la tra- 
duction allemande de notre Tàbttau SMistiçue du Qlobe, 
La docte Allemagne aura ainsi le complément nécessaire 
au Hausbuch , et pourra nous juger avec connaissance de 
cause. «Nous avons pris des arrangcmcns pour qu'on en 
fasse en même temps une traduction italieiine et une autre 
en anglaiji. 
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VlII. 
Liste chronologique 

des ouvrages publiés par Adrien Balt^i. 



Ce n*eBt j^as pour satisfaire aux cxigcances d'une 
ambition puérile que nous aUons ofirir aux lecteurs la liste 
des ouvrages que nous avons publics; c'est seulement afin 
d'en prendre acte et d'enregistrer , pour ainsi. dire, dans 
les annales de la science l'époque précise de leur publi- 
cation. Quoique nous n'ayons qu'à noua louer de la bien- 
veillance avec laquelle la presse périodique de toutes les 
nations ct*de toutes les couleurs en ait rendu compte, et 
de la loyauté délicate avec laquelle des savans du premier 
ordre et une foule d'auteurs lès aient cités, toutes les fois 
qu'ils ont eu docasloh d'y puiser quelques faits, nous avons 
eu cependant' la douleur de voir bien d'autres écrivains 
assez peu délicats, non seulement pour feindre d'en igno- 
rer l'existence, mais pour s'attribuer- à eux mêmes le 
ihiit de nos longues veilles et les résultats des recherches 
spéciales de plusieurs savans otrÂe quelques hommes d'état 
jiYstement célèbries, qui ont bien voulu nous faire l'honneur 
de les publier pour la première fois dans nos ouvrages. 

C'est dans le Pkospbtto politico belGlobo, que des 
l'année 1808 nous avons publié, le premier^), uiie véritable 



^) C'est rextrait deV^/Z^^JT^^ro^r^^'^ti^, Siaiisligue et 
Politique du Globe encore manuscrit; il a précédé de 
quelques années toutes les géographies par bassins qu'on 
a publiées. En effet celle de Hahnzog a paru à Stuttgart 
en 1818; celte du major D'Etzel, à Berlin en 1817 ; et plus 
tard encore celles de M. Charles Hojftnarm à Breslau, 
de il/, Denaix h Paris , etc. 
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çco^aphie par bassins ; c*est dans le Compbniiio ai Ctbo* 
6&AFIA , dans notre dissbetatiok sur la popui«AT|oir i»r 
L^ Amérique, publiée en 1828 dans la Rktvb EKcpifOFÉ- . 
niquE et dans, notre Essai sua la population nu Globb^ 
publié dans la Rbvub i^bs Dbux- Mondes en 1830) que 
nous avons 9 le premier, tâché d'évaluer, à Taide de tous 
les faits les plus positifs rassemblés jusqu* aloirs , . le 
nombre approximatif des habitant de» cinq partie» du 
monde; e*est encore dan« le même Compbnbio et dana 
TEssAi Statistique sublb Royaume ]>e Portugal, que, 
avant tous les autres, nous avons signalé au public et aux^ 
savans le développement extraordinake que prenait la po- 
pulation de l'Europe et de TAmérique depuis la fin d^ 
IS"* siècle; c'est dans TAtlas Ex^NOGRAPHiqu» Hi^ Gi^obi;, 
qu'après cinq ans de recherches longues, arides et dliffîcilesj^ 
et aide des lumières et de la coopération généreuse d'un 
grand nombre de savans et de voyageurs, nous avons pu^ 
le premier *) , classer tous les peuples connus ancfens et 
modernes d'après leurs langues d'une manière scientifique 
et raisoonée, bien différente de la méthode suivie dans le 
Mithridatei; c'est dans la Revue Britannique en 1831 et 
1832 et dans 1' Abrège de GiSooraphib, qu'en coordonnant 
tout ce qui avait été publié par nos devanciers, tfous avons 
essayé d'indiquer les principaux foyers de civilisation indi- 
gène et étrangère de l'AfHque, de l'Amérique et dç ï'Océanîe ; 
c'est enfin dans l'EssAi Statistique sur le Royaumb bb 
Portugal , dans la Monarchie Fran^ Aista et dans les ta- 
bleaux statistiques qui l'ont suivie, que nous avons tâché, 
aussi le premier, de faire TappUcation de la Statistique *) à la 

') Voyez Tarticle publié par Malte*Bruii dans le journal des * 
Débats (1. Décembre 1826) et le volume IIL des Mélanges 
scientifiques et littéraires de Malte "Brun publié par M. 
Nachet, où aux pages 418 481 cet article a été reproduit. 

^) Voyez l'article publié par Malte -Brun 'dans le journal 
des Débats (21. juillet 1828) en rendant compte de l'Essai 
Statistique sur le royaume de Portugal et d'Algarve , etc. 
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« 

, morale ûx*h pe uplcs* L*iinpoftUion de noms nouveaux, quelques 

minces changcmens dans Tescposition des laits, quelques 

omemcns de style ne suffisent pas pour changer la nature 

des choses, et transformer un plagiaire non oDoué en un 

^ auteur original. En publiant le tableau chronologique de 

nos oliTrages nous croyons servir la science et garantir en 
même temps notre propriété littéraire et celle des nombreux 
collaborateurs , qui oïit mis généreusement à notre dlspo- 
sitîoli les précieux documcns qu^ils avaient recueillis soit 
dans leurs voyages, soit dans kurs études. Le public et 
les savans y verront la date précise de la publication d*un 
certain ordre de faite^ que des auteurs plus* adroits et am- 
bitieux que savaufi et délicats ne rougissent pas de mettre 
en avant comme le résultat de- Aduipelles recherches ou de 
leurs propres observations. 

Annék Titre des ouvrages et leur pr^x 

1808. Pbospetto Politxco Geografico dello ST^TO ATTVALS 
DEL Globo ê€pra un nuovo ptatioi Veniie j un volume 
iii-40. 1 fr. 50 c. 

C«8t 1« premier traite de gdographio ël^meataire véàlgé d'après lo 
•jêtimf dea kaaains. 

18it. 'GoMPiJfn>io Di GeoghAfià UnvBESALS, conforme aile ui* 
lime politicke .iransazi^mi e piû recentl scoperte ; cor* 
redato di cingue iavole sistemaUche délie priftctpali 
ltns:$ie ediaîireftaHicdisseHOjdotU sulla popolazione 
délie chèque parti dei maado. Venise, «un volume 
în-80. 2 fr. 

Elemeuti di Gëografia fid uso dé* giovMteUL Venise, 
' un volume in-12. 50 c. 

C'est l'abrogé de l'ouvruge préeédbut* 

r 1818. Pbospetto Fisico Politxco dello stato attuale del 

Globo. Venise, un tableau in-plano. 2 fr. 

1819. Seconde édition du Gompendio di Gëografia Univeesale, 
avec beaucoup d'augmentations. 
Seconde édition des ELEMEifri di Gëografia. 

De aomkrensas rëimpressioss de ces deux outrages ont été faites r« 
Italie » mais sans la coopération de l'anteur. 

1820r Table Av Politmco-Statistiquc de l'Europe ex 1820. Lis- 
bonne ) un tableau in-plano. . * 5 fr. 
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1822. Variétés Politico-Statistiquks sur la MoyARCHis Portf- 
GAiSE. Paris , 1 volume in 8. 4 fr. dO c. 

Essai Statistique suit le royaume db Portugal et d'Al- 
GARVE, comparé aux autres Etats de V Europe, et 
suivi (fufi coup - d'oeil sur l'état actuel des sciences, 
des lettres , et des beaujc-arts parmi les Portugais des 
^deuœ hémisphères, Paris , 3 gros vol. în-8^. ^6 fr, 

1826. Atlas Ethnographique du Globe y ou Classification des 

^peuples anciens et modernes d'après leurs langue s* 
Paris , un volume in-folio et un volume in 8^. 80 fr. 

Cet ouyrage. doit être suivi d'us antre yolume in-folio et d*ttkt to- 
lame in 8^ sous le titre de Tablxau Pbtsiçvb , MoaAi. s* Po&i- 

TI^VK DSS CIHQ rAKT»KS DU MOHIMI. 

1827. £s»Ai Historique ET Statistique^ur LE ROYAUME DE Perse. 

Paris, un tableau in-plano, avec la carte de laPerae, ^ 

par Brué. 3 fr. 80 c. 

182& Balance Politique du Globes h l'usage des hommes 

d'état , des administrateurs , de la jeunesse ettlcs gen9 ' ' 

du monde, Paris , ,un tableau in piano, 6 fr. 

Ce tableau a été traduit en anglais à Edimbourg et reproduit 
presque en entier dans des ouvrage* périodiques anglais et anglo- 
amëricains ; en espagnol k Madrid ; en russe à Saint-Pétersbourg i 
en allemand à Stuttgart; en italien à Milan» à Venise et à 
Bologne* ' 

La Monarchie Française comparée aux principaux étati 
DU monde , etc. Paris , ua tableau in-plano. 6 fr. 

1829. Statistique comparée des crimes et de l'instruction Eit 

France y publiée avec M. Guerry. Paris, un tableau 

in-plano. , ^ 8 fr. 

L'empire Russe comparé aux principaux Etats ou monde. 

Paris, un tableau in-plano. 6 fr. 

1830. The World compared ivith the Brittsk Empire. Paris, un 

tableau in-plano; 6 fr. 

Le Monde comparé avec l'Empire Britannique. Paris, un 

tableau in piano. 6 fr* 

1881. Essai Historique 9- Géographique et Statistique sur lb 
ROYAUME DES Pays^Bas. PaHs, un tableau inplano. 6 fr. 

La partie historique est rédigée par M» De la Roquette. 

1832. Abrégé de Géographie, rédÎ£|é âur un nouveau plan, 
d'après les derniers traités de paix et les découvertes 
les plus récentes, etc. Paris, 1vol. in 8^. del,500pag<es. 

15 fr. 

1833. BiLANCIA POLITICA DEL GlOBO , OSSia QUADRO STAtlSTICO ' 

della Terra conforme aile* ultime politlche trai^sazioni 
e più recenti scoperte, seguito da un saggio sulla 
siatistica delP impero d'Austria, Pàdouo , 1 vol. in-8. 
de 4100 pages. 5 fr* « 

1834» Second tirage de I'âbrégé de Géographie, avec d^impor- 

tantes rectifications et avec la table alphabétique de 

^ tous les noms propres. 15 fr; 
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ERRATA 



Pas. Lie. 
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132 
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185. 
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137 
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FAUTBg. 

• des côtes ou voit • • 
' Comme nous avous 

• dans un des fonbourf^. 
profanes qui juissent 

• et qui suit Texample • 
en Musée de Prague, 

• Salzbruchner • • • 
Notre cadre se refuge 

• se passer devantage • 
leur part d'implusion 

• point au bout bout de 
tous les monts 

• Une feùne homme • • 
que }c vous recontre 

• qui on pour . • * • 



COERBCTIONS. 

des cotés on voit 
Comme nous avons 
dans un des faubourgs 
profanes qui jouissent 
et crui suit l'exemple 
au Musée de Prague, 
Zàhlbruchner 
Notre cadre se refuse 
se passer davantage 
leur part d'impulsion 
point au bout de 
tous les mots 
Un jeune homme 
que je ne vous rencontre 
qu'on pour 
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TABLE SYNOPTIOUE 

des articles contenus dans l'Essai statistique 
sur les bibliotliëques de Vienne» 



DISCOURS PRBIiDlIINAIRB 

Beauté des environs de Vienne ...•.'. III 

Promenades.9 le Prater IV 

St. Etienne , Burgthor , Mànégé etc. V 

Environs de Vienne , - VI 

Femmes , Acteurs. Comparaison entre, Paris et Vienne • • VII 
Observations sur l'état des sciences , les établissemens 

littéraires et l'éducation publique, etc. VIII 

Observations sur l'instruction de l'empereur défunt, des 

membres tle la famille Impériale et des grands » • • • IX 
Reproche injuste fait aux Viennois* Statistique des colle- 
ctions scientifiques actuellement existantes à Vienne X 
Motifs qui ont engagé l'auteur à la rédaction de cet ouvrage • XII 
Pourquoi on a ajouté un Appendice XIII 

STATISnQUB 

DBS BIBUOTHÈqUES 9B ViENNR. 

» 

CHAPITRE I. 

Origine de In bibliothèque Impéri (de* » ^ 

Epoque de sa fondation •••^•••••»<o . 1 
Observations sur les bibliothèques des monastères. 

Observations sur la T'aticanU à Bome " 2 

Observations sur la Marciana a Venise, sur la Royale 

à Paris 3 

Observations sur la Laurentienne à Florence , sur 
l'Impériale du Sérail à Constautinople 4- 

Tableau chronologique de la fondation de quel- 
ques bibliothèques les plus remarquables de 
l'Europe, 5 

CHAPITRE II. 
JJescripiioH du toctà • 6 






CHAPITRE ni. 

jiccroîssemeni successifs de la hihliothèqtie Impériale • 8 
[ Tableau chronologique des principales acquisitions 

\\ de la bibliothèque Impériale 

CIUPITRE IV. 
Comparaison de la bibliothèque Impériale avec les plus 

^ grandes de VEurope avant Vanm'e 1789 10 

Observation sur la dotation annuelle de la bibliothèque 

de Mathias Gorvinus et sur la valeur de ses livres 

■ jv Observations sur les bibliothèques de la reine Chri- 
stine et d'Antoine Manutius • • • • 12 

vObservations sur la Bibliothèque Zaluski à Varsovie 

et la Royale de Munich 13 

Observations sur la Bibliothèque Royale de Copenhague 14 
Tableau comparatif de la richesse des principales 

bibliothèques de VEurope à différentes époques 

Observations sur ce tableau • - 16 

CHAPITRE V. 
Statistique de la bibliothèque Impériale 

, Les raretés (Cimelia) 17 

Les manuscrits *" 18 

Les incunables •' 20 

Tableau du prix de sept volumes d'incunables 22 

Observation sur le prix de certains incunables • • 

Les livres imprimés depuis le commencement du 16. 

siècle jusqu'à 1884t 

La collection des estampes «... 23 

Tableau comparatif des principales collections d'e- 
stampes publiques de l'Europe 2% 

La collection de musique 

lia collection des autographes 25 

Résumé statistique de la bibliothèque Impériale • . * — 

CHAPITRE VI. 
Dotation et personnel de la bibliothèque Impériale. 

Dotation de la Bibliothèque 26 

Observation sur les bibliothécaires 

Augmentation annuelle de la Bibliothèque • • » • • • 27 

Observation sur le manque d'espace 

Observations sur la dotation de certaines bibliothèques 28 

V . Tableau comparatif de la dotation de 16 bibliothlèques 29 

Tableau de la solde des employés de la bibliothèque 

Impériale 

Observations sur les^ibliothécaires de Paris et de 

Dresde 30 



CHAPITRE VU. 

Df^ettltés qu'Ciffrt la stiUisHqut comparée àea hiSIio- 
thèqves. 

Observation sur la manière de calcnler laricheaae re- 
spective àea bibliothèques 

Mention des bibliothèfpies spéciales de HM. Klap- 

rotb , Schilling, Dccandolle, etc. 
Le nombre de volumes est la première base de ce 

calcul 

On ne connaît eiactement le nombre de rolnnlCS que 
de pen de bibliothèques 

Observation sur le tableau • ■ ■ 

Tableau comparatif des principales opÏQibn; émisea 
âar le nombre de voliunes de quelques Ublio- 
. thèqucs célèbres: . 

Bibliothèque Hojale i Paria 

Bibliothèque Haiarine à Paris 

Bihliotlicque de la Ville i Paris ■ - ■. 

Bibliothèque Rojflle à Madrid 

Bibliothèque du courent de ITstiimal ..... . 

Bihiiotlièque Vaticane à Rome 

BibliothÉque Magliabecchîana à Florence .... 
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